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HISTOIRE 


NATURELLE. 
XII 
* L'ORTOLAN (a). 


Jr EST TRÈS-PROBABLE que notre Orto< 
lan n'eft autre chofe que la miliare de 
Varron , ainfi appelée parce qu'on en- 


* Joyez les planches enluminées, n.° 247, fig. 1. 

(a) Ortolano, Avis miliaria antiquorum , cenchra- 
mns aliorum: Ofina , Uccelleria , page 22. 

Verdier de baie, quafi comme bâtard C par fes 
couleurs ) entre un verdier & un pinfon : a le bec 
du proyer . . . . eft de mœurs, vol, . & 
faire fon nid comme le précédent (notre bruant). 


- Bélon, Nature des Oifèaux, page 365. 


riens Bononienfium. Gefner, de Avibus, 
page 507. 
Kevxoaude, cynchramus, cynchranus , Cychramuss 


Oiféaux , Tome VIIL, 
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graïfloit cet oïfeau avec du millet ; H 
eft tout aufli probable que le cenchramos 
d'Ariftote & de Pline, eft encore le même 
oïleau ; car ce nom eft évidemment formé 


> 


cenchramus , cynchramas Ariflatelis, muliaria  Varro- 
mis, hortulanus. * Aidrovande , Ornithol. tome IT, 
Cap. XX1V, page 177. — Jonfton, 41. page 40, 
Hortulanus prop l Penetiis din , berluccio. 
Willughby, page 197. 
Hoitulanus A!drov. Venetiis tordino, parce qu’il 


ceft tacheté comme la grive. Ray, Synop. Avium, 


page ç4. 

Hortulenus, miliaria Varronis, cenchramus Ariflot. 
en ARE jut-vogel : en Polonois, ogrodniczek. 
Rzaczynski. Au&. Hifl. Nat. Polon. page 286, 
n.° :XLIII. 4 

Feti-ammer (bruant gras) Aortulan, miliaria pin- 
guefcens. Frifch, cl. 1, div. 2, art. 2. 

The bunting, AN Albin, Oifeaux, tome IT. 
art. L. 

Emberizga miliaria pinguefeens Frifchit, ortolano, 
cenchramus Oline, the bunting Albint : fett-ammer, 
ertolan. Klein, Ordo Avium, page 91,n.° 11. 

Fringilla feu emberiza remigibus HISTIS , primis tri- 
bus margine albidis ; Brit has nigris, lateralibus dua= 


bus extrorsèm albis. Limnæus , Faunra Suecica , 


p.92 208, page 78; € Syfli Nar. G. 97, Sp..3, 


page 177. 


& 


Horiolan, ortolan, jardinier ; en Languedoc, 
benaris, benarrie, &e. en Italien, rordino. Salerne, 


Oifec ux , page 206. à 


Œxnbertsa. capire virefente, aunulo circa ocuios, 


si 


de l’Ortolan. 3 
du mot xxgis > qui fignifie aufli du 


 millet : & ce qui donne beaucoup de 


force à ces probabilités fondces fur l’éty- 


_mologie, c'eft que notre ortolan a toutes 


les propriétés qu'Ariftote attribue à fon 


cenchramos , & toutes celles que Varron 


attribue à fa milraire. 
1.2 Le cenchramos eft un oïfeau de 
paflage, qui, felon Ariftote & Pline, 


accompagne les caïlles , comme font Îe 


gulägue flavefcentibus ; en Autriche, ortulan, 


G. H. Kramer, Elenchus, page 371, n.° 4. 


“Emberizga füupernè ex nigricante & caflaneo fufce 
varia, infernè rufeftens; capite €7 collo olivaceo- 
eineris, (lineolis nigricantibus variis fæmina ): ocu- 
lorum ambitu & gutture flavicantibus ; tefricibus ala- 
rum inferioribus fulphurets; reêtrice extimä exrerits 


maroine albidà predità, proximè fequenti interis 


apice alba. . . .. Hortulanus, Toxrtolan. Briffon, 
tome III, page 269. 
Nota. Qu’en plufieurs provinces de France, on 
donne le nom d’ortolans à plufieurs oifeaux d’ef- 
èce très-différente, par exemple, au torcol, au 
ee &c. En Amérique, on le donne àune 
petite efpèce de tourtérelle qui prend beaucoup 
de oraifle & dont la chair eft très-délicate. Les 


amateurs des bons morceaux ont aufi leur no- 


menclature, 


A ij 
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ralle, la barge .& quelques autres oïfeauix 
voyageurs (b). 

2. Le cenchramos fait entendre fon 
cri pendant la nuit, ce qui a donné 
lieu aux deux mêmes Naturaliftes de 
dire qu'il rappeloit fans cefle fes com: 
pagnes de voyage, & les prefloit nuit & 
jour d'avancer chemin fc). 

3° Enfin, dès le temps de Varron, 
l'on engraïfloit les milraires aimfi que les 
caïlles & les grives, & lorfquelles 
étoient grafles, on les vendoit fort cher 
aux Hortenfus, aux Lucullus, &c. {d), 

Or tout cela convient à notre orto- 
lan; car ïl eft oïfeau de paflage; j'en at 


(ë) Cum hinc abeunt (cathurnicus) ducibus lingue 
lacä, oto & matrice proficifcuntur, ‘atque etiam cen- 
ehramo, Hifl. animal. Hib. VIIT, cap. x11. 

Abeunt unà (cum cethurnicibus ) perfuafe glotris & 
otis, & cenchramus. Pline, 16. X , cap. xx111. 

(c) A quo (cenchramo) etiam revocantur no@u. 
Ariftote, ibidem. Iraque no@u is (cenchramus) eas 
“excitat admonetque itinerts. Pline, loco citato. 

(d) Quidam adjiciunt præterea ({ turdis & merulis in 
-ernithone) aves alias quoque, que pingues veneunt carè, 
ut müliarte & cothurnices,. Varxo, De Re rullicä, 
lib. III, cap. v. | | 


LA 
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pour témoins la foule des Naturaliftes 
‘& des chafleurs: 1l chante pendant Îa 
nuit, comme laflurent Kramer, Frifch, 
Salerne fe); enfin, lorfquil eft gras, 
c'eft un morceau très-fin & très-recher- 
ché ff). À la vérité, ces oifeaux ne 
font pas toujours gras lorfqu'on les 
prend; maïs :l y à une méthode aflez 
fûre pour les engraifler. On les met 
dans une chambre parfaitement obfcure , 
c'eft-à-dire, dans laquelle le jour exté- 
rieur ne puile pénétrer ; on léclaire 
avec des Tanternes entretenues fans inter- 
ruption, afin que Îles ortolans ne puifient 
point diftinguer le jour de [a nuit; on 


(e) Je puis citer auffi le fieur Burel, Jardinier 4 
Lyon, qui a quelquefois plus de cent ortolans dans 
fa voliére, & qui m’a appris ou confirmé. plufieurs 
particufarités de leur hiftoire. 

(f) On prétend que ceux que l’on prend dans 
ies plaines de Touloufe, font de meilleur goût que 
ceux d'Italie: en hiver, is font très-rares, & par 
conféquent très-chers ; on les envoie à Paris, en 
qe dans une mallette pleine de miliet, fuivant 

‘hiftorien du Languedoc, tome I, page 463 de 
même qu’on les envoie de Boulogne & de Florence 
à Rome dans des boîtes pleines de farine, füivant 
Aldrovande. 

À 1) 
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les laïfle courir dans cette chambre, où 

fon a foin de répandre une quantité’ 
fufhfante d'avoine & de millet; avec'ce 

régime ils engraïflent extraordinairement, 

& fintroient par mourir de gras-fon- 

dure {g ), fi lon ne prévenoit cet acci- 

dent en Îles tuant à propos. Lorfque le 

moment a été bien choïfi, ce font de 

petits pelotons de graifle délicate, apé- 

tifante , exquile; mais elle pèche par 
fon abondance même, & l’on ne peut 

en manger beaucoup: la Nature toujours 

fige femble avoir mis le dégoût à coté 
de l'excès, afin de nous fauver de notre 

intempérance. 

Les ortolans gras fe cuifent très-facr- 
ement, foit au bain-marie, foit au bain 
de fable, de cendres, &c. & l'on peut 
très-bien les faire cuire amnfdans une 
coque d'œuf naturelle ou artificielle, 
comme on y failoit cuire autrefois les 
bequefigues (h ). 
LE 

-(g) On dit qu’ils engraiflent quelquefois jufqu’à 
pefer trois onces. 

(h) Ayent ouvert un œuf prétendu de paon, je 
fus tenté de le jeter-là, croyant y avoir vu Île petit 
paneau tout formé; mais, en y rega dant de plus 


LT 
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On ne peut nier que la délicatefle de 
leur chair ou plutôt de leur graifle, n'ait 
plus contribué à leur célébrité que la 
beaute de leur ramage: cependant lorf- 
qu'on les tient en cage ils chantent au 
printemps , à-peu-près comme le bruant 
ordinaire, & chantent, amfi que je l'ar 
dit plus haut, la nuit comme le jour, 
ce que ne fait pas le bruant. Dans les 
pays oùilya béanéoup de ces oïfeaux, 
& où par conféquent 1ls font bien con- 
nus, comme en Lombardie, non-feu- 
lement on les engraïfle pour la table 
mais on les élève auffi pour le chant, & 
M. Salerne trouve que leur voix a de 
la douceur. Cette dernière deflination 
eft la plus heureufe pour eux & fa 
qu'ils font mieux traités & qu'ils vivent 
davantage , car on a intérêt de ne point 
étouffer leur talent en les excédant de 
nourriture. S'ils reftent long-temps avec 
d’autres oïfeaux, 1ïls prennent quelque 


près, je reconnus que c’étoit un bequeñigue très- 
gras. nageant dans un jaune artificiel fort bien 


affaifonné. Voyez Petrone , page 108 , édition se 


Blacu , in-8,9 
À iv 
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chofe de leur chant, fur-tout lorfqu'ils 
font fort jeunes ; mais je ne fache pas 
qu'on leur ait jamais appris à prononcer 
des mots, ni à chanter des as de 
mufique. 

Ces oïfeaux arrivent ordinafrement 
avec les hirondelles ou peu après, ëe 
ils accompagnent les caïlles ou les pré- | 
cèdent de fort peu de temps. Ils vien- 
nent de 1a bafle Provence, & remon- 
tent jufqu'en Bourgogne, fur-tout dans 
les cantons les plus chauds où 1l.y a des 
vignes : ils ne touchent cependant point 
aux faïfins, mais ils mangent les infeêtes 
qui courent fur Îles pampres & fur Îes 
tiges de Ia vigne. , En arrivant, ils font 
un peu maigres, parce qu'ils font en 
amour fi). Ils font leurs nids fur les 
feps & ls cohftrüifent aflez négligem- 
ment , à-peu-près comme ceux des 
slouettes : la femelle y dépole quatre 
ou cinq œufs grifâtres , & fait ordinaï- 


- {i) On peut cependant Îles engraiffer maigré le 
défavantage de la faïfon, en commençant de les 
nourrir avee de l’avoine, & enfuite avec le che= 
neyis, le millet, &c. 
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rement deux pontes par an. Dans d’au- 
tres pays, tels que fa Lorrame, tis font 
leurs nids à terre , & par préférence dans 
les blés. 

La jeune famille commence à prendre 
le chemin des provinces méridionales 
dès les premiers jours du mois d'août ; 
les vieux ne partent qu'en feptembre 
& même fur la fin. Is pañlent dans le 
Forès, s'arrêtent aux environs de Sarnt- 
Chaumont & de Saint-Etienne ; ils fe 
jettent dans les avommes qu'ils aimént 
beaucoup ; ils y demeurent jufqu'aux 
premiers froids , s'y engraïflent & devien 
nent pefans au pornt qu'on les Dourofe 
tuer à coups de bâton: dès que le froid 
fe fait fentir, 1ls continuent Îeur route 
pour la Provence; c'eft alors qu'ils ont 
bons à manger, fur-tout les jeunes ; 
mais ïl eft plus dificile de les conferver 
que ceux que lon prend au premier 


pañflage. Dans le Béarn, 1l a parerllement 


deux pales d’ortolan & par conféquent 
deux chafles, l'une au mois de maï, & 
l'autre au mois d'oétobre. 

Quelques perfonnes regardent ces 
oïfeaux comime étant originaires d'Italie, 


À y 
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ue ils fe font répandus en Allemagne 

& ailleurs; cela n’eft pas fans vraifem- 
blance, quoiqu ‘ls nichent aujourd'hurï en 
Allemagne où on les prend pêle-mêle 
avec les bruans & les pinfons / 4) ; mais 
l'Italte eft un pays plus anciennement 
cultivé ; d’ailleurs 1} n’eft pas rare de voir 
ces oïfeaux, lorfqu'ils trouvent fur leur 
route un pays qui leur convient, s'y fixer 
& ladopter pour leur patrie, c'eft-à- 
dire, pour s'y perpétuer. Il n'y a pas 
beaucoup d'années qu'ils fe font aimf 
naturalifés dans un petit canton de 1a 


Lorraine, fitué entre Dieule & Mulée; 


qu'ils y font si ponte; qu'ils y élèvent 
leurs petits; qu'ils y féjournent, en un 
mot, jufqu l'arrière-faïlon , temps où 
ls partent pour revenir au prin- 


temps (2). 


(£) Frifch, cl. 1, div. 2, art. 2, n.° 5. Kramer 
les met au nombre des ofeaux qui fe trouvent 
dans {’Autriche inférieure, & ïl ajoute qu'ils fe 
tiennent dans les champs, & fe perchent fur les 
arbres su fe trouvent au milieu des prés. Elen- 
chus, É7c. page 371, n.° 4. 

(1) ja pour garant de ce fait M, Ke doéteur 
Lottinger, 


ADR RÉ CE Sn at. ti. 
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Leurs voyages ne fe bornent point à 
l'Allemagne: M. Linnæus dit qu'ils ha- 
bitent {a Suède, & fixe au mois de mars 
l'époque de leur migration {/"): mais il 
ne faut pas fe perfuader qu'ils fe répan- 
dent généralement dans tous Îles pays 
fitués entre la Suède & l'Italre : ils revien- 
nent conftamment dans nos provinces 
méridionales ; quelquefois ts prennent 
leur route par la Picardie, maïs on n'en 
voit prefque jamais dans [a partie de Ia 
Bourgogne feptentrionale, que j'habite, 
dans la Brie, dans la Suifle, &c. (n ). 
On les prend également au filet & aux 
gluaux. 

Le mâle a la gorge jaunâtre, bordée 
de cendré; le tour des yeux du même 
Jjaunâtre; [a poitrine, le ventre & Îes 
flancs roux avec quelques mouchetures, 
d’où lur eft venu le nom Italten de 
tordino ; les couvertures inférieures de 
la queue de la même couleur, mais plus 


(m) Fauna Suecica, page 208. 

{n) Gefner ne parle des ortolans que d’après 
un de ces oifeaux que lui avoit envoyé Ald:e- 
vande, & d’après les Auteurs. 

À vi 


C 
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clair : la tête & le cou endréoidile : L 
le deffus du Corps varié de marron-brun 
& de noxritre; le croupion & les cou- 
vertures fupérieures de la queue d'un 
marron-brun uniforme ; les pennes de 
l'arle noirâtres; les grandes bordées exté- 
rieurement de gris, les moyennes de 
roux ; leurs couvertures fupérieures variées 
de bb & de roux; les inférieures d'un 
jaune-foufre ; les pennes de la queue 
noirâtres , bordées de roux, Îles deux 
plus extérieures bordées de blanc; enfin 
le bec & les pieds jauriitres. 

La femelle à un peu plus de cendré 
fur la tête & fur le cou, & n'a pas de 
tache jauné au-deflus de l'œil: en général, 
le plumage de l'ortolan eft fu; et à beau- 
coup de variétés. : 

Il eft moins gros que le moineau- 
franc. Longueurs, , x pouces un quart, 
cmq pouces deux tiers; bec, cinq lignes; 
pieds, neuf liones; doïst du milieu , 
buit lignes; vol, neuf pouces ; queue, 
deux pouces & demi, compofée de douze 
pennes, dépañle les arles de dix-huit à à 
vingt lignes. 


Le 


2/1. 12. 
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VARIÉTÉS DE L'ORTOLAN. 
I. L'ORToLAN JAUNE (a). Aldro- 


vande, qui a oblervé cette variété, nous 
dit que fon plumage étoit d'un jaune- 
paille ; excepté les pennes des aïles qui 
étoient terminées de blanc, & dont les 
plus extérieures étorent bordées de cette 
même couleur. Autre fingularité, cet 
individu avoit le bec & les pieds rouges. 


IT. L'OrrorAN sLaANc (h). Aldro- 
vande compare fa blanchieur à celle du 
cygne, & dit que tout fon plumage, fans 
exception , eft de cette blancheur. Le 


(a) Hortulanus flarefcens. Aldrovande, tome IT, 
page 170. 1 

Hortulanus flavus. Jonfton , page 49. 

Willughby , page 197. 

Ray, page 94. 

Ortolan jaune. Briffon, tome III, page 272. 

(b) Hortulanus candidus. Aidrovande, tome ET, 
page 170. 

Jonfion, page 49. 

Wilughby, page 198. 
“Ray, page 04. 

Ortolan blanc. Briffon, tome II, page 273. 
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fieur Burel de Lyon, qui a mourfi 
pendant long-temps des ortolans, m'af- 


fure qu'il en a vu plufeurs lorfquils ont 
blanchi en vierllifiant. 


III. L'OrTorAN NorRATRE (c). Le 
fieur Burel à auffi vu des ortolans, qui 
avoient fans doute le tempérament tout 
autre que ceux dont on vient de parler, 
pur{qu'ils ont noïrct en vierlliflant. L'in- 
dividu obfervé par Aldrovande avoit la 
tête & le cou verts, un peu de bianc 
fur la tête & fur deux pennes de l'aile; le 
bec rouge & les pieds eendrés; tout le 
refte étoit noirûtre. 


IV. L'ORTOLAN A QUEUE BLANCHE { d). 


(c) Hortulanus nigricans, capite & collo viridi. 
Aldrovande, tome TI, page 179. 

Wil'ugkby , page 198. 

Ray, page 94. À 

Hortulanus niger, Ortolan noir. Briffon,tomelft, 
page 274. 

(d} Hortulanus cauda alba. Aldrovande, tome IT, 
page 170. 

Jonfton, page 49. 

Willughby , page 198. 

Ray, page 04. 

Hortulanus albicilla, Ortofan à queue blanche, 
Briffen, tome IN, page 273. 
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 nesdifère de l’ortolan que par la 
couleur de fa queue, & en ce que 
toutes Îles teintes de fon plumage font 
plus forbles. 


V. J'ArOoBSERVÉ un individu qui 
avoit la gorge jaune, mêlée de gris; la 
poitrine grile, & le ventre roux. 


| AO 
HD AS 


li 
Li 
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M che or ga 6 A 
DE ROSEAUX (a). 


En comrananr les divers oifeaux de 
cette fanulle, j'ai trouvé des rapports fi 


2? 


L 


* Voyez les planches enluminées , n.° 247, fig. 2 
€ n.° 497, fig. 2, la femelle. 

(a) Paffer harundinarins Anglorum , paler aquaticus 
Peuceri ; junco Gaze ; en Anglois, reed-fparrow ; en 
AHemand, reidt-mieff, felon Turner; en Suifle, 
riedt-meifs (ces deux derniers noms font les vrais 
noms de la méfänge de marais), rhors-fperling, 
rhors-fpar , rhor fpatzle, an rhor-geut2# widen-fpatz feu 
paller falicum; en Grec; Zyovixaoc, aofviuoc , gone. 
Gefner, De Avibas, pages 573 & 652. 

Aldrovande , Ornithologie, page 529; il remar- 
que que l’oïfeau appelé à Bologne pafler aquatico, 
eft différent du red-/pærow des Anglois, ayant le bec 
plus long, le plumage brun, Ia poitrine blanche, 
& étant plus gros. 

Baric fu rubetra Aldrovandi (avicula vermiculis 
viétitans, dit Aldrovande , ce qui ne convient guère 
à l’ortolan de rofeaux). Paffer torquatus palufris, 
pafer calamodytis ; en Allemand, rohr-fperling, rohr- 
jpatzlin, rohr-fpar; en Grec, splos soriuros. Schwenck- 
{eld, Avi. Silef. page 323. 

Paffèr arundinarius, fc. en Polonoïs, zwrobel 
erzcunnis, Rzaczynski, Au@uar. pag. 406 ,n.° LX VII, 
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frappans entre l’ortolan de cet article & 


Paffer arundinaceus , junco , &c. Charleton, Exercir. 
page 86, n° 7. Onomaflic. page 78. 

Pafler torquatus in àrundinetis nidificans ; en An 
glois, the reed a ge An pallèr arundinaceus Tur- 
neri, Aldrepand ? Willughby ,  Ornithologia , 
page 196, 6. 4. 

Ray, Synop. page 93 , an atototl Fr. Fernandez, 
Tap. VIII, /èu atorotioquichitl ejufdem: Kernandez, 
cap. XVI? Ray, Syrop. page 47. 

Moineau de jones, reed fparrow , cannevarola. 
Albin, div. I, n.° LI. 

Paffèr Gescopillas torquatus , rohr-ammer , roër- 
fperling, (Bruant ou moineau de rofeaux). Frifch, 
Cl. 1, div. 11,art. 5, pl 111,n.° V1. : 

F ringilla capite RISTO , Manu TUIS y torque elbo , 
corpore rufo-nigricante; en Suédois mr arf, Line 
næus, Fauna de page 79 ,n.° 211. 

Schæniclus, fringilla re&ricibas fufiis, extimis 
duabus macul@ albà cunerformi, corpore grifeo ue 
que, capite nÉgro. Linnæus, Sye.. “Nat. ed. X ,G. 9 
Sp. 20. 

Emberiza capite nigro, maxillis rufis, torquo albo, 
corpote rufo-nigricante ; On le nomme en Autriche, 
rohr-ammering , meer = Jpatx. Kramer , Elenchus, 
Page 371, n.° 6: 

Embertza fupernè ex nigro & in fonre paria , infernè 
albo-rufefèens ; capite nigro (rufefèente vario fæmina) ; 
tæniê fupra oculos albo-rufeftente ; torque allo (minime 
confpicuo fæmina) ; redricibus binis utrimque extimis 
albis, interiüs in exortu obliquè nigricantibus, extim& 
apice oblique fuftà. . . . + Hertulanus arurdinaceus, 
Ortolan de rofeaux, Brifflon, tome [1], page 274. 
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les quatre fuivans (h), que je les euffé 
rapportés tous à une feule & même 
efpèce, fi j'avois pu réunir un nombre 
de faits fufhifans pour autorifer cette 
petite innovation: 11 eft plus probable 
que tous ces oïfeaux & plufeurs autres 
du même nom, saccoupleroïent en- 
femble, fi lon favoit s'y prendre; 1 eft 
probable que ces accouplemens feroïent 
avoués de la Nature, & que les métis 
qui en réfulteroient, auroïent la faculté 
de fe reproduire; mais une conjecture, 
quelque fondée qu'elle fort, ne fufit 
pas toujours pour s'écarter de l’ordre 
établi. D'ailleurs je vois quelques-uns 
de ces ortolans qui fubfftent depuis 
long-temps dans Île même pays fans {e 
mêler , Êns fe rapprocher , fans rien 
perdre des différences qui Les diftinguent 
les uns, des autres ; je remarque auf 
qu'ils n'ont pas tous abfolument les 
mêmes mœurs ni les mêmes habitudes : 


Ses 


Il eft connu en Provence fous le nom de chic des 
TOJCAUXe 

(b) Le gavoué de Provence, le mitiene, l’or- 
tolan de Lorraine & l’ortolan de Ia Louifiane. 
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je me conformerar donc aux idées, ou, 
pour mieux dire , aux conventions reçues, 
en féparant ces races diverfes, & les 
regardant en eflet comme autant de 
races diftinctes ; fortant originairement 
d'une même tige, & qui pourront sy 
réunir un jour ; mais, en me foumettant 
ainfi à [a pluralité des voix, je protef- 
terai hautement contre la faufle muitr- 
plication des efpèces, fource trop abon- 
dante de confufion & d'erreurs. 

Les ortolans de rofeaux fe plaïfent 
dans les lieux humides, & nichent dans 
les joncs, comme leur nom annonce ; 
cependant 1ls gagnent quelquefois les 
hauteurs dans les temps de pluie; au 
printemps, on les voit Le long des grands 
chemins, & fur 1a fin d'août tis fe jettent 
dans les blés. M. Kramer aflure que le 
millet eft la graine qu'ils aiment Île mieux. 
En général, ils cherchent leur nourri- 
ture le long des haies & dans les champs 
cultivés, comme les bruants; ïls s’e- 
loignent peu de terre & ne fe perchent 
guère que fur les burffons; jamais 1ls ne 
{e raflemblent en troupes nombreules; 
on n'en voit guère que trois ou quatre 
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à-la-fois: 1ls arrivent en Lorraine vers 
le mois d'avril, & sen retournent en 
automne, maïs 1ls ne s'en retournent 
pas tous, & 1ly en à toujours quelques- 
uns qui reftent dans cette province pen- 
dant l'hiver. On en trouve en Suède, en 
Allemagne, en Angleterre, en Fyile 
& quelquefois en Italie, &ec. 

Ce petit orfeau a prefque : toujours 
l'œil au guet, comme pour découvrir 
l'ennemi, & lor (qu'il a aperçu quelques 
chafleurs, 1l jette un cri qu'il répète fans 
cefle, & qui non-feulement Îes ennuie, 
maïs quelquefois avertit le gibier, & 
lui donne le temps de faire fa retraite, 
J'ai vu des chafleurs fort impatientes de 
ce cri qui a du rapport avec celui du 
motneau. L'ortolan de jones 4 outre cela 
un chant fort agréable au mois de maï, 
c'eft-à-dire, au temps de {a ponte. 

Cet oïfeau eft un véritable hoche- 
queue, car 1! a dans la queue un mou- 
vement de haut en bas, aflez brufque & 
plus vif que les Érandiéren 

Le mâle a le deflus de la tête noir ; ; 
la gorge & le devant du cou varié de 
noir & de gris-rouflätre ; un coilier 
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Blanc, qui n’embraffe que la partie fupé- 
rieure du cou: une efpèce de fourcil, 
& une bande au-deflous des yeux de Îa 
mème couleur; le deflus du corps varié 
de roux & de noir; le croupion & 
les couvertures fupérieures de 12 queue 
variés de gris & de rouffâtre ; le deflous 
du corps d'un blanc teinté de roux; 
les flancs un peu tachetés de norrître; 
les pennes des aïles brunes, bordées de 
différentes nuances de roux; les pennes 
de la queue de même, excepté les deux 
plus extérieures de chaque coté, lef- 
quelles font bordées de blanc; le bec 
brun, & les pieds d'un couleur-de-chair 
fort rembruni. 

La femelle n'a point de collier, fa 
gorge eft moins noire; & fa tête elt 
variée de noir & de roux clair ; le blanc 
qui fe trouve dans fon plumage n'eft 
point pur, mais prefque toujours altéré 
par une teinte de roux. 

_ Longueurs, cinq pouces trois quarts, 
cinq pouces {c); bec, quatre lignes 


(c) Nota. Que Torfqu’il y a deux longueurs 
exprimées, la première s’entend de [a pointe dy 
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& demie; pied, neuf lignes; doïgt du 
milieu, huit Îignes; vol, neuf pouces; 
queue, deux pouces & demi, compofée 
de douze pennes, dépañlant les ailes d’en- 
viron quinze lignes. 


bec au bout de la queue; & l’autre, de {a pointe du 
bec au bout des ongies. 
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LA COQUELUCHE* 


Uxe ssrice de coqueluchon d’un beau 
noir recouvre la tête, la gorge & le cou 
de cet oifeau, puis defcend en pointe 
fur {à poitrine, à peu-près comme dans 
l'ortolan de rofeaux: tout ce noir n'eft 
égaré que par une petite tache blanche, 
placée de chaque coté fort près de lou- 
verture du bec; le refte du deflous du corps 
eft blanchâtre , mars les flancs font mou- 
chetés de noir. Le ceoqueluchon dont 
j'ai parlé, eft bordé de blanc par der- 
rière ; tout le refte du deflus du corps eft 
varié de roux & de noirâtre les pennes 
de la queue font de cette dernière cou- 
leur, mais les deux intermédiaires font 
bordées de rouflitre; les deux plus exté- 


* Cet oifeau eft du cabinet de M. le doûteur 
Mauduit, « uilui a donné ie nom d’ortolan de rofeaux 
de Sibérie: e n’ai point ofé adopter cette dénomi- 
pation, parce qu'ii ne me paroît pas aflez prouvé 
que cet ortoian de Sibérie foit une fimple variété 
de ciimat de notre ortolan de rofeaux, 
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rieures ont une grande tache blanche 
oblique; les trois autres n'ont aucune 
tache. 

Longueur totale, cinq pouces; bec, 
fix lignes, noir par-tout; tarle, neuf 
lignes ; queue, deux pouces, un peu 
fourchue , depaflant les ailes d'environ 
treize lignes. | 


LE GAVOUÉ 
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ee 


MRC OT TT DO 1 À 
DE PROVENCE. (a) 


Îs ssT REMARQUABLE par une plaque 
noire qui couvre la région de l'oreille, 
par une ligne de la même couleur, qui lui 
defcend de chaque côté du bec en guife 
de mouftaches; & par la couleur , cendrée 
qui règne fur la partie inférieure du 
corps; le deflus de la tête & du corps 
eft varié de roux & de noirître ; les 
pennes de Îa queué & des ailes font 
aufli mi-parties des mêmes couleurs, le 
roux en dehors apparent, & le norrâtre 
en dedans & caché. Il y a un peu de 
 blanchitre autour des yeux & fur Îles 
grandes couvertures des aïles. Cet oïfeau 
4e nourrit de graines; 1l aime à fe per- 
cher, &, dans le mois d'avril, fon chant 
eft 'aflez agréable. 


# Voyez les planches enluminées, ».° 656, fig. 1. 

(a) On Pappelle en Provence, dit M. Guys, 
chic-gavotte, d’où l’on a formé le nom de garoué, 
On lui donne aufii le nom de chic-mouflache, à caufe 
des bandes noires qu’il a autour du bec, 


Oifeaux ; Tome VIILZ B 


+ 
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C'eft une efpèce ou race nouvelle que 
nous devons à M. Guys. 

Longueur totale, quatre pouces deux 
tiers; bec, cinq lignes : ; queue, vingt 
lignes , un peu fourchue, dépaile les ailes 
de treize lignes. 
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FLE OM DLL ENE 
DE PROVENCE. (a) 


ci OISEAU FUT ére du: précédent en ce 
que le noir qu ïl a fur les cotés de la 
tite fe réduit à à trois bandes étroites, {é- 
parées par des efpaces blancs; & en ce 
que le croupion & les couvertures fupé- 
_rieures de la queue font nuancés de plu- 
fieurs roux ; mais ce qui établit entre ces 
deux races d’ortolans une difparité bien 
marquée , c'eft que le mitilene ne com 
mence à farre-entendre {on chant qu’au 
mois de juin; quil êf plus rare , plus 
farouche, & qu'il ayertit .lés autres oï- 
feaux, par fes cris répétés, de l'apparition 
du milan , dé la bufe & de lépervier : 
en quoi fon inftiniét pdoit fe rappro- 
cher de celui de l'ortolan de rofeaux. Les 


* Voyez les planches enluminées, r.° 656 , fig. 2. 

{a} M. Guys, qui a envoyé cet oïfeau au Ca- 

- bmet du Roï; nous apprend qu’il eft connu en 

Provence, fous le nom de chic de mitilene, où chic 
proprement dit, d’après fon cri. 
B : 
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Grecs de Metelin ou de lancienne 
Lefbos, l'ont établi d'après. la connoïf- 
fance de cet inftinct, pour être Îe gar- 
dien de leur bafle-cour, feulement ïls 
ont foin de le tenir dans une cage un peu 
forte, car on comprend bien que, fans 
cela, il ne troubleroit pas impunément 
les oïfeaux de proie dans la pofñleflion 
immémoriale de dévorer Iles oïfeaux 


forbles. 
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DOTE RS CL A Ne 


DRE ORRAINE. 


M. Lorrincer nous a envoyé cet 
oïfeau de Lorraine, où 1 eft aflez com- 
mun ; 1L a la gorge, le devant du.cou, 
la poitrine d'un cendré-clair. moucheté 
de noir; le refte du defious du corps 
d'un roux-foncé; le deflus de la tète & 
du corps roux RAOUchAlE de noir; l'ef- 
pace autour des yeux d'une teur plus 
claire; un trait noir fur les yeux; les pe- 
tites couvertures des aïles d’un cendré- 
clair fans mouchetures; les autres mY-par- 
ties de roux & de noir; les premières 
pennes des ailes noires, bordées de cen- 
dré-clair, les fuivantes de roux; les deux 
pennes du milieu de la queue roufies , 
bordées de gris, les autres mi-parties de 
noir & de blanc, mais les plus extérieures 
ont toujours are de blanc; le bec d'un 
brun-roux, & les pieds moins rembrunis. 


* Voyez les planches enfuminées ,n.° 511, fig. 1, 
Je mâle ; & fig. 2, la femelle, fous Te nom d’Orro/an 


de palfiges 
B 
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Longueur totale, fix pouces & denis 
bec, cmq lignes & demie; queue, deux 
pouces quatre lignes, dépaie les ailes de 
quinze lignes. , « 

La femelle /même DA 8. avé 
une efpèce de collier mêlé de roux & 
de blanc, dont on voït la natflance dans 
la figure ; tout le refle du deflous du 
corps eft d’un blanc-rouffitre ; | le deflus 
de la tête &ft varié de notr, de roux & 
de Blanc, mais le noir drfparoît derrière 
la tête, & le roux va s'affoibliffant, en 
forte qu'il réfulte de tout cela un gris- 
roufsitre prefque uniforme; cette femelle 
a des efpèces de fourcrls blancs; les | joues 
d’un roux-foncé; le bec d’ün jaune-orangé 
à la bale, noir à la pointe; les bords du 
bec inférieur rentrans & reçus dans Îe 
fupérieur; [a langue fourchue & les pds 
noirs. | 

On m'a apporte, Le 10 janvier, un de 
ces oïfeaux qui venoit d'être tué fur une 
pierre au milieu du grand chemm; 1 
pefoit une once 1! avoit dix pouces d'in- 
teftins, deux très- petits cæcum ; un géfier 
très-gros, long d'environ un pouce, large | 


de fept lignes & demie, rempli de dé- 
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bris de matières végétales & de beaucoup 
de petits graviers; la membrane cartila- 
gineufe dont ïl étoit doublé, avoit plus 
d’adhérence qu’elle n'en à communément 
dans les orfeaux. 

Longueur totale, cinq pouces dix 
lignes; bec cinq lignes & demie; vol, 
douze pouces; queue, deux pouces & 
demi , un peu fourchue, dépalfant les ailes 
d'environ un pouce ; ongle poftéricur, 
| que lignes & demie & plus long que le 

QIgt, 


B 1v 
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CAT Era no PRE RP PS ET OP PTE TETE 


*L’'ORTOLAN. 
DE LA LO UISIANE. (a) 


OxRerrouve fur la tête de cet oïfeau 
d'Amérique, la bigarrure de blanchître 
& de noïr, qui eft commune à prefque 
tous nos ortolans; mais au {feu d’avoir Îa 
queue un peu fourchue, il l'a au contraire 

! } ; ; [A] } 
un peu étagce. Le fommet de la tête pre- 
fente un fer-à-cheval, noir, qui s'ouvre 
du côté du bec, & dont les branches 
paflent au-deflus des yeux pour aller fe 

UE pi TN 

réunir derrière la tête ; rl a au-deffous des 
yeux quelques autres taches irrégulières; 
le roux domine-fur toute la partie infe- 
rieure du corps, plus fonce fur la por- 
trine, plus clair au-deflus & au-deflous; 


* Voyez les planches enluminées , n.° 158, fig. 1. 

(a) Emberiza fupernè ex nigro & rufo varta, infernè 
albo-rufefcens ; peëtore rufo ; capite, gurrure & collo 
inferiore rufeféentibus ; maculà nigrà, ferri equint 
æinul, in vertice ; remigibus reétricibufque nigris. . .. 
Hortulanus Ludovicianus, Orto'an de la Louiliane. 
Briflor, tome 111, page 278 
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la partie fupérieure du corps eft variée 
de roux & de noir, anfi que fes grandes 
& moyennes couvertures & la penne des 
ailes la plus voifine du corps; mais toutes 
les autres pennes & les petites couver- 
tures de ces mêmes ailes font noires, aïnfi 
que le croupion, la queue & fes couver- 
tures fupérieures; le bec a des taches not- 
râtres fur un fond roux; les pr font 
cendrés. 

Longueur totale, cinq pouces un quart; 
bec, cinq lignes; vol, neuf pouces; queue, 
deux pouces un quart, compolée de 
douze pennes un peu étagées, dépafle 
les au de quatorze lignes. 
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L'OCRYTF O0" Parme 
A VENTRE JAUNE 
DU CAP DE BONNE - ESPÉRANCE. 


Nous pr vos cet Ortolan à M. Son- 
nerat; c’eft un des plus beaux de la fa 
mille : il a la tête d’un noïr luftré, égayé 
par cinq raies blanche# à peu-près paral- 
ièles, dont celle du milicu defcend juf- 
qu'au bas du cou; tout le deflous du 
corps eff jaune, mais la teinte la “plus 
foncée fe trouve fur la poitrine, d’où elle 
va {e dégradant par nuances imfenfbles 
au-deflus & au-deflous; en forte que la 
naiflance de la gorge & les dernières cou- 
vertures inférieures de la queue font pref- 
que blanches; une bande grife tranfver- 
fale fépare Le cou du dos; le dos eft d’un 
roux- -brun, v varié d’une eur plus claire; 
le croupion gris : la queue brune, hor- 
dée de blanc des deux cotés, & un tant 


ST 


# Voyez les planches enluminées, n.° 664, fig. » 
le mâle adulte : & fig. 1, la femelle ou un jeune. 
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foit peu au bout; les petites couvertures 
des ailes gris re ce qui paroît des 
MOYENnes ; blanc ; Le grandes brunes 
bordées de roux; les pennes des aïles 
notrâtres bordées de blanc, excepté les 
plus voifines du corps qui f'as bordées 
de roux; la troifième & la quatrième font 
les plus lonuds de toutes : à l'égard des 
pennes de Îa queue, la plus extérieure 
& l'intermédiaire de chaque coté font 
plus courtes; en {orte qu'en, partageant 
{a queue en deux parties égales, quoique 
la queue en totalité foit un peu fourchue, 
chacune de ces deux parties eft étagée; 
la plus grande difiérence de longueur des 
pennes eft de trois lignes. 

La femelle a les couleurs moins vives 
& moins tranchées, 

Longueur totale, fix pouces un quart: ; 
bec, fix lignes; queue, deux pouces trois 
quarts, roripoiee de douze pennes, elle 
dépañe les atles de quinze lignes; tarle , 
huit à neuf lignes; l’ongle poftérieut ER 
le plus fort de tous. 


EUR 
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LRQ R TOOL AN 


Du CAP pr Bonwnr-rsPéRANCE, (a) 


S1LORTOLAN à ventre jaune du cap 
de Bonne-efpérance, efface tous les au- 
tres ortolans par la beauté de fon plumage, 
celui-cr femble être venu du même pays 
tout exprès pour Îes-faire briller: par la 
comparatfon de fes couleurs fombrés, 
fotbles ou équivoques; 1l à cependant 
deux traits noirs, l'un fur les yeux, l'autre 
au-deffous, qui qi donnent une phyfo- 


nomie de famille; mais le deflus de la 
tête & du cou eft varié de grisÂale & 


de notritre; le deflus du corps de noir 
& de roux-jaunître; la gorge, la poitrme 
& tout le deflous du corps font d’un gris- 
fale; il a les petites couvertures fupérieu- 


” Paie: les p'anches enluminées, n.° 158 , fig 2. 
{a)° Emberiza fupernè ex nigro & rufeftente varia, 
infernè fordid | rifèa; genis & gutture fordidè albis, 


_sænià duplici nigricante in utrâque genà ; rnigibus 


reftricibufque fufeës, oris exterioribus . se FAMOFS 


tülanus capitis Bonæ-fpei,. Ortolan du ‘cap de 
Bonne efpérance, Briffon , tome III, page 280. 


è 


a — 
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res des ailes roufles; les grandes & les 
pennes, & même les pennes de la queue 
notrâtres bordées de roufsîitre ; le bec & 
les pieds notrîtres. 

Longueur totale, cinq pouces trois 


_ quarts; bec, cinq lignes; près de neuf 


pouces de vol; queue, deux pouces & 
demr, coinmpofée de douze pennes, elle 
dépañe les ailes de quinze lignes. 
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# LOR-TOLL:AUN 
DE NEIGE. (a) 


Les monracNes du Spitzberg, les les 
Alpes Lappones, les côtes du détroit 
d'Hudfon & peut-être des pays encore 


S ee | 
*_ Foyez les planches enluminées , n.° 407, fig. 1. 
(a) Emberiya varia. Paffer hybernus, £aBépuyxoc, 
genavéneuxes ; en AHemand, mwinterline, fchnee-vogel, 
neuvogel gefcheckter emmerling. Avis peregrina, Erc. 


Gefieri. Avis merulæ congener (alla) Aldrovandi 


Schwenckfeld, 4». Silef. page 256. 

Avis ignota à D. Piperino miffa. Gefner, Aves, 
page 70$. H le croit du genre des piesgrieches, 
quoiqu il n’en ait pas le bec: il juge qu'il pourroit 
être un métis de moineau & de pie-0 -grieche, ou de 
moineau & de pie. Tout cela juftifie bien le nom 
qu ’il lui avoit donné de avis ignote, 

Fringilla albicans [ër'ex albido flaveftens. Aldro- 
vande, Ornithol. page 817. C’étoit un jeune, cer il 
avoit fe bec & les pieds couleur de chair. Hor- 
lanus albus, quin ipfo fermè cycno candidior, peg. al 


 Fringilla fublutea E fubnigra , ibid ,page 817 & 618. 


Fortalfe avis merule congener alia, ibid. page 625. 

Nivalis avis Ofaï M. palfèr hibernus , hortulanus ex 
albo variegatus nonnullorum , Snegula Cremert ; en Po- 
Jonois, futeoula, fhiezniczka ; emberiza varia Schwenek- 
feldi, Rzaczynski, Au. Polon, page 397. 


» 
* 
Ÿ ; 
1: 
14 
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plus feptentrionaux font le féjour favori 
de cet.ortolan, pendant a belle faifon, 


Militaria nivis, fchnee-ammer, fchnee-vosel. Frifch, 
claff. 1, div. 2, art. 3, pl. 2, n.° 6. 

The leffèr pièl mountain fnek le petit pinfon-pie 
des montagnes. 4/bin , tome III, n.° 77. 

Emberiga varia, palfer Rberhls, _ Mid 
ammer. Klein, Ordo Avium, K. 42, trib. 1 er CAS D 

Mont: fringilla calcartbus alaude, feu rdiers ; great- 
pied mountain-finch, or bramblins. Wilughby, 
page 187. | 

The fea-lark. Ray , Synop. page 88. 

Paffèr alpino-laponicus feu nivalis, aë&a.Litr. & 


.Scient. Sueciæe. an. 1736 ,n. 1. 


Alauda remigibus albis, other is exX{TOTSÈM NISTIS 
lateralibus tribus albis. Moïnean de neïge. Académie 
de Stockolm, Colle&. academ. partie étrangère ; 


| tomie XI ; page 59. 


Avis mivalis, Martens, * Spitzb. #3: 

Alauda remigibus a &c. pied chaffinch ; en 
Suédois, froefparf; en Lappon, alaipg; en Dalé- 
carlien, Z/hwarfvogel ; en Scanien, fioelacrka. Lin- 
næus, fauna Suec. n.° 194. Je rapporte à une 
même efpèce les deux oifeaux indiqués fous ce 
numéro , j’en dirai les raïfons. 

Bibi remigibus albis, &c. Linnæus. Syh. Nat. 
eh XGu07  SbaE Lt 

ring albicans Aldrop. &c. Linnæus y Syfe. Nat. 
ed. XIE. 

G.H. Kramer. Elenchus, page 372. En Autri- 


.€hien.,, méer-fliglitz. 


On a aufi donné le nom d’oifeau de neige à fa 
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fi toutefois 1! eft une belle farfon dans des 
climats auflt rigoureux : on fait quelle eft 
leur influence fur la couleur du poil des 
quadrupèdes, comme fur celles des plumes 
des oïfeaux, & fon ne doit pas être fur- 
pris de ce que loïfeau dont il s'agit dans 
cet article eft blanc pendant l'hiver, 


gelinotte blanche qui habite les mêmes montagnes; 
mais c’elt un oïfeau tout-à- fait différent. 

_ Emberiza fupernè nigra, marginibus pennarum can- 
didis, infernè alba; capite, collo, & peëtore albis, 
rufefcente mixtis ; retricibus tribus utrimque extimis 
albis, exteriùs in apice longä macul& nigrâ notatis. . . 
Hortulanus nivalis, FOrtolan de neige. Briffon, 
tome IIL, page 285. 

Roffolan dans les montagnes du Dauphiné, fans 
doute à caufe de la couleur rouffâtre, qui eft en 
été la couleur dominante de fon plumage, fur 
tout pour les femelles. 

En Danois, fneekok, winter-fugl : en Norw 
fie-efugl, fiælfler, fnee-fpurre, fnee- titine. felskriger ; 
en If. féno-tytlingur, foel-skrikia, le mâle, tytlings- 
like ; en Lappon , ape; en Groënlandois £opanoar- 
fuck, OthoFrid. Muller. Zoologie Danicæ prodromus , 
page 30, 31. 

Emberiza fupernè nigra, marginibus pennarum cax- 
didis, infernè alba; capite, collo € peëtore , albis, 
rufefcente mixtis ; reétricibus tribus utrimque extimus 
albis, exteriùs in apice long maeul& nigrä notatis. .… 
Hortulanus nivalis, 1’Ortofan de neige. Briffor À 
tome III, page 285. 
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comme le dit M. Linnæus, non plus que 
du grand nombre de varictés que lon 
compte dans cette efpèce, & dont toute 
la difiérence conffte dans plus ou moins 
de blanc, de noir ou de roulsitre : on 
fent que les combinafons de ces trois 
couleurs princrpales, doivent varier con- 
tinuellement , en paflant de la livrée d'été 
à la livrée d'hiver, & que chaque com- 
binarfon obfervée , doit dépendre en 
grande partie de l'époque de Fobferva- 
tion : fouvent aufli elle dépendra du de- 
gré de froïd que ces oïfeaux auront éprou- 
vé, car on peut leur conferver toute l’an- 
née leur livrée d'été, en les tenant l'hiver 
dans un poêle ou dans tout autre appar- 
tement bien échaufié. 

En hiver, le mâle a Îa tête, le cou, 
les couvertures des ailes & tout le def- 
fous du corps blanc comme de la neige /b), 


never sm enmenmmrtemenrepaeeer messe emeraemnmnneetenteent 


(b) Ces plumes blanches font noires à Ia bafe, & 
il arrive queïquefois que Îe noir perce à travers 
le blanc, & y forme une multitude de petites 
taches, comme dans Pindividu que Frifch a 
defliné fous le nom de éruant blanc tacheié. Weiffe- 
fleckige-ammer, claff. 1, div. 2, art. 4, pl 2,n.°6. 
D’autres fois il arrive que la couleur noire de la 

* 


. : 
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avec une teinte légère & comme trauf- 
parente de roufsître fur la tête feulement ; 
le dos notr; les pennes des ailes & de Ia 
queue mi-parties de nor & de blanc; en 
été, il fe répand fur la tête, le cou, le 
deflous du corps & même fur le dos des 
ondes tranfverfales de roufsitre, plus ou 
moins foncé , mais jamais autant que dans 
la femelle, dont cette couleur eft, pour 
ainf dire, {a couleur dominante, & fu 

laquelle elle forme des rates longitudi- 
nales. Quelques individus ont du cendré 
fur le cou, du cendré varié de brun fur 
le dos; une temte de pourpre autour des 
yeux; de rougeître fur la tête, &c. fc): 
a couleur du bec eft auffi varrable, tantôt . 
jaune , tantôt cendrée à la bale, & aflez : 
conftamment notre à la pointe. Dans tous, 
les narines font rondes, un peu relevées 
& couvertes de petites plumes; la langue 


bafe de chaque plume s’étend fur la plus grande 
patie de Ja plume en forte qu’il en réfulte une 
couleur noirâtre fur toute Ia partie inférieure du 
corps, comme dans Îe pinfon noirâtre & jaunâtre 
d’Aldrovande, lib. xrr11, page 817 & 818. 
_(e) Voyez Échwenckfeld, 4». Silef. à l'endroit 
eité. ; | | 
# 
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un peu fourchue; Îles yeux petits & noirs; 
les pieds noirs ou noïrâtres. 

| Ces oïfeaux quittent leurs montagnes 
… Torfque da gelée & les neiges fuppriment 
. leur nourriture; elle. eft la même que celle 
de la gelinotte blanche, & confifte dans 
- la graine d’une efpèce de bouleau /d), 
& quelques autres graines femblables : 
lorfqu'on les tient en cage, ïls s'ac- 
commogent trés-bien de l'avoine qu'ils 
épluchent fort adroitement , des pois 
verds, du chenevis, du millet, de a 
graine de cufcute, &c. maïs le chenevis 
les engraïfle trop vite & les fait mourir 

_ de gras-fondure. 
Ils repaflent au printemps pour rega- 
gner leurs fommets glacés : quoiqu'ils ne 
_ tiennent pas toujours la même route, on 
les voit ordinairement en Suède, en 
Saxe, dans la baffle Siléfie, en Pologne, 
dans la Ruffie rouge, la Podolie , en An- 
gleterre, dans la province d’Yorck'{e), 


(d) Betula foliis orbiculatis, crenatis, flora. Lap- 
en. 342. À 

(e) Wüälughby en a tué un dans la province de 
Lincoln, Ray, 89. On en prend en affez Srand 
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Lis font très-rares dans le midi de lAf- 
lemagne, & prefque tout-à-fait mconnus 
en Suifle & en Italre [f). 

Au temps du pañage 1ls fe tiennent 
le fong des grands chemins, ramaflant les 
petites graines & tout ce qui peut leur 
fervir de nourriture : c’eft alors qu’on leur 
tend des pièges. Si on les recherche, ce 
n'eft que pour la fingularité de leur plu- 
mage & la délicatefle de eur char, mais 
non à caufe de leur voix, car jamais on 
ne les a entendu chanter dans la volière; 
tout leur ramage connu fe réduit à un 
gazouïllement qui ne fignifñie rien, ou à 
un cri atgre approchant de celui du gear, 
qu'is font entendre lor{qu'on veut les tou- 
cher : au refte, pour les juger définitive- 
ment fur ce point, 1l faudroit les avoir 
entendus au temps de l'amour, dans ce 
temps où la voix des ‘orfeaux prend un 
nouvel éclat & de nouvelles inflextons, 


nombre dans la province d’Yorck pendant l’hiver, 
Ray, 89. Lifler. Tranf. phïlof. n.° 175. 

On en voit quelques-uns dans les montagnes 
qui font au nord de cette province. Joknfon. Wil- 
luohby, 188. 

(f) Gefner & Aïfdrovande, aux endroits cités, 
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& l’on tgnore les détails de leur ponte 
- $ même les endroits où ils la font; c'eft 
fans doute dans Îes contrées où 1ls paflènt 
lèté, mais 1 n'y a pas beaucoup d'Ob- 
fervateurs dans les Alpes Lappones. 
Ces oïfeaux n'aiment point à {e percher; 
ils fe tiennent à terre, où ils courent & 
pictinent comme nos alouettes dont ils 
ont les allures , la taille, prefque Les longs 
éperons, &c. mais dont tis diffèrent par 
la forme du bec & de la langue, &, 
comme On a vu, par les couleurs, l’ha- 
bitude des grands voyages, leur féjour 
fur les montagnes glaciales, &c. (8). 
On a remarqué qu'ils ne dormoient 
pont ou que très-peu la nuit, & que, 
dès qu'ils appercevotent de la lumière, 
ils fe mettorent à fautiller : c'eft peut-être 
la raïfon pourquot 1ls fe plaifent pendant 
l'êté fur de fommet des hautes montagnes 
du nord, où il n'y a pomt de nuit:dans 


fe) D'habiles Naturaliftes ont rangé T’ortolan 
de neige avec les alouettes ; maïs M: Linnæus ; 
frappé ‘des grandes différences qui fe trouvent entre 
ces deux elpèces, a reporté celle-ci, avec grande 
raïon, dans le genre des bruants. Voyez Syh. Nat, 
treizième édition ) Page 308, 
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cette faifon, & où 1ls peuvent me pas 
perdre un feul inftant de leur perpétuelle 
infomnie. | 
Longueur totale, FM pouces & démik 
bec, cinq lignes, ayant au palais un tu- 
Mai OU. grain d'orge qui caractérr{e 
cette funille; doigt poftérieur égalà celut 
du milieu, &1l à Fongle beaucoup plus 
long &'moms crochu; vol, onze pouces 
un quart; queue, doté pouces deux tiers, 
‘un peu fourchue, compofée de douze 
pennes, dépafle les aïles de dix lignes. 


VARIÉTÉS DE E "ORTOLAN 
| DE. NELGE 


On ruce bien d’après ce que in ai dit 
du double changement que l'ortolan de 
neige éprouve huis tes année dans les cou- 
leurs de fon plumage, & de la difiérénce 
qui eft entre fa livrée d'été & fa livrée 
d'hiver,-on juge bien, dis-je, qu 1l-ne 
fera, icr, queftion d'aucune varièté ;qui 
pourra appartenir ; {oit: aux deux époz 
ques principales, foit aux époques Inter 
mediaires ; ; çes. variétés, n'étant au vrai 
que les variations produites par l'action 
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du froid & du chaud. is le plumage 


du. même individu; que les nuances fuc- 
ceflives par lefquelles chacune des deux 
livrées {e rapproche infenfiblement de 
l'autre. | 


: I L'ORTOLAN TACOBIN (a). Ce 
une variété de climat, qui a lé bec, la 
poitrine & le ventre blancs; les pieds 
gris, tout le refte noir. Cet orfeau paroît 
tous les hivers à la Caroline & à Ia Vir- 
ginie , & difparoït tous les étés : 11 eft 
probable qu'il va nicher du coté du nord. 


IL L'ORTOLAN DE NÉIGE À Cor. 
LIER (b). Il a la tête, la gorge & le 
cou blancs; deux dE de té au 


(a) Meïneau de neige; fow-krd. Caesby, 
rome I, pl. 36. 

Paffer nivalis cervice albà ; (fl auroït dû dire 
aiorû ). Weifinacken. Ken, Ordo Avium ; page 89; 
h.° VIII. 

C. Hortulanus nivalis niger ; Ortolan de neige 
noir. Briffon , tome III, page 280. 

(b) The pied-chaffinch; le Pinfon-pie. Albin, 
tome II, page { 

F ring cpite RE 0 weiff-koppf. Klein, Ordo 
Av. page 98, n.° x. 
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bas du cou; le fupérieur de couleur plom- 
bée, Pitélieut de couleur bleue, tous 
deux féparés par la couleur du fond qui 
forme une efpèce de collier blanc inter- 
médiatre; les plumes des ailes blanches, 
teintées de jaune-verditre, & entremé- 
lées de quelques plumes noires; les huit 
pennes du milieu de la queue & les deux 
extérieures blanches , les deux autres 
noires ; tout le refte du plumage d'un 
brun-rougeître, tacheté d’un jaune-ver- 
dâtre ; le bec rouge bordé de cendre; 
l'iris blanche & les preds couleur de chair. 
Cet oïfeau a été pris dans Îa province 
d'Eflex; & ce n'eft qu'après un très-long 
temps & beaucoup de tentatives inutiles 
qu'on eft venu à bout de lattirer dans 
le piège. 

M. Kramer à remarqué que Îles orto- 
Foeell ainfi que Îles bruants, Îes pinfons SE 
les bouvreutis avoient les deux pièces du 
bec mobiles, & c’eft par cette raïlon, 
dit-il, que ces oïfeaux épluchent les grai- 
ues & ne Jes avalent pas toutes entières. 


à 
L'AGRIPENNE 


—. 


vmétés 2h. 
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CEE. Pr 


*L'AGRIPENNE. 
ou L'ORTOLAN DE RIZ (a). 


Cr here eft voyageur, & le motif 
de fes voyages eft conau: on en voit au 
inois de feptembre des troupes nombreu- 
fes, ou plutot on les entend pañler pen- 

dant la nuit, venant de l'ile de Cuba, 
où le riz commence à durcir, & fe ren- 
dant à la Caroline, où cette graine eff, 
- encore tendre : ces troupes ne reftent à 
la Caroline que troïs femaines, & au 


%# Voyez les planches enlumimées , 1,0 388, fig. 1; 
Ortolan de la Caroline. | 

(a) The rice bird; VOrtolan de la Caroline ou 
l’oifeau à riz. Catesby , tome I, pl. 14. 

Emberiya Carolinenfis, resflammer | Carolinfcher 
fettamer. Klein, Ordo Ar. page 92 , n° vi. 

Emberiza fupernè ex nigro € rufefcente varia, w- 
fernè nigra ; uropygio cinereo-olivaceo ; peuris fcapula- 
ribus € te&ricibus alarum minoribus fordidè albis ; 
reËtricibus mucronatis , migris, apice fuperiis frfcis 
fubtàs cinereis, oris exterioribus flavicantibus (Mas). 

Emberiza rufefcens; :re@ricibus mucronatis (æ- 
mina. . . . Hortulanus Carolinenfis ; lOrtolan de 4 
Carolme. Briffon , tome III , page 282. 


Oifeaux, Tome VIIL. C 


æ 
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bout de ce temps elles continuent leur 
route du coté du nord, cherchant des 
graines moins dures; elles vont ainfi de 
ftations en ftations jufqu'au Canada & 
peut-être plus lom ; maïs ce qui pourra 
furprendre , & qui n'eft cependant pas 


fans exemple, c’eft que ces volées ne font 


compolées que de femelles : on s’eft af- 
furé, dit-on, par la difieétion d’un grand 


nombre d'individus , qu'il n'arrivoit au 


mois de feptembre que des femelles, au 
lieu qu'au commencement du printemps 
les femelles & les mâles paflent enfemble; 


& c’eft en eflet l'époque marquée par la 


Nature pour le rapprochement des deux 
fexes. es 

_ Le plumage des femelles eft roufsitre 
_prefque par-tout le corps ; celui des mâles 
eft plus varie : ils ont la partie antérieure 
de la tête & du cou, la gorge, la por- 
trine, tout le deflous du corps, la partie 
fupérieure du dos & Îles jambes noires, 
avec quelque mélange de roufsâtre ; le 
derrière de la tête & du cou roufsitre; 
la partie inférieure du dos & le croupion 
d'un cendré-olivitre; les grandes couver- 
* tures fupérieures des ailes de même cou- 
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feur, bordées de blanchître ; les petites 
couvertures fupérieures des ailes & les 
couvertures fupérieures de la queue d’un 
blanc-fale ; les pennes de Faïle notres, 
terminces de brun & bordées, les gran- 
des de jaune-foufre , les moyennes de 
gris; les pennes de la queue font à peu- 
» près comme les grandes pennes des aïles, 
mais elles ont une fingularité, c'eft que 
toutes font terminées en pointe /h) : 
enfin le bec eft cendré & les pieds bruns. 
On a remarqué que cet ortolan étoit plus 
haut fur jambes que les autres. 
Longueur totale, fix pouces trois 
quarts ; bec fix lignes & demie; vol, 
onze pouces; queue, deux pouces & 
demi, un peu fourchue, dépafle les arles 


de dix lignes. 


(b) C’eft la raifon pourquoi nous avons donné à 
get oifeau le nom d’Agripenne. 


ET To 
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* VARIÉTÉS DE L'AGRIPÉNNE 
ouORTOLAN DE RIZ.. 
L’'AGRIPENNE ou ORTOLAN 


DE LA LOUISIANE. 


JE NE PUIS M'EMPÊCHER de #rap- 


porter cet oïfeau à l'efpèce précédente, 
comme fimple variété de climat ; en ef- 


fet, c’eft la même taille, le même port, 


les mêmes proportions , la même forme 
jufque dans les pennes de la queue qui 
font pointues; 11 n’y a de différence que 
dans les couleurs du plumage. L'ortolan 
de la Louïfiane a la gorge & tout le 
deflous du corps d’un jaune-clair, & qui 
devient encore plus clair fur le bas- 
ventre; le deflus de la tête & du corps, 
les petites couvertures fupérieures des 
ailes d’un brun-olivitre; le croupion & 
les couvertures fupérieures de la queue 
jaunes, rayés finement'de brun; les pen- 


* Voyez les planches enfumimées »n.° 388, fo. 2; 
Ortolan.de la Louifrane. 
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nes de la queue noirâtres, celles du mi- 
lieu bordées de jaune , les latérales de 
blanc, les intermédiaires de nuances in- 
termédiaires entre le jaune & le blanc; 
les grandes couvertures fupérieures des 
ailes noires, bordées de blanc; les pennes 
de même, excepté les moyennes qui ont 
plus de bin. 

Les dimenfons font à peu-près les 
mêmes que dans l'ortolan de riz. 


Ci 
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*LE BRUANT. 
DE FRANCE (a). 


LL rusrreuzs offeux ou grain d'orge 


que cet oïfeau à dans le palais, eft le 


titre inconteftable par lequel 11 prouve 


# Vovez les planches enluminées, ».° 30, fig. 1. 

{a) Cirlus, zivolo pagliato, de fon cri qui ef 
ai, a. Clina, Uccelleria , page 50. 

Lutea, luteola, chloris ; afarandos, en Grec vul- 
gaire; férrant, au pays du Maine; verdier. Bélon, 
Nat. des Oif. pages 364 & 365. “cs 

Chloreus, feu lutea Ariflotelis. Turner. Emberiza 


flava ; Italis, cia megliarina , vergero , paierizo, 


fpaiarda ; Uirtis, ffrnad ; Helvetïs | emmeritz, 
embritz, emmering, emmerling ; hemmerling ; Germa- 
nis, gaelgenficken, gilblins, gilberfchen, gilwertfch, 


Æorn-vogel , geelsorf} ; Brabantiis , jafine, Anglis, 
yellosw-ham, youlring ; en François, bruyan, verdun, 


verdrier, verdereule, verdere. Gefner, De Avibus, 
page 653. Pafferis fpecies ; en Allemand, gaul- 
ammer. Gefner, Icon. Av. page 40. 

Hortulanus flavus, totus flaveftens, colore prope- 


modum paleari. Aldrov. page 170. Anthus feu florus 


Gefhert ; gaul-ammer, gcel-vinch; paglierizo, tbidem , 


page 7952. 
Lutea, cia palearis (fans doute par onomatopée, 
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fa parenté avec les ortolans ; 1 a encore 
avec eux plufñeurs autres traits de con- 


car ils font entendre fouvent ce petit Cri cé, cë, & 
en volant & arrêtés). Italis, cérlo, ibid. page 855. 
Aureola, anthus feu florus Ornithologi ; lagopus 
crocea eberi € peuceri; chloreus longolit ; galbula, 
galgulus ; iterus, Ixrepèc ; en Allemand, gaul-ammer. 
> Schwenckfeld, 4». Silef. page 228. 
Aureola, lutea Jonfloni (feu potius Aldrovandi); 
en Polonois, sryznadel. Rzaczynski, Au&. Polon. 
page 368. Lutea altera Jonfloni, (feu potius Aldro- 
vandi) à culore paleari dia; cia pagaria; en Avglois, 
-gelgorfla , ibidem, page 392. On voit bien que 
Rzaczynski fe trompe, ge/gorfla ne fut jamais un 
mot Anglois ; auffi Aldrovande qui eft ici copié 
par Rzaczynskï, dit fimplement que l’oifeau appelé 
geeluorff par quelques-uns, s’appelle en Anglois 
Jelow-ham , fuivant Turner , page 866. 
Citrinella ; en Anglois, the yellow youlring : 
R. Sibbalde, Arles Scet. pars fecunda, lib. 111, 
page 18. M. Briflon croit que c’eft le /uteola de ce 
même Sibbalde, qui eft notre bruant; mais deux 
raifons s’y oppofent, la première c’eft que le nom 
Anglois, yellow youtris qu’il donne au citrinella , 
eit le nom que Gefhner donne à notre bruant; Ia 
feconde- c’eft que le /ureola de Sibbalde, eft d’un 
jaune Brillant deflus & defflous, {back and belly) 
ce qui ne peut convenir à notre bruant. 
Emberiza flava Gefheri; hortulanus Bellonii ; lnteæ 
alterum genus Aldrovandi. Willughby , pag 196. 
The yellow hammer....Ray , Synopf. pag. 93 — 
Albin, tom. I, pl, 58. Le traduéteur a rendu mal 


GC 
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formité ; fort dans la forme extérieure 
du bec & de la queue, foit dans la pro- 
portion des autres parties & dans le 


Ed 


à-propos yellow hammer par loriot & verdore. 

Emberiza flava Gefneri; en AHemand, gwal-am- 
mer; gruenfing de Frifch. Klein, Ordo Av. pag. 92. 

Miliaria lutea; pafèr croceus quorumdam ; en Al- 
lemand , go/d-ammer , gerft- ammer (parce qu’il 
mange de l’orge); gruenzling, bruant doré. Frifth, 
ch x, divio, aie 2m à: 

Citrinella reftricibus nigricantibus , extimis duabus 
latere interiore maculà albà acurâ ; en Suédois, groe- 
“ing ; en Smoland. go/fpinck, Linnæus, Fauna 
Suec. n° 206 Syfl Nat. ed. XIIT, pag. 309. 

Muller Zoologia Danica, pag. 31; en Danois, 
gulfpury, gulvefline ; en Norwégien, skur. 

Pafler ex cinereo flavus, hortulano congener Jonf- 
ton. Barrère, Ornith. pag. 56. 

Emberiz;a gulé peltoreque flavis....Gurfa vel ame- 
rihga Alberti....Kramer, Elenchus, pag. 370. 

Emberiza fupernè nigricente rufeftente € griféo albe 
ÿaria ; infernè lutea ; pe&tore dilutè caflaneo, luteo € oi 
#aceo variegato ; capite luteo, maculis fufcis vario ; 
sænia ponè oculos fufcà; reétricibus binis utrimque ex- 
#imis titteruns maculà albâ notatis ...,ÆEmberiza, 1e 
bruant. Briffon, tome IF}, page 258. 

Verdier où chic jaune ; en Provence, verdelat; 
en Sologne, perdar ; en Languedoc , verdale; en 
Poitou, yerdoie; en Périgord , rverdange ; aïlleurs, 
vert- montant ; verdier-buiMonnter, serdin, verdon, 
ronffètte ; dans f’Orléanoiïis, binery; en Guienne, 
bardeant, Ec. en KaÏken, rerdone. Salerne, pag. 293. 


LA 
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bon goût de fa chair (b). M. Salerne 


remarque que fon cri eft à peu-près le 
même, & que c'eft d’après ce cri, fem- 
blable, dit-il, à celui de l’ortolan, qu'on 
lappelle dans l’Orléanois binery. 

Le bruant fait plulieurs pontes, la 
dernière en feptembre : 1! pofe fon nid 
à terre, {ous une motte, dans un buif- 
fon , fur une toufle d'herbe, & dans 
tous ces cas il Le fait aflez négligemment; 
quelquefois il établit {ur les bafles bran- 
ches des arbuftes; mais alors ïl le conf- 
truit avec un peu plus de foin : a paille, 
la moufle & les feuilles feches’ font Îes 
matériaux qu'il emploie pour le dehors; 


» 


les racines & la paille plus menue, le 


crin & la laine font ceux dont fl fe fert 
pour matelafler le dedans : {es œufs, le 
plus fouvent, au nombre de quatre ou 
cinq, font tachetés de brun de difiéren- 
tes nuances, fur un fond blanc; maïs les 
taches font plus fréquentes au gros bout. 


(b) Sa chair cft jaune, & l’on n’a pas manqué 
de dire que c’étoit un remède contre fa jaunifle, 
& même que, pour guérir de ce mal, il ne falloit 
que regarder l’oïleau, lequel prenoïit la jaunifie 
du regardant & mouroit. Æoyez Schwenckfeld, 
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La femelle couve avec tant d'affetionr ; 
que fouvent elle fe laïfle prendre à 1a 
main, en plein jour. Ces oïfeaux nour- 
rifient leurs petits de graines, d'infectes 
& même de hannetons, ayant la précau- 
tion d'oter à ceux-et les enveloppes de 
leurs aïles qui feroient trop dures. Ils 
font granivores, maïs on fait bien que 
cette qualité ne feur interdit pas les in- 
fetes ; le mrllet & Île chenevis font Îles 
graïnes qu'ils aiment [e mieux. On Îes 
prend au lacet avec un épt d'avoine pour 
tout appât;mais ils ne fe prennent pas, 
dit-on, à la pipée; ils fe tiennent l'été 
autour des bois, le [long des hares & 
des buïflons ; quelquefois dans les vi- 
gnes , mais prefque jamais dans l'inté- 
rieur des forêts : l'hiver, une partie change 
de climat, ceux qui reftent fe raflem- 
-blant entreux, & fe réuniflant avec Îles 
pinfons , les. moineaux , &c. forment 
des troupes très-nombreufes, fur-tout 
dans les jours pluvieux; 1ls s’approchent 
des fermes, & même des villes & des 
grands chemins, où ïls trouvent leur 
nourriture fur les buiflons, & jufque 
dans la fente des chevaux, &c. dans 
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cette faifon, ils font prefque aufli fami- 
lrers que les momeaux {/c). Leur vol eft 
rapide, ds fe pofent au moment où lon 
s'y attend le moins, & prefque toujours 
dans le plus épais du feuillage, rasement 
fur une branche ifolée, Leur cri ordi- 
naire eft compolé de fept notes, dont 
les fix premières égales & fur le même 
ton, & la dernière plus aiguë & plus 
trainée, di, &, ti, tt, ti, tt, tt (d ). 

Les bruants font répandus dans toute 
l'Europe, depuis la Suède juiqu'à l'Ita- 
lre SA fm & par conféquent peu- 
vent saccoutumer à des températures 
très-difiérentes; c'eft ce qui arrive à la 


LT Dame mc 


(c) Frifch dérive leur nom Allemand ammer 
ou hammer du mot ham, qui fignifie maifon : ammer 
dans cette hypotkèfe figniäeroit domeftique. 

(d) Selon quelques-uns, 1Ïs ont encore un autre 


cri, vignerot, vignerot, vignerot, titchye : Olina dit- 


qu’ils imitent en partie le ramage des pinfons , 
avec lefquels ils volent en troupes. Frifch dit 
qu’ils prennent aufi quelque chofe du chant du 
canari lorfqu’ils entendent étant jeunes, & ï 
ajoute que le métis provenant du mâle bruant & 


de Ia femelle canarï, chante mieux que fon pére. : 


Enfin M. Guys aflure que le chant du mâle bruant, 
devient agréable à l’approche du mois d’août ; 
Aldrovande parle auffi de fon beau ramage, 

- Cv 
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| En | ét des oïfeaux qui fe. familiarifent 
Che où moins avec l'homme, & favent 
LL: tirer parti de fa foctété. =. 
à Æe mâle cft remarquable par Péclat 
Le: plumes jaunes qu'il a fur fa tête & 
dur la partre inférieure du COr PS 5 MAIS 
fur la tête, cette couleur éft variée de 
| rm elle ‘eft pure fur les côtés de Ia 
“tête, fous la gorge, fous le ventre & 
- {ur les couvertures du deflous des ailes, - 
& elle eft mêlée de miarron-clair fur tout _! 
Le refte de la partie inférieure; lolivâtre 
règne fur le cou & les petites couver- 
_türes fupérieures des aïles ; le norrâtre 
mêlé de gris & de marron-clair fur les 
moyennes & les plus grandes, fur le dos 
& même fur lés quatre premières pennes 
de aile, les autres font brunes & bor- 
dées , ks grandes de jaunitre , les moyen- 
nes de gris; les pennes de la queue font 
brunes aufii & bordées, les deux extéz 
mieures de blanc, & les dix autres de 
gris-bl lanc; enfin leurs couvertures fupé-  ! 
‘Tieures font d'u marron-clair, termi- | 
| ‘nées de gris-Blane. La femelle à moms 
de | jeune que le mile, & elle eft Era 
tachétee fur ”. con, 1e irc Le 
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ventre : tous deux ont les bords du bec 
inférieur rentrans & reçus dans le fupé- 
rieur; les bords de celui-ci échancrés près 
de la pointe; la langue divilée en filets 
déliés par le bout; enfin l’ongle pofté- 
rieur eft le plus Rés de tous. L'orfeau 
pèle cinq à fix gros; 1l a fept pouces & 
demi de tube inteftinal; des veltiges de 
cœcum; l'œfophage long de deux pou- 
ces & demi, fe dilatant près du géfer; 

le geler mufculeux; la véficule du fe 
très-petite ; dans Ro de toutes Îles 
femelles que j'ai difféquées, 1l s’eft trouvé 
des œufs de grofleur inégale. 

Longueur totale, fix pouces un tiers; 
bec, Pt lignes ; pieds , buit à neuf 
lignes; doigt du milieu prefque aufli 
long; vol, neuf pouces un quart; queue, 
deux pouces trois quarts, ph à de 
douze pennes, un peu fourchue, non- 
feulement parce que Les pennes intermé- 
diaires font plus courtes que les Iatéra- 
les, mais aufli parce que les fix pennes de 
chaque côté fe tournent naturellement 
en dehors : elle dépañle les aïles de vingt- 


une lrgnes. ù 
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VARIÉTÉS pu BR UANT. 


ON PEUT BIEN SIMAGINER que 
le jaune & les autres couleurs propres à 
cette éfpèce, varient dans différens indi- 
vidus, dans différens climats, &c. foit 


pour la teinte, foit pour la diftribution; 


quelquefois Îe jaune s'étend fur toute 

la tête, fur le cou, &c. d’autres indivi- 

dus ont Îa tête d’un cendré jaunître; le 
! ! e 

cou cendré tacheté de noir; le ventre, 

les jambes & les pieds d’un jaune de 

fafran ; la queue brune bordée de jaune, 


&c. (a). : 


(a) Hortulano congener. Aldrovande, page 179, 
M. Briflon croit que c’eit la femelle bruant ; mais 
ce jaune-fafran ne peut guère appartenir à fa fe- 
melle, ni même au mâle; en tout cas, ce feroit 
une variété de femelle. s 
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bib 2 LL: : 
ou BRUANT DE HAIE (a). 


e E DONNE à cet oïfeau Île nom de zix£ 
d’après fon cri ordmaire, affez femblable 
à celut du premier bruant. On le voit 
tantot perché, tantôt courant fur la terre, 
& par préférence dans les champs nou- 
vellement labourés où ïl trouve des 
grains, des petits vers & d’autres infec- 


[7 


* Voyez les planches enfuminées, n.° 653, fig. 19 
Ice mâle; € figure 2, la femelle. 

(a) Lutee primum genus; cirulus, cia fimpliciter; 
Bononienfibus, raparino ; quibufdam, cirlo ; aliis trio- 
fagolo. Aldrovande, page 855. Nota, qu’en Tof- 
cane fe mot raparino défighe un oïfeau tout dif- 
férent , fuivant Olina. 

Cirlus ; zivolo proprement dit; Olina, Uccelleria, 
page 50. Il ne fait prefque que répéter ce qu’avoit 
dit Aldrovande. 

Emberiga [ex cirolus Aldrovandi ; zivola Olina; 
-Germanis, zerlaimmer ; fettammer Frifchu. Klein, 
Ordo Av. pag. 91. I fe trompe en appliquant au 
bruant de haie le nom de férrammer, par lequel 
Frifch a déligné Portolan. 

Luteæ primum genus, & cirlus Aldroyandi; zivole 


Eine, Willughby, pag. 196. 
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tes; auf a-t-1l prefque toujours le bec 
terreux. Il donne aflez facilement dañs 
tous Îles pièges; &, lorfqu'il eft pris au 
gluaux, 1l y refte le plus fouvent , ou 
bien rl ne s'en tire qu'en perdant pref- 
que toutes fes plumes, & 1l tombe ne 
pouvant plus voler, Hs’apprivoifearfément 
dans la volière, cependant il n'eft pas 
abfolument infenfible à a perte de fa Îi- 
berté ; & ce qui le prouve, c'eft que, 
pendant Îles deux ou trois premrers .moïs, 
il ne fait entendre que fon cri ordmaire, 
lequel 1l répète fréquemment & avec 
iquiétude lorfqu'il voit quelqu'un s’'ap- 
procher de fa cage ; 11 lur faut tout ce 
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temps pour fe farre à la captivité, quel- 
que douce qu'elle foit, & pour réprendre 
fon ramage fb). S'i farfoit bien, il ne le 
— Ray, Synop. pag. 93. | 
Verdier de haie; Béon, Nature des Oiféaux, p.365. 
Le chic des Provençaux, felon M. Guys. 171 


Emberiza fupernè nigricante & rufo parla , tnfernè 
lutea ; gutture € maculâ in peëtore fufcis; capite vi- 
ridi-olivaceo, maculis nigricantibus vario; 1œnià fupra 
oculos luteû ; reétricibus binis utrimque extimis, inte- 
riùS maculà albà obliquê notatis ....Emberiza fepia- 
ria , le bruant de haïe. Briffon, tome INT, pag. 263. 

(b) M. Guys aflure que fon chant çft mono- 
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reprendroit jamais, afin que fhomme 
eût un motif de moins de le tenir en 
fervitude. I a à peu-près la même taille 
& les mêmes mœurs que notre premier 
bruant; en fortequ'on peut légitimement 
foupçonner que ces deux oïleaux étant 
mieux connus, pourront fe rapporter à 
la même efpèce. : | 

Les zizis ne fe trouvent point dans 
pays du nord, & ïl femble au contraire 
qu'ils foient plus communs dans les pays 
méridionaux ; mais ils font rares dans 
plufeurs de nos provinces de France. 
On les voit fouvent avec les pinfons 
dont 1ls imitent le chant; & avec lef- 
uels 1ls forment des volées nombreulfes, 
eh dans les jours de pluie. Ils fe 
nourrifient des mêmes chofes que les 
pranivores, & vivent environ fix ans, 
1e Olina ; ce qu'il faut toujours en- 
tendre de létat de domefticité, car ï! 
feroit aflez difhcile d'établir un calcul 
jufte fur les probabilités de la vie des 


tone & fans ramage , ce qui prouve feulement 
que M. Guys ou ceux qu’il a confuités, n’ont 
pas été à portée de l’entendre, 
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oïfeaux jourffant de larr & de 1a Hberté. 

Le mâle a le deflus de la tête tacheté 
de noxrître, fur un fond vert-olive; une 
plaque jaune fur les côtés, coupée en 
deux parties inégales par un trait’noir 
qui pafle fur les yeux; la gorge brune aïnfi 
que le haut de la poitrine; un collier 
jaune entre-deux; le refte du deflous 
du corps d’un jaune qui va s'éclarrciffant 
vers la queue, & tacheté de brun fur 
les flancs; le deflus du cou & du dos 
varié de roux & de noïrître; le crou- 
pion d'un roux olivâtre, & les couver- 
tures fupérieures de la queue d'un roux 
plus franc; les pennes des aïles brunes 
bordées d'olivitre, excepté les plus voi- 
fines du dos qui fé roufles; les pennes 
de la queue brunes aufli, bordces les 
deux extérieures de blanc, les fuivantes 
de gris-olivâtre, & les deux du milieu 
de gris-roufsâtre ; enfin le bec cendré & 
les pieds bruns. 

La femeile à moms de jaune & na 
point la gorge brune, ni {a tache de la 
même couleur fur la poitrine. Au refte, 
Aldrovande avertit que les couleurs du 
plumage font fort variables dans cette 
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éfpèce : l'individu qu'il a fait reprefenters 
avoit fur la poitrine une teinte de vert- 
obfcur; &, parmi ceux que j'ai obfervés, 
il s'en eft trouvé un qui avoit la partie 
fupérieure du cou olivâtre, prefque fans 
aucun imèêlange. 

Longueur totale, fix pouces un quart; 
bec, environ fix lignes; vol, neuf pou- 
ces deux tiers; queue, près de trois pou- 
ces, compofée de douze pennes, de- 
pañle les ailes d'environ dix-huit lignes, 
elle eft fourcaue à peu-près comme dans 
les bruants. e 
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* LE BRUANT FOU (a). 


Lss Irarrems ont ainf appelé cet 
oïfeau , parce qu'il donne, indifiérem= 
ment dans tous les pièges, & que cette 


# Voyez les planches enluminées, n.® 30, fig. 2 
Bruant des prés de: France. 

(a) Emberiza pratenfis ; en ANemand, wi/fémmertz, 
wife emmeritz; aux environs du Lac-majeur, ceppa. 
Gefner , De Ævibus, page 655. Emberiza pratenfis 
Gefkeri; Avis merule congener ; hordeola, à caufe du 
grain d'orge ou tubercule que cet oïfeau a dans 
le palais (& peut-être parce qu’il fe nourrit d’orge 
comme les autres bruants, lefquels par cette rai- 
fon s’appellent geel-corfle). Charleton, Aves, p. 87. 

Emberiza pratenfis Gefneri. Bononienfibus Berta- 
fina. Aldrovande, page 572. M. Briflon voit le 
même oiïfeau dans celui qu’Afdrovande.nomme 
cirlus flultus : luteæ tertium genus'; Genuæ, cia fel- 
vatica,,cia montanina; Bononienfibus, cirlo matto. 
Ibid. page 857 : maïs indépendamment des diffé- 
rences que l’on peut remarquer entre les deux 
defcriptions, ces deux oïfeaux ont des noms dif- 
férens dans le même pays, car à Bologne le pre- 
mier s’appelie bertafina, fuivant Aldrovarnde, & le 
fecond cirlo matto; d’où l’on doit conclure, ce me 
femble, que le cirlus flultus eft au moins une va- 
riété conftante dans l’efpèce du bruant fou. A Pé- 
gard de Foifeau qu’Aldrovande défigne par Îe 


1 
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infouciance de foi-même & de fa propre 
confervation, eft en eflet la plus grande 
marque de fofte , même dans les ani- 
maux; Maïs; COMME nous l'avons remar- 
qué, le bruant & le zizi participent plus 


nom de pafféribus congener, page 562, il diffère 
encore plus du bruant fou; & jufqu’à préfent je 
ne vois aucune raifon de fe rapporter à {a famille 
des bruants comme a fait M. Briflon; c’eft au 
cirlus flultus que fe rapporte l’oifeau fuivant. 

Hortulanus cinereus; fpecies tertia Aldrovundi; en 
*. Allemand, #ripper; en Polonois, glufiek. Rzaczyn- 

ski, Au&. Polon. page 386, n.° XLITI. 

Emberizu fupernè ex nigricante & grifeo rufefcente 
varia, anfernè dilutè rufefcens; oculorum ambitu, € 
tœniê in maxillà inferiore albo-rufefcentibus ; lineä 
migricante guttur cingente : ré@ricibus binis utrimque 
extimis interiès àlbo rufefcente terminatis.. . Emberiza 
pratenfis, le bruant des prés. Briffon, some TIT, 
page 266. | 

Emberiga capite cinereo, lineis nigricantibus.varie- 
gato ; cèrlus Willughôy ; en Autrichien, féeiremmer- 
ling, graukopfige veifèn-ammerins. Kramer, Elenchus , 
Auftriæ inf. page 371. | | | 

Fénberiza rufefcens, capite lineis nigricantibus fpar- 
fis, fuperciliisalbisicia. Linnæus, Syf. Nat. ed. XII, 
‘page 4970, h.° 11. | 

Je ne fais pourquoi M.'Barrère ‘a rapporté à 
cette efpèce fon emberiza nigra vertice coccineo , qu’il 
dit avoir vu, & que perfonne n’a vu que lui. 
Voyez Specimen .hoy. pag. 33. | 
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À 


ou moins à cette efpèce de folie, & 
l'on peut la, regarder comme une ma- 
ladie de famille, que le bruant dont 1 
s'agit ICI a ut Hanoi plus baut 
degré: je lur ar donc confervé le nom 
qu'il porte en Îtalte, avec d'autant plus 
de raïfon que celui de bruant des prés 
me paroît ne lur pomt convenir : Îles 
oïfeleurs & les chafleurs les plus atten- 
tés, m'ayant afluré unanimement qu'ils 
n'avoient jamais vu dans les prés de ces 
prétendus bruants des prés. 

_ Ainf que le zrz1, le bruant fou ne 
fe trouve point dans les pays feptentrio- 
naux, & fon nom ne paroït point dans 
les Zoologies locales de la Suède, du 
Danemarck, &c. 1l cherche la Calture 
& fe plait fur les montagnes; ïl eft fort 
commun & très-connu dans celles qui 
font autour de Nantua; M. Hébert (4) 
ly a vu fouvent & débez près, foit à 


C’eft le chic-farnous des Provençaux , felon 
M. Guys qui l’appelie aufli Poifeau bête par excel- 
lence. À Nantua, pieux des rochers. 

! fb) Cet excellent Chfervateur m’a appris où 
confirmé les principaux faits de Vhifiore des 
Bruants, 
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terre, foit fur des noyers; les gens du 
pays lui ont afluré que fa char étoit un 
très-bon manger. Son chant eft tort ordi- 
naire & a rapport à celui de notre bruant, 
Les otfeleurs Prufliens prennent fouvent 
de ces oïfeaux, & 1ls ont remarqué que, 
lorfqu’on les met dans une volière où ïl 
y a d’autres otfeaux de difiérentes ef- 
pèces, ils s'approchent des bruants ordi- 
naires, avec une prédileétion marquées 
ils femblent les reconnoître pour leurs 
parens; ils ont en effet le même cri, comme 
nous venons de le dire/c), la mêmetaille; 
la même conformation que les bruants, 
& ils n'en diffèrent que paï quelques 
habitudes & par le plumage : le mâle a 
toute la partie fupérieure variée de not- 
râtre & de gris, mais ce gris eft plus 
franc fur la tête, & 1l eft roufsitre par- 
tout ailleurs, excepté fur quelques-unes 
des couvertures moyennes des aïles où 1 
devient prelque blanc; ce même gris- 
roufsâtre borde prelque toutes les pennes 
des ailes & de la queue dont le fond eft 
AS 


_ fc) Volando xp, rip fonans, dit Linnæus, /oce 
citato. 
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brun , feulement les deux pennes exté- 
rieures de la queue font bordées & ter- 
nunées de blanc ; le tour, des yeux eft 
bianc-roufsître ; les cotés de la tète & du 
cou font gris; la gorge eft de cette der- 
mère couleur porntiilée de notrître, & 
bordée de chaque cote & par Le bas d’une 
s prelque noire, qui forme une 


….efpèce de cadre trrégulier à Îa plaque | 


grife des cotés de la tête ; tout le def- 
fous du corps eft d’un roux plus ou moins 
clair, mais pomtillé ou varié de noirûtre 
fur la gorge, la poitrine & les flancs; le 
: bec & Les pieds font gris. 

Longueur totale , fix pouces un quart ; 
bec, cinq à fix Hgnes; vol, neuf à dix 
pouces; queue, deux pouces un tiers, un 
peu fourchue , compolée dedouze pennes, 


elle dépañle les aïles de feize lignes. 


LE PROYER, 


bn nie aies de lionttes ns 
nn à. O7: Sup", 
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*LE PROYER(a). 


C'ésr uN orseau de pañlage, & que l'on 
voit arriver de bonne heure au prin- 
temps; je fuis furpris qu'on ne l'ait pas 


* Woyez les planches enluminées, 7.° 233. 

fe? Le :pruyer, preyer, prier, terits, d’après fon 

1, ygpamos d’Ariftote ; peut-être le cerchris de 
Fate uns. Bélon, Nat. des Oiïf. page 266. 

Cenchramus Bellonii. Aldrovande, Ornithol. page 
#77 : il n’eft point de l’avis de Bélon. 

Emberiza ; al: firillozzo (quia ftridet; le bas- 
peuple à Rome employant le mot f/ri/lare pour 
fridere }; felon quelques-uns, Zivolo monianino. 
Olina, Uccelleria, pag. 44. 

Emberiza alba ; curfa, ameringa -Alberti ; Italis, 
cia montanina. Gefner , pag. 654. 

:Pafler Sylveflris magnus ; fortè Buntinga Anglo= 
rum, & gerfl-hammer Germanorum, ibid. pag. 650. . 

Emberiza alba ; avis merulæ congener ; hordeola. 
Charleton, Exercir. pag- 87, n° 1%4. 

Cynchramus , le prurier, ibid. pag. 84, n.° 16. 

Emberiga alba :Gefüeri. Sibbalde | 44. Scot. 
part. 2, lib. 3, pag. 18. 

4 Aléède congener ;, Bononïiæ , petrone; Genuæ , 
| petronello , chéapparone. Aldrovande, pag. 849. 

Emberiza alba Gefarese .. Willughby, Ornithol, 
Pa 05: 

— Ray, Synopfis, pag. dy re 

— Barrère , Specim. nov. ci. 111, G. X, Sp. 2, 


| Oifeaux , Tome WIIL, 
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appelé bruant des prés , car 1l ne s'éloigne 
guère des prairies dans la belle faïfon (4); 
d'y établit fon nid, ou bien dans les 
orges , les avoines , as matières 1 
rarement à plate-terre, mais trois ou 


— Alaude congener Aldrovandi ; en -AHemand, 
grauer, groffer ammer; Knuft; Knipper. Klein, Ordo 
Avium, pag. 91: 
© Horbeola ; emberiz@ alba; alauda alba: Gefhneris 
Germanis , gerfiling, gerg-vogel ; gert-hammer; welf[- 
cher goldammer; weiffeemmeritz. Schwenck. Av. Silef, 
pag. 200. 

Miliaria cana; en AWemand, graue-ammer; knufl, 
Frifch, pl vr. 

Emberiza alba ; the bunting (mal traduit en fran 
çois par Traquet blanc). Albin, lib. 11, n.° 7. 

Fringilla grifea , nigro maculata'; en Suédois, Korn= 
laerka. Lingus, Fauna Suecica, n.° 206. 

Emberiza grifea fubtüs nigro maculata , orbitis 


rufis ; müliaria. Linnæus, Syf Nat. ed. XIII, 


G. 110, Sp. 3. 


L2 L | 
— En Norwégien , Æ&notter. Muller ,; Zoologie . 


Danica, n.° 251. 

Emberiza peëtore ex albo ochreo , puu&is nigris 
maculato; en. Autrichien, brafsler. Kramer, Elen- 
chus, pag. 371. 

Chic-perdrix en. Provence , felon M. Guys; 
tchi-pardrizy à Montelimar ; sritré en Brie; tride à 
Arles, d’ après fon cri; préle à Lyon; verdière des 

rés en Lorraine & aïlleurs. 


(b) Bélon dit qu'il fuit les eaux comme Ian 


bécafe, 


À 
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atre pouces, au-deflus du fol, dans 
l'herbe la plus ferrée & allez forte pour 
porter ce nid /c). La femelle y pond 
quatre ; cinq & quelquefois fix œufs, . 
tandis qu'elle-les couve, le mâle dd 
à fa nourriture, & fe sx 4 fur la cime 
d'un arbre, 1{ répète fans celle fon: défa- 
gréable cri cri, tré, tri, ciritx s qu'il ne 
conferve que. jufqu'au mois d'août: çe 
cri eft plus vif &. plus court que celur. du 
bruant. | 
|, On a remarqué que lorfque le proyer 
s'élevoit de terre pour s’aller pofer fur 
une branche, fes pieds étorent pendans ; 
& que fes ailes au lieu de. fe, mouvoir 
régulièrement, paroiffoient agitées d'un 
mouvement de trépidation propre à..1a 
faifon de l'amour. Le refte du temps, par 
exemple , en automne, 1l vole très-bien 
& très-vite, & même 1l s'élève à une aflez 
grande hauteur. 


(c) «Comme le proyer eft oifeau terreftre, 
# tout ainf. ne fait fon nid en lieu haut, n’eftoit 
s»en la manière des cannes, qui quelquefois le 
5» font fur un tronc en quelques faules; & par 
# ainfi- ceftuy-ci le fait RENE FAT AAT ARE contig 
mterre, WC.» Bélon, Nar. des Of. pag. 267. 


D :) 
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Les petits quittent le nid bien avant 
de pouvoir s'envoler ; tls fe plaïifent à 
courir dans lherbe, & 1! femble que les 
père & mère ne boferit leur nid à terre 
que pour leur en donner la facilité : les 
chiens couchans les rencontrent fort fou- 
vent, lorfque l’on chafle aux carlles vertes. 
Les père & mère continuent de les nour- 
rir & de veiller fur eux, jufqu'à ce qu'ils 
foient en état de voler; maïs leur folli- 
citude eft quelquefois indifcrète ; car, 
lorfqu’on approche de la couvée , ils 
contribuent eux-mêmes à la décéler, en 
voltigeant au-deflus d’un air inquiet. 

La famille élevée, 1ls fe jettent par 
bandes nombreufes dans les p'ames, fur- 
tout dans les champs d’avoine, de fèves, 
& autres menues graines , dont la récolte 
fe fait la dernière. Ils partent un peu 


après les hirondelles, & 1l eft très-rare « 
qu'il en refte quelques-uns pendant « 
l'hiver, comme avoit fait celur qui fut : 


apporté à Gefner dans cette faifon (d). 


On a remarqué que le proyer nes 
voltige pas de branche en branche; mais 4 


(4) De Avibus, pag. 654 
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qu'il. fe pofe fur l'extrémité de 1a branche 
la plus haute, la plus ifolée, foit d’un 
arbre, {oit d'un buïflon, qu'au moment 
même il fe met à chanter, qu'il s'y tient 
des heures entières dans la'même place, 
à répéter fon ennuyeux #ri, tri; enfin, 
77 prenant fa: volée, 1l fait craquer 
on bec fe). | ja 
La femelle chante aufli, lorfque fes 
foins ne font plus néceflaires à fes petits; 
mais elle ne chante que perchée fur une 
branche, & lorfque Ie foleïl eft au mé- 
ridien, ou qu'il en eft peu-élorgné : elle 
fe taie refte du jour, & fait très-bien; 
car elle ne chante pas mieux que le mâle: 
elle eft un peu plus petite, & fon plu- 
mage eft à-peu-près le même : tous deux 
{e nourtiflent de graines & de petits 
“vers, qu'ils trouvent dans les prés & 
dans les champs. Ces oïfeaux font re- 
pandus dans toute l'Europe, ou plutot 
ils embraffent toute l'Europe dans leurs 
migrations ; mais Olina prétend qu'on 
en voit une plus grande quantité à 


ESC BAR 


(e) La plupart de ces faits m’ont éte commu- 
niqués par M. Hébert. 2 
D ui] 
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Rome, & dans les environs, que par- 
tout ailleurs : les Oïfeleurs les gardent 
en cage pour leur fervir d'appeaux, ou 
d'appelans , dans leurs petites chafles 
d'automne ; ; & ces appeaux attirent, dans 
le ‘piège, non-feulement des broarits 
fous, mais encore plufieurs autres petits 
offeaux de difiérentes efpèces. On tient 
ces appelans dans des cages baîles ; & 
où 1! n'y a point de bâtons ou juchorrs; 
fans doute parce qu'on s'eft aperçu qu'ils 
p'armorent pas à fe percher, au moins de 
cetté manière. 

Le proyer a le deflus de la tête & 
du corps varié de brun & de roux; 1a 
gorge & le tour des yeux d’un roux- 
clair ; la poitrme , & tout le refte du : 
deflous du corps, d’un blanc-jaunâtre, 
tacheté de brun fur [a poitrme & les 
flancs ; les couvertures fupérieures des 
ailes , les pennes de ces mêmes aïles, & : 
celles de la queue, brunes, bordées de ! 
roux plus où moins clair; le bec & a 
pieds gris-bruns. 

La femelle a le croupion d’un gris | 
tirant fur le roux, fans aucunes taches; 
les couvertures fapérieures de la queues 
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de la même couleur bordées de blan- 
châtre; & en général fes plumes & les 
pennes de fa queue & de fes arles, font 
bordées de couleurs plus claires. 

Le bec de ces oifeaux eft d’une forme. 


remarquable ; les deux pièces en font 
mobrles comme dans les ortolans; leurs 


bords font rentrans de même que dans le 
bruant ordinaire, & ls ne fe joignent 
point par une ligne droite, mais par 
une ligne anguleufe ; chaque bord du 
bec inférieur forme, vers le tiers de fa 
longueur, un angle farllant obtus, lequel 
eft reçu dans un angle rentrant que forme 
le bord correfpondant du bec fupérieur; 
ce bec fupérieur eft plus folide & plus 
plein que dans [la plupart des autres 
oifeaux ; la langue eft étroite, épaifie & 
tatllée à {a pointe en manière de cure- 
dent; les narines font recouvertes dans 
leur partie fupérieure par une membrane 
en forme de croïflant, & dans leur partie 
inférieure par de petites plumes: Îa 
première phalange du doigt extérieur eft 
unie à celle du doigt du milieu. 

Tube inteftinal, treize pouces & demï; 
geler mufculeux, précédé d'une médio- 


D x 
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cre dilatation de: Tafophage, contenant | 
des débris de fubftances végétales, entr'au- 
tres de noyaux mêlés avec de petites : 
pierres; de légers veftiges de cœcum; 
point de véficule du fiel; grand axe des 
tefticules, quatre lignes; petit axe, trois 
dignes; longueur totale de l'oifsan , fept … 
pouces & demi; bec, fept lignes 3 vol, 

onze pouces un tiers; queue, près de 
trois pouces, un peu fourchue, com- 


polée de douze pennes, dépafle les aïles 
de dix-huit lignes. 


PL. TILL puy. 80. 


UE HE ” | "à 
2, à CURE 
EE 

HN 


QU NE 
2 LL 


JE PROYER. 


81 
RDC ENCRNINENN SE RENE ENTREE TONER où 


OISEAUX ÉTRANGERS 


Qui ont rapport aux BRUANTS: 
; k 


*LE GUIRNEGAT (a). 


S1icE BruANT n’étoit point de l’A- 
mérique méridionale, & que fon cri ne 
füt point différent de celur de notre 
bruant, je ne l’aurois donné que comme 
une variété de celui-ci: il eft même en 


* Voyez les planches enluminées, n.° 331, fig. 1e 
Bruant du Bréfil. | 

(a) Guiranheemgata : Tupinambis. Marcgrave , 
Hifi. Avi. Bra/il. cap. XI, pag. 211; c’eft d’après 
ce nom impofé par les Sauvages Topinamboux . 
que j’ai formé celui de Guirnegat. ; 

— Paffer Brafilienfis. WiHughbvy , pay. 186. 

— Ray, Syropfis, pag. 80. 

— Jonfton, page 144. 

C’eft ie moineau- païle de M. Mauduit; & 
les noms de cix pagliarina;, few pagliariccia , de 
gold-hammer, de bruant jaune, bruant doré, &e. 
ui conviennent parfaitement, AE! 

D v 
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quelque forte plus bruant quelenôtre 4), 
car il a plus de jaune que le notre n’en a 
communément ({ c), & je ne doute pas 
que ces deux races ne fe croifaflent avec 
fuccès ; & qu'il ne rélultit de leur mé- 
langes des individus féconds & per- 
fectronnés. | 

Le jaune règne fans mélange fur la 
tête , le cou & tout le deflous du corps, 
& cette même couleur borde prefque 
toutes les couvertures fupérieures, & Îes 
pennes de la queue & des aïles, qui 
font brunes : fur le dos, elle eft mêlée 
de brun & de vert; le bec & les yeux 
font noirs, & les pieds bruns. 

Cet oïfeau fe trouve au Bréfil, &; 
felon toute apparence , ïl en eft ortgi- 
naire , puilqu'il a été nommé par les 
Naturels du pays. Marcgrave fait l'éloge 


1 | 


(b) Notre bruant s'appelle, /uteola , aureola; 
gold -hammer, bruant jaune, bruant doré, cia pa- 
gliarina : Xe jaune femble farre partie de fon effence, 
du moins de fon effence de convention. 

(c) On trouve quelques individus dans Pefpèce 
de notre bruant, qui ont la tête, le cou & le 
deffous du corps prefque entièrement jaunes, mais 
cela cft rare. | | 
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‘de fon ramage, :& le compare à celui 
‘du pinfon: 

La femelle eft fort différente du mâle : 
puifque, fuivant le même Auteur, elle 
a le plumage & le cri du moineau. 


IL 
*LA THÉRÈSE JAUNE(b). 


Tout: je ne connoïs que le portrait 
de cet orfeau du Mexique, & fon ca- 
davre, je ne puis en dire autre chofe, 
finon que, par le plumage, il approtte 
beaucoup de notre bruant commun : fl 
a _prefque toute la tête, la gorge & les 
côtés du cou d'un jaune-orangé ; Îa 
poitrine , & le deflous du corps, mou- 
chetés de brun fur un fond blanc-fale ; 
le derrière de la tête & du cou; & tout 


* Voyez les planches enfuminées , ».° 386, fig. », 
où cet oifeau eft repréfenté fous le nom de Bruant 
du Mexique : je lui aï donné celui de Thérèfe jaune, 
à caufe de la couleur jaune qui règne fur toute la 
partie antérieure de la tête & du cou. 

(b) C’eft une efpèce nouvelle, & qui n’a 
encore été ni décrite ni repréfentée. 
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e deflus du corps, bruns : cette PARTS 
couleur fe prolonge de chaque côte fur 
le cou, en forme de pointe, & s'étend 
prefque jufqu'à 1œiïl ; les pennes des 
ailes. & de la queue, & leurs couver- 
tures, font brunes, bordées d’un brun 


% clair. 
I h, EL 


‘LA FLAVEOLE (c). 


ELLE A le front & la gorge } jaunes, 
& tout [e refte du plumage gris.: fa taille 
_eft à-peu-près celle du tarin. M. Linnzus, 
qui 4 fait connoitre cette efpèce , dit 
qu'elle fe trouve dans les pays chauds; 
mas 1l ne dit pas à quel continent elle 


appartient. 
| Vs 


POLIVE (d) 


CE PETIT BRUANT, qui fe trouve à 
amt-Domingue , n'eft guère plus gros 


(c) Flaveola. Emberiza grifea, facie flavà. Lin- 


pæus, Sy/. Nar. ed XIII, pag. 311, n,° 14. 
(a) Emberiza fupernè did olipacea, infernè grifee- 


*,:” 
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qu'un roitelet : il a toute Ia partre fupé- 
rieure, & même la queue & les pennes 
des ailes d'un vert-olive; la gorge d'un 
jaune-orangé; une petite ji Ea de cette 
couleur entre le bec & lœtïl; le devant 
du cou noïrâtre; tout le dela du corps 
d'un gris très-cla, teinté d’olivâtre; la 
partie antérieure des aïles bordée de 
jaune-clair ; le bec & les pieds bruns. - 
La femelle n’a nt la cravate noire du 
mâle , n1 la gorge jaune-orangée, nt la 
petite plaque de [a même couleur, entre 
16 DÉCO. à: 
{Longueur totale , trois pouces trois 
quarts ; bec, quatre Îrgnes & demie; 
vol, fix pouces ; queue, dix-huit lignes s. 
compofée de douze pennes , dépafle les 
aïles de fept à huit lignes. 


alba , oliyaceo admixio ; {maculé rofèrum inter -E 
eculos & gutture flavo-aurantiis ; collo inferiore nigri- 
cante Ma; s margtnibus alarum dilatè luteis; remi- 
gtbus interius fulcis; reétricibus viridi-olivaceis. . .... 
uit Dominicenfis , le bruapt de Saint-Domin- 
gue. Briflon, tome IÏl, page 300 :1l a le premier 
décrit & fait repréfenter cette cfpêce. 

Emberiza oliracea, [ubtis albidior; gulà aurantià; 
Jarre peëtorali. nigricante-olipaceo, Linnæus ; Sy 

Nar. ed, XIII, pag. 309- 
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L'AMAZONE(e) 


CET o1SEAU fe trouve à Surinam : 
on Île compare , pour la groffeur, à notre 
méfange ; 1! a le deflus de la tête fauve; 
les couvertures inférieures des aïles blan- 
châtres; le refte du plumage brun. | 


Y I. 
L'EMBERISE 
4 CINQ COULEURS (f). 


Nowus NE SAVONS de cet oïfeau 
de Buénos-ayres, que ce que nous en a 


(e) Emberiza fufca, vertice fulvo, criffo albido. 
Amazone. Linnæus, $yf Nat. ed. XIII, pag. 311, 
n.° 15. 

(f) Emberiza [upernè à fufto-viridi flavefcens , 
anfernè è cinereo exalbida ; margine alarum anteriore 
luteo; reétricibus defuper ad fufcum magis vergentibus, 
fubrüs magis ad flavidum. .….. Emberiza Bonarienfis , 
le bruant de Buénos-ayres. Commer/dn. 

J’ai donné à cet oïfeau peu connu, le nom 
d’emberige qui le diftingue de nos bruants, fans 
en parer tout - à-fait. id 


LL 


# 


ns mnt is un 
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dit M. Commerfon , lequel n’a parlé que 
de fon plumage :& de fes parties exté- 
rieures , fans dire un feul mot de fes 
habitudes naturelles : nous ne le rappor- 
tons même aux bruants, que fur [a parole 
de ce Naturalifte; car Et l'appelle bruant, 
fans nous apprendre s'il a les caractères 
diftinétifs de lefpèce , entre autres le 
tubercule ofleux du bec fupérieur. 

Cet oïleau a tout le deflus du corps 
d'un vert-brun, tirant au jaune; la tête, 
& le deflus de la queue d’une teinte 
plus obfcure ; le deflous de [a queue 
d'une teinte plus jaunâtre ; le dos mar- 
qué de quelques traits noirs ; le bord 
antérieur des aïles , d'un jaune-vif ; les 
pennes des ailes, & les plus extérieures 
de celles de fa queue, bordées de jau- 
nâtre ; le deflous du corps d’un blanc- 
cendré ; la pupille, d'un bleu-norrître ; 
l'iris, marron ; le bec cendré , convexe 
& pointu; les bords de la pièce inférieure 
rentrans ; les narines , recouvertes d'une 
membrane , & fort CAT de la bafe 
du bec; la langue, terminée par de petits 
filets; les pieds de couleur plombée. 

Longueur totale, huit pouces; bec; 
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3 t L 
huit lignes; vol, dix pouces; queue; 
quatre pouces; ongle poftérieur le plus 
grand de tous. 


Velk 
LE MO RDOR Ex: 


Tour 1e corpPs de cet oïfeau eft 
mordoré , tant deflus que deflous, & 
prefque par-tout de la même teinte : les 
couvertures des aïles, leurs pennes & 
celles de la queue font brunes, bordées 
d'un mordoré plus ou moins clair : le 
bec eft brun, & les pieds font jaunâtres, 
teintées légèrement de mordoré; en forte 
que c’eft avec raifon que nous avons 
donné à cet oïfeau le nom de mordoré. 
On le trouve dans l’Ifle de Bourbon; fa 
taille eft à-peu-près celle du bruant; 
mais 1! a la queue plus courte & les aïles 
plus longues : celles-là ne dépañle celles- 
ci que de dix lignes environ. 


* Voyez les planches enluminées, ».° 321,fig2, 
où cet oïfeau eft repréfenté fous le nom de Bruant 
de l’île de Bourbon. 

je 
ve 
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VIIL 
LE GONAMBOUCH(p). 


 SEBA nous apprend que cet oïfeau 
et très- commun à Surinam, qu'il a la 
tatile de l'alouette, & qu’il chante comme 
le roflignol, par conféquent beaucoup 
mieux qu'aucun de nos bruants; ce qui 
eft remarquable dans un orfeau d’Amé- 
rique. Les habitans du pays difent qu'il 
aime beaucoup le maïs ou blé de Tur- 
quie, & qu'il fe perche très-fouvent fur 
cette plante, tout au haut de fa tige. 

Sa couleur dominante eft un gris-clatr; 
mais 11 y a une teinte de rouge fur Ia 
poitrme , la queue, les couvertures & Îles 
pennes des aïles; ces dernières pennes 
{ont blanches pardeffous. 

Longueur totale, cinq pouces ; bec, 


(g) Avis gonambucho Americana. Séba, tom. T, 
pag. 174, pl. cx, fig. 6. 

Emberiza dilutè grifea ; tettricibus alarum fuperio- 
ribus € peëtore rubello mixtis ; remigibus exteriüs 
grifeis, rubro mixtis, interiùs albis ; redtrictbus grik 
Jeis, fupernè rubello mixtis. .. Emberizga Surinamen/is , 
le bruant de Surinam. Brifjon, tome IIL, pag. 302. 
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cinq lignes; queue, dix-huit lignes, de- 
palle les arles de dix. 


; lé. à 
LE BRUANT FAaMILienr (h). 


J'AnoprTe le nom de M. Linnæus, 
parce qu'il ne faut pas multiplier Îes 
dénominations fans néceflité , & que 
celle-ci peut avoir rapport au naturel 
de l'oïfeau. Il a la tête & le-bec noirs; 
le deflus du corps cendré, & tacheteé de 
blanc; le deflous cendré fans taches ; le 
croupion & Îa partie du dos, qui eft 
recouverte par les aïles, jaunes; les cou- 
vertures & l’extrémité des pennes de la 
queue , blanches. Cet oïfeau fe trouve 
en Âlfie; 1l eft à-peu-près de Ia tarlle d 


tarin. 


(h) Familiaris. Emberiza griféo maculata, apici- 
bus re&tricum albis, dorfo poftico flava.... Linnæus, 
Syf. Nar. ed. XIII, pag. 311, n.° 13. 

Motacilla capite & roftro nigro, uropygio luteo. 


Osb. Jter. 102. 
Lms 
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"i 
LE CUL-ROUSSET (i). 


Nous DEVONS cette efpèce à 
M. Briflon , qui l'a décrite {ur un mdi- 
vidu venant du Canada, Cet individu 
avoit le deflus de la tête varié de brun 
& de marron; le deflus du cou, le dos 
& les couvertures des ailes, variés de 
même avec un mêlange de gris ; le 
croupion de cette dernière couleur fans 
taches ; les couvertures fupérieures & 
inférieures de la queue d’un blanc- fale 
& roufsâtre ; la gorge, & tout le deflous 
du corps, d'un blanc-fale, varié de taches 
marron , plus rares néanmoins fous le 
ventre ; les pennes de la queue & des 


(it) Emberiza fupernè ex fufio & caflaneo varia, 
paululüm grifeo admixto, infernè. fordidè alba, cafla- 
neo maculata; te@ricious caudæe füuperior'ous € inferto- 
ribus fordidè albo - rufeftentibus ; remivibus, re&tricibuf- 
que fufèis , oris exterioribus grifeo- caflaneis... .. 
Emberiza Canadenfis, le bruant du Canada. Briffon, 
tome JIT, page 296. 

On verra, dans la defcription, pourquoi je le 
homme cul-roufer, 
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ailes brunes, bordées d’un gris tirant fur 
le marron; le bec & les pieds gris-brun. 
Longueur totale, cinq pouces & demt; 
bec, cinq lignes & demie ; vol, huit 
pouces un quart ; queue , deux pouces 
& demi, compofée de douze pennes, 
dépañle les aïles d'environ vingt lignes. 


| AU 
L'AZUROU X(k). 


C’EesT encore M. Brifion qui a’ 
fait connoître cet oïfeau , lequel eft auff 
originaire du Canada. Il a le deflus de 
la tête d’un roux-obfcur; la partie fupé- 
rieure du cou, & le deflus du corps, 
variés de ce même roux-obfcur & de 
bleu : le roux eft moins fonce fur les 
petites couvertures des aïles , ainfi que 


\ 


(k) J'ai compofé ce nom de deux mots, qui 
rappellent les principales couleurs du plumage. 

Emberiza ex rufo & cæruleo varia ; capitis wertice 
obfcurè rufo ; remigibus reëtricibufque fufcis, oris ex- 
terioribus grifeo-cæruleis..... Emberizga Cadanenfis 
cærulea , le bruant bleu de Canada. Briffoôn, tome III, 
page 298. 
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fur les grandes , qui font bordées & ter- 
minées de cette couleur; les pennes des 
ailes & de la queue font hbenes, bordées 
de gris-bleu ; le bec & les pieds oris- 
bruns. 

Longueur totale , quatre pouces un 
quart; bec, cinq lignes; vol, fept pouces 
un tiers ; queue, un pouce , compolce 
de douze pennes, ne dépalle les ailes 
que de quatre lignes, 


100 C2 À 
LE BONJOUR-COMMANDEUR. 


ON APPELLE amfi, dans l’Ifle de 
Cayenne, une efpèce de bruant, qui a 
coutume de chanter au point ae jour , 
& que les Colons font à portée d’en- 
tendre, parce qu'il vit autour des maï- 
fons. Quelques-uns l'appellent hruant de 
Cayenne : il reflemble fi parfaitement 
à celur du Cap de Bonne - efpérance, 
ne free dans les planches enluminées, 

° 386, figure 2, que M. de Sonimi le 
vd comme (és otfeau fous 
deux noms difiérens ; d’où 1l fuit nécef- 
fairement que l'une de ces deux dénomi- 
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nations eft fautive ; & comme, fuivant 
M. de Sonimt, ce bruant eft naturel à 
l'Ifle de Cayenne, 1 eft plus que pro- 
bable qu'il ne fe trouve au Cap de 
Bonne -efpérance , que lorfquil y eft 
porté par les vaifleaux. Une autre confé- 


quence plus générale, que l'on doit tirer 


delà, c’eft que tontes ces dénominations, 
en partie géographiques , où lon fait 
entrer le nom du pays, comme marque 
diftinctive, font équivoques , incertaines, 
& ne valent pas, à beaucoup près, celles 
que lon tire des caractères propres à 
l'animal dénommé ; 1.° parce que cet 
animal peut fe trouver dans plufeurs 
pays; 2.° parce quil arrive fouvent 
qu'un animal n'eft pot aborigène du 
pays d’où on le tire, fur-tout d'un pays 
tel que le Cap de Bonne-efpérance, où 
abordent des vaïfleaux , venant de toutes 
les parties du monde. 

Les bonjour-commandeurs ont Îe cri 
argu de nos moineaux de France : ïls 
font le plus fouvent à terre, comme les 
bruants , & prefque toujours deux à 
deux. 

Le mâle a fur la tête une calotte 


nn de die 


< 


 cendré. 


des Oifeaux étrangers.  9$ 


noire, traverfée par une bande grife; les 
joues cendrées; une raie notre qui s'étend 
de la bafe du bec à {a calotte dont j'ai 
parlé ; au-deflous de cette calotte, par- 
derrière, un demi-collier roux; le deflus 
du corps d'un brun-verditre , varie fur 
le dos par des taches noires oblongues ; 
les couvertures des aïles bordées de 
roufsâtre ; tout le deflous du corps 

Il eft un peu plus petit que notre zizi, 
n'ayant que cinq pouces de longueur. 
totale : fes ailes font courtes, & vont à 
peine à la moitié de Îa queue. 


FR TUENE 
LE Cal FAT (L). 


M. ComMMERSON, qui a décrit cet 
oïfeau de l'Ifle de France, fur les lieux, 
nous apprend qu'il a Îe deflus de a tête 
noir, toute la partie fupérieure du corps, 


(L) On dit auffi galfat à l’île de France 

Emberizga defuper à cœruleo cineraftens ab occipite 
ad caudam , ne alis quidem exceptis, nec collo; capiie, 
gulâ, & caudà, utrimque nigris; gens albis; maculà | 
latiufculà fubovaté aë oris finu ad nucham ujque, 
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compris les ailes & la queue , d’un cen- 


dré-bleuâtre ; la queue bordée de noir, : 
la gorge de cette dernière couleur; la 


poitrme & le ventre , dune couleur 
vineufe; une bande blanche, qui va de 
l'angle de l'ouverture du bec à l’occiput; 
le tour des yeux nu & couleur de rofe; 


l'iris, le bec & les pieds, auffi couleur 


de rofe; les couvertures inférieures de 
* la queue, blanches. 

Le calfat eft d'une taille moyenne, 
entre le moineau & la linotte. 


LE BOUVREUIT: 


à 
& #ÿ 
0 


| 


\ 
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“LE BOUVREUIL (a). 


PA NATURE a bien traité cet oïleau. 
e ? 
car elle lui a donné un beau plumage & 


*# Voyez les planches enluminées, n.° 145, fig. ï, 
Je mâle; & fig. 2, la femelle. 

(a) Rubicilla fie pyrrhula; rubeccius Niphi; me- 
lancoryphus Longolit; chryfometris Eberi & Peuceri 
(c’eft une méprife ). Taurus Plinti, cujufdam; en 
Grec, IMuppsnas; en Allemand, &lut-finch, guesger, 
gut-finch , brommeifs , bollen-beiffer, rot-vogel, haïl , 
goll, gold-finch quibufdam , pfaeflin, thumpfaff, gympel, 
thumbherz; dans le Brabant, pilart; fuivant Eber & 
Peucer, laubfinck, buchfirck, quetfch la femelle, 
guecker le mâle; en Anglois, ôul-finck; en Italien, 
füffuleno, franguello montano; dans les Alpes, fran- 
guel invernengk ; en Hilrien, d/ask; en François, 
pivoine. Gefner, Aves. pag. 733. 

Rubrica. Gefner, /con. Av. pag. 40. 

Pyrrula, five rubicilla; en Allemand, bollebict ; 
à Bologne, fluflotto...,.Aldrevande , Ornitho. 
pag. 744. Byrriola Scaligeri. Jonfion, Avi. pag. 87, 
&c. 


Melanchoryphus, melanocephali (tête noïre), arri- 
capilla , ficedula; en Grec, Zimanic, Tluibias ; en Grec 
moderne, afprocolos où blanc-cul, pivoine, fileur 
groulard (mal-à-propos fuivant PAuteur). Bélon, 
Hifi. Nat, des Oif. Liv. VIL, ch. XVII & obferv, 
fol. 13. 


Oifeaux , Tome PTIT. E 
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une belle voix. Le plumage a toute fa 
beauté, d’abord’après la première mue; 


Rubicilla, pyrrhula ; en Italien, cifolorto, ciufo- 
Lotto, fuflotto, fringuel montano, fringuel vernengo 0 
vernino, monachino. Olina, Uccel. pag. 40. 

Rubicilla Aldrovandi; en Anglois, bul-finch. Alp 
or nope. Willughby, pag. 180. 

Albin, tome I, page 52. 

Ray, Synopf. pag. 86, A. 

Charleton, Exacit. page 97, il lappelle en 
Angjlois, the w0p or bulfinch. 

Sibbald , arl. foot. part. fecundä, lib. IIf, cap. 1v. 

PalJer gramineus, fufcus, Minchlern; en Pruffe, 
daun-pjaffe; en Polonois, popek. Rzaczynski, Au, 
Pol, pag. 410. 

Fringilla fanguinea , alpina ignaria; en Sïléfien, 
luh, loh-fincke. ... .Schwenckfeld, 4». Silefie , 
pag. 202. 

Coccothraufles fanguinea ; pyrrhola Aldrovandi ; al- 
bicilla Albint; en Allemand, rhum-daun-pfaffe. .... 
Klein, Ordo Ar. pag. 95, n.° V. 

Fringilla rubecule ; en Allemand , &lut-finck , 
gumpel où gimpel, hahle (à caufe de Ia réfonance 
de fon cri), dom-pfaffe (terme de mépris équiva- 
lent à prétraille); dom herre (chanoïme). Frifch , 
tom. I, div.1, pl. 11. | 

Loxia artubus nigris, rebtricibus caudæe remigumque 
pojleriorum albis ; pyrrhula ; Suecis, dom herre. Lin- 
næus, Frauna Suecica, n.° 225, aliàs 178. 

Loxia pyrrhula ; en Danemarck & en Norwège, 
dom pape, dom herre, blod finke. Mulier, Zooog. 


Dan. n° 247, pag: 30° 
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mais la voix a befoin des fecours de l’art 
pouracquérir {a perfection. Unbouvreuil, 
qui n’a point eu de leçons, n’a que trois 
cris, tous fort peu agréables : le premier, 
je veux dire celui par lequel 1l débute 
ordinairement , eft une efpèce de coup 
de fifflet : ïl n’en fait d’abord entendre 
qu'un feul, puis deux de fuite, puis trois 
& quatre, &c. Le fon de ce fifilet eft 
pur; &, quand l'oïfeau s’anime, il femble 


En Autriche, gumpl, Kramer, Elenchus, p. 36%, 
O 

RAR loxiæ fpecies, Moœhring. 4». Geu. 
Ordo 2, Genus 25. 

«Pyrrhula, rubicilla, loxia ; bouvreuil; en baffe 
Normandie , bouvreux , bourgeonnier ; ailleurs, 
bouvreur, bouvier; en Sologne, bœuf ox pinfon 
maïllé ; en Picardie, choppard, groffe tête noire; 
en Provence, pive; en Berry, pivane; en Lor- 
raine, pion ou pione; à Paris, pivoine; en Sain- 
tonge, pinfon d'Auvergne; ailleurs, pinfon rouge, 
fleur, fûteur, groulard, prêtre, perroquet de 
France, écofonneux, ébourgeonneux, roffigol mo- 
net, civière, tapon. Sa/erne, Hift. Nat. des Oif. p.257. 

Pyrrhula füupernè cinerea , infernè rubra (mas) 
cinereo-vinacea (fæmina); capitis vertice fplendidè 
nigro ; uropygio Ë* 1mo ventre candidis; reétricibus 
nigro-violaceis , lateralibus interiis cinereo-nigricanti= 
bus, utrimque extimä maculà albidà interius notatà.… 
 Pyrrhula, bouvreuil. Brion, rom. III, pag. 308. 


E 1) 
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articuler cette fyllabe répétée vui, tui, 
ui, & fes {ons ont plus de force. En- 
fuite 1l fait entendre un ramage plus 
fuivi, mais plus grave, prefqu'enroue & 
 dégénérant en fauflet /b). Enfin dans les 
intervalles , ïl a un petit cri intérieur, 
fec & coupé, fort aigu, mais en même 
temps fort doux, & {1 doux qu'à peine 
on l'entend. Il exécute ce fon, fort 
reflemblant à celui d'un ventriloque, 
fans aucun mouvement apparent du bec 
ni du gofier ; mais feulement avec un 
mouvement fenfible dans les mufcles de 
fabdomen. Tel eft le chant du bouvreuïl 
de la Nature; c'eft-à-dire, du bouvreuïl 
fauvage abandonné à lui-même, & n'ayant 
eu d'autre modèle que fes père & mère, 
auffi fauvages que lui; mais lorfque 
l’homme daïgne fe charger de fon édu- 
cation , lorfqu'il veut bien lui donner 


(b) Voici ce ramage; autant que l’on peut noter : 
le ramage d’un oïfeau, st, üt, üt, üt, üt, st, rè, üt, 
ät, üt, üt, üt, üt, ST, rè, üt. M difoit encore avec 
cette même voix, ut, la, ut, mi, ut, la; quel- 
‘ quefois ces paflages étoient précédés d’un ton traîné 
dans le même genre, mais fans aucune inflexion, 
& qui reflembloit à une efpèce de miaulement, 
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des leçons de goût , lui faire entendre 
avec méthode /c) des fons plus beaux, 
plus moëlleux , mieux filés, lorfeau do- 
cile, foit mâle, foit femelle /d), non- 
feulement les nnite avec juftefle , maïs 
quelquefois les perfectionne & furpañle 
fon maître (e), fans oublier pour cela 


(c) On prétend que, pour bien réuffir avec Iés 
bouvreuils, il faut les‘fiffler, non pas avec le petit 
flageolet à ferins, mais avec [a flûte traverfière ou 
la flûte à bec dont le fon eft plus grave & plus 
plein. Le bouvreuil fait auffi fe réndre propre le 
ramage des autres oiféaux. | | 

(d) La femelle du bouvreuil eft, dit-on, fa 
feule de toutes les femelles des oifeaux de ramage 
qui apprenne à fiffler auffi-bien que le mâle. Voyez 
Ædonologie, p. 87; voy. auffi Olina, Aldrovande, 
&c. Quelques-uns prétendent que fa voix eft plus 
foible & plus douce que celle du mâle. 

(e) «Je connois un curieux (dit l’auteur de 
PÆdonglogie, pag. 89), qui ayant fé tout uni- 
ment quelques airs à un bouvreuil, a été agréa- « 
blement furpris de voir que cet oïfeau y avoitse 
ajouté des tournures fi gracieufes, que le maître «e 
ne s’y reconnoifloit pas lui-même, & avouoit « 
que fon difciple lavoit furpañé.» Cependant il 
faut avouer que fi les bouvreuils font mal mon- 
trés, ils apprendront à-mal chanter : M. Hébert 
en à vu un qui n’avoit jamais entendu fiffler que 
des charretiers, & qui fiffloit comme eux, avec 
la même force & la même groffiéreté. 


E ii} 
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fon ramage naturel. Il apprend auffi à 
parler fans beaucoup de peine, & à 
donner, à fes petites phrafes, un accent 
pénétrant, une expreflion intéreflante , 
qui feroit prefque foupconner en lur 
une ame fenfñble, & qui peut bien nous 
tromper dans le difciple , puifqu'elle 
nous trompe fi fouvent dans linflituteur. 
Au refte , le bouvreuil eft très - capable 
d'attachement perfonnel, & même d’un 
attachement très-fort & très - durable. 
On en a vu d’apprivoifés s'échapper de 
la volière, vivre en liberté dans les bois 
pendant lefpace d'une année , &, au 
bout de ce temps , reconnoitre la voix 
de la perfonne qui les avoit élevés, & 
revenir à elle, pour ne la plus aban- 
donner / f). On en a vu d’autres qui, 
ayant été forcés de quitter leur premier 
maître , fe font laïflés mourir de re- 
gret {g). Ces oïfeaux fe fouviennent fort 


(f) Un de ces oifeaux qui revint à fa maîtrefle, 
aprés avoir vécu un an dans les bois, avoit toutes 
les plumes chiffonnées & tortillées. Ta liberté a 
fes inconvéniens, fur-tout pour un animal dépravé 
par Pefclavage. / 

(g) Ædonologie, page 128. 
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qui leur a nuit : un d'eux, ayant été jeté 
par terre, avec fa cage, par des gens de 
la plus Vie populace , n'en parut pas 
fort incommodé d’abord ; maïs, dans la 
fuite, on s’aperçut qu'il tomboit en 
convulfion toutes les fois qu'il voyoit 
des gens mal vêtus, & & 1l mourut dans 
un de ces accès, huit mois après le pre- 
mier évènement. 

Les bouvreuïls Se la belle farfon 
dans les bois ou fur les montagnes : 1ls 
y font leur nid fur les burflons, à cinq 
ou fix pieds de haut, & quelquefois plus 
bas. Le nd eft de moufle en dehors, & 
de matières plus mollettes en dedans : il 
‘a, dit-on, fon ouverture du côté le 
moins expolé au mauvais vent. La fe- 
melle y pond de quatre à fix œufs / A), 
d'un blanc- fale , un peu bleuâtre , en- 
vironnés, près du gros bout, d’une zone 
formée par des taches de FAus couleurs : 
Îles unes , d’un violet teint ; les autres, 


(h) Jufqu’à huit, fuivant M. Salerne, qui 
s’étoit bien afluré, fans doute, que [l’on n’avoit 
pas réuni les œufs ‘de deux nids dans un feul. 


E 1v 


104  Hifloire Naturelle . 
d'un noir bien tranché. Cette femelle 
dégorge la nourriture à fes petits, aïnfi 
que les chardonnerettes, linottes, &c., 
& le mile à aufll grand foin de {a fe- 
meile. M. Linnæus dit qu’il trent quel- 
quefois fort long-temps une araignée 
dans fon bec, pour la donner à fa com- 
pagne. Les petits ne commencent à 
filer, que loriqu'ils commencent à man- 
er feuls; & dès-lors ils ont linftinét de 
a bienfaifance, fi ce que l’on m'a afluré 
eft vrar, que de quatre jeunes bouvreuils 
d'une même nichée, tous quatre élevés 
enfemble , les trois aînés , qui favoient 
manger feuls, donnoient la béquée au 
plus jeune, qui ne le favoit pas encore. 
Après que l'éducation eft finie, les père 
& mère reftent appariés, & le font en- 
core tout l'hiver; car on les voit toujours 
deux à deux, foit qu'ils voyagent , foit 
qu'ils reftent : mars ceux qui reftent dans 
le même pays, quittent les bois au temps 
des neiges, defcendent de leurs mon- 
tagnes { i), abandonnent les vignes, où 


{i) U y en a beaucoup fur les montagres de 
Bologne, de Modène, de Savoie, de Dauphiné, 
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ils fe jettent fur l’arrière-fafon, & s’ap- 
prochent des lieux habités, ou bien fe 
tiennent fur Les haïes le Îong des chemins; 
ceux qui voyagent, partent, avec les 
bécafles , aux environs de 14 Touffaints, 
& reviennent dans le mois d'avril (À) : 
ils fe nourriflent en été de toutes fortes 
de graines, de baies, d'infectes, de 
prunelles (Z) ; &, l'hiver, de grams de 
genrièvre, des bourgeons du tremble, de 
l’auñne , du chêne , des arbres fruitiers, 
du marfaule, &c., d’où leur eft venu le 
nom d’ébourgeonneux (im) : on les en- 
tend, pendant cette falon, fiffler, fe ré- 
pondre , & égayer, par leur chant, quoi- 
qu'un peu trifte, le filence encore plus 
trifte, qui règne alors dans la Nature. 


de Provence, &c. Voyez Olina, page 40, & les 
autres. 

(k) On en voit beaucoup fur la fin de Pau- 
tome & au commencement de f’hiver dans les 
parties montagneufes de la Siléfie, mais non pas 
tous les ans, dit Schwenckfeld. 4». Silef. p. 263. 

{L) Sorbi diffeminator, dit M. Linnæus. 

(m) En cage tls mangent du chenevis, du bif- 
cuit, des prunes, de la falade, &c. Olina confeille 
de donner aux jeunes qu’on élève, de Ia pâtée 
de roïligaof faite avec des noix, &c. 

E v 
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Ces oïfeaux paflent , auprès de quel- 
ques perfonnes , pour être attentifs & 
réfléchis, du moins ils ont l'air penfant; 
&, à juger par la facilité qu'ils ont d’ap- 
prendre ; on ne peut nier qu'ils ne foient 
capables d'attention jufqu'à un certain 
point : mais aufli, à juger par la facilité 
avec laquelle ils fe laïflent approcher , à 
fe prennent dans les difiérens pièges (7) , 
on ne peut s'empècher d’avouer que leur 
attention eft fouvent en défaut. Comme 
ils ont la peau très-fine , ceux qui fe 
prennent aux gluaux , perdent , en fe 
débattant , une partie de ieurs plumes 
& même de leurs pennes, à moins que 
l'on n'xile les débarrafler promptement, 
IT faut encore remarquer que les indi- 
vidus dont le plumage fera le plus beau, 
feront ceux qui auront le moins de 
difpofition pour apprendre à fiffler ou à 
chanter, parce que ce feront les plus 
vieux, & par conféquent les moins do- 


(n) Gefner en a pris beaucoup rendant l’hiver, 
leur préfentant pour tout appât des grarnes rouges 
de folanum vivace, page 734. D’autres les attirent 
avec les grains de genièvre, de chenevis, &c. 
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ciles : au refte, quoique vieux, ïls s’ac- 
coutument facilement à la câge, pourvu 
que , dans Îles premiers jouis de leur 
captivité, on leur donne à manger lar- 
gement : ils fe privent aufli très-bren, 
comme je Far dit plus haut, mais 1 y 
faut du temps, de la patience & des 
foins raïfonnés : c’eft pourquot l'on n'y 
réuflit pas toujours. Îl eft rare que l’on. 
nen prenne qu'un feul à-1a-fois ; Îe 
fecond fe fat bientot prendre, pour 
peu quil entende fon camarade : ils 
redoutent moins lefclavage , qu ts ne 
craignent de fe féparer. 

On a dit,on a écrit (0), que Îe ferin, 
qui s'allie avec tant d’autres efpèces, ne 
s'allroit jamais avec celle-du bouvreuil ; 
& on en a donné pour rarfon, que le 
mâle bouvreuil ouvre le bec lorfqu'it eft 
en amour, & que cela fait peur à la 
ferine : mais c'eft une nouvelle preuve 
du rifque que fon court , en avançant 
| légèrement des propolitions NÉGAtIVES » 
qu'un feul fait peut réfuter & détruire. 


(o) Traité du ferin de Canarie, page 23. Paris, 


1707. | 
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M. le Marquis de Piolenc m'a affuré 
avoir vu un bouvreuil mâle apparié avec 
une femelle canart; que de cette union 
il réfulta cinq petits, qui étoient éclos 
vers le commencement d'avril : ils avotent 
le bec plus gros que les petits ferins du 
même âge, & 1ls commençoient à fe 
revêtir d'un duvet notrâtre; ce qui don- 
noit lieu de croire qu'ils trendrorent plus 
du père que de Îa mère : malheureufe- 
ment 1ls moururent tous dans un petit 
voyage, qu'on tenta de leur faire farre. 
Et ce qui donne du poids à cette obfer- 
vation, c'eft que Frifch indique la ma 
nière d'apparier le mâle bouvreuil avec 
la femelle canari : 1 conferlle de prendre 
ce mâle de fa plus petite tarlle parmi 
ceux de fon efpèce, & de le tenir long- 
temps , dans [a même volière , avec Îa 
femelle canart : 1l ajoute qu'il fe pañle 
fouvent une année entière , avant que 
cette femelle le larfle approcher, & iui 
permette de manger dans fon auget ; ce 
qui fuppofe que cette union eft difhcile, 
mais qu'elle n'eft pas impoflible. 

On a remarqué que Îles bouvreuils 
avoient, dans la queue, un mouvement 
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Prufque de haut en bas, comme 1a lavan- 
dière , mais moins marqué. Ils vivent 
cinq à fix ans : leur chair eft mangeable, 
fuivant quelques-uns ; elle n'eft point 
bonne à manger , felon d’autres, à caufe 
de fon amertume; cela dépend de l’âge, 
de fa farfon & de la nourriture. Ils font 
de a grofleur de notre moineau , & 
pelent environ une once. Ils ont le deflus 
de la tête, le tour du bec, & Ia naïflance 
de Îa gorge, d’un beau noir luftré, qui 
s'étend plus ou moins, foit en avant, foit 
en arrière ; le devant du cou, la poitrine, 
& le haut du ventre, d’un beau rouge; 
le bas-ventre , & les couvertures infe- 
rieures de la queue & des aïles, blancs; 
le deflus du cou, le dos & les fcapulaires, 
cendrés ; le croupion blanc; Îes couver- 
turcs fupérieures , & Îes pennes de Îa 
queue, d’un beaulnoir tirant fur le violet, 
& une tache blanchître fur la penne 1a 
plus extérieure; les pennes des ailes d’un 
cendré -noirâtre, d'autant plus foncé 
qu'elles font plus vorfines du corps; Îa 
dernière de toutes , rouge en dehors ; 
les grandes couvertures des arles d'un 
beau noir changeant , terminées de gris- 
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clair rougeître ; les moyennes cendrées ; 
les petites d’un cendré-notrâtre bordé 
de rougeître ; l'iris noïlette ; le bec 
norrâtre, & les pieds bruns. 

Les côtés de la tête , les côtés & Île 
devant du cou , la poitrine, le haut du 
ventre, en un mot prefque tout ce qui 
eft rouge dans le mâle, eft d'un cendré 
vineux dans la Guoclle ; quelquefots 
même le bas-ventre : elle n'a pas non 
plus ce beau noir changeant & luftré que 
le mâle a fur la tête & ailleurs; mais j'ai 
vu de ces femelles qui avoient la der- 
nière des pennes de laile bordée de 
rouge, & qui n'avoient point de blanc 
fur La plus extérieure de celles de a 
queue. M. Lianxus ajoute qu'elle a Îe 
bout de la langue divifé en petits filets; 
cependant je l'ai toujours trouvée bien 
entière comme celle du mâle , ayant Îa 
forme d’un bec de cure-dent fort court. 

 Plufieurs jeunes bouvreuils, que j'ai 
“oblervés fur la fn du juin, avoient “a 
front d'un roux-clair ; Île devant du cou 
& la poitrme d'un brun-roufsitre ; le 
ventre & Îes couvertures inférieures de 
la queue, d’un fauve qui alloit toujours 
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fe dégradant du côté de la queue; le 
deflus du corps plus ou moins rembrunt; 
la raie blanche de laïle chargée d’une 
forte teinte de roufsitre ; le croupron 
d'un blanc plus ou moins pur. On fent 
bien que tout cela eft fujet à beaucoup 
de petites variétés. 

Longueur totale , fix pouces; bec, 
cinq lignes, épais & crochu : Kramer a 
remarqué que fes deux pièces font mo- 
biles , comme dans les pinfons & les 
bruants : vol , neuf pouces un quart; 
queue, deux pouces un tiers, un peu 
fourchue ( maïs pas toujours dans les 
femelles ) compofee de douze pennes; 
doigt extérieur , uni, par fa prenuère 
phalange , au doigt du milieu; ongle 
poftérieur, plus fort & plus crochu que 
les autres. | 

Voici les dimenfions intérieures d’une 
femelle que j'ai difiéquée. Tube mteftr- 
na! , dix-huit pouces; veftiges de cœcum; 
œfophage, deux pouces & demi, dilaté 
en forme de poche dans fa partie conti- 
gué au géfier; cette poche diftimguée de 
l'œfophage par un rebord faillant ; le 
gcher mufculeux , contenant beaucoup 
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la petites pierres, & mème deux ou 2 
trois petites graines jaunes bien entières 4 
quoique cet oïfeau füt reflé deux jours 
 & demi dans une cage fans rien manger; 2 
“grappe de l'ovaire, d’un volume mé- 
diocre, garnie de petits œufs prefque 
tous égaux entre eux ; oviduitus dévelop- : 
pé » trois pouces & plus ;4@"trachée :4 
formoit une efpèce de nœud aflez gros 
à l'endroit de fa bifurcation. 


à te 
VARIÉTÉS DU BO UFREUIL. 


Rocer SIBBALD na écrit qu'une 
feule ligne fur le bouvreuil; & , dans 
cette ligne , 1! dit quil yen a diverfes 
efpèces en Ecofle {a } , fans en indiquer 
d'autre que lefpèce commune. El eft 
probable que ces efpèces dont 1! parle, 
ne font autre chofe que les variétés dont 
nous allons bientot farre mention. 

Frifch nous dit que lon difineue 
des bouvreuils de trois grandeurs difé- 4 
rentes { b); M. le AGE de Piolenc 


ne dd TS “He dr. — D 


fa) pi Scoticus , part. H, Hp. 1 cap. 4 
(b) A l’endroit cité. 
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en connoît de deux grandeurs fc) ; enfin 
d’autres prétendent qu'ils font plus petits 
en Nivernois qu'en Picardie. M. Lot- 
tinger aflure que le bouvreuil de mon- 
tagne eft plus grand que celui de Ia 
plaine; & cela explique aflez naturelle- 
ment l’origine de ces variétés de gran- 
deur, qui dépendent en effet, du moins 
à plufieurs égards, de la difiérence de 
l'habitation ; mais dont Îles limites ne 
font point aflez connues, & les carac- 
tères, c'eft-à-dire, les mefures relatives 
aux circonftances locales, ne font point 
aflez déterminées pour que l’on puifle 
traiter de chacune dans un article féparé: 
je me contenterat donc d'indiquer 1er les 
‘eules variètés de plumage. 


I. Le Bouvereuiz BLANC fd ). 
Schwenckfeld parle d'un bouvreuil blanc 


fc) Le plus petit, ajoute M. de Piolenc, eft de 
Ja taille du pinfon : a le corps plus alongé; {a 
poitrine d’un rouge plus vif, & paroît plus fau- 
vage que le bouvreuil ordinaire. | 

(d) Pyrrhula candida; en Allemand , weiffer 
thum-pfaffè , gumpel. Schwenckfeid. Av. Silelie, 
pag. 203. Brifon, some IIT, page 313- | 
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que l’on avoit pris aux environs du vil- 
lage de Frifchbach en Siléfe, &'qui 
avoit feulement quelques plumes noires 
fur le dos. Ce fait a été confirmé par 
M. de fIfle. « Il y a daus ce canton 
>» (-de Berefow en Sibérie), dit cet habile 
» Aftronome, des pivoines ou bouvreuils 
» blancs, dont le dos eft un peu notritre, 
» & grifonne vers l'été : ces oïfeaux ont 
» le chant agréable, fin & beaucoup plus 
beau que les pivoines d'Europe fe. » 
I! paroït vratfemblable que le climat du 
nord a beaucoup influé fur ce change- 
ment de couleur. 


II. Le Bouvreuiz Noir ff). 
Je comprends, fous cette dénomination, 

(e) Voyez VHiftoire générale des Voyages, 
tome XVIII, page 536. 

(f) Atricilla, rouge-queue noire , the &lack bull- 
finch (ce nom de rouge-queue noire eft appliqué 
mal-à propos au bouvreuil). Voyez Albin, tome LLE, 
pl. 69. 

Coccothraufles , atriclla ; en Aïlemand , rhum 
dechant. Klein, Ordo Avium, pag. 96. 

Pyrrhula nigra, bouvreuil noir. Briffon, tom. I, 
page 313. 

Loxia nigra, alul@ alb&, roffro incarnato. Lina. 
Syf. Nat. ed. XIII, pag. 302. 
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non-feulement les bouvreuïls entièrement 
ou prefque entièrement noirs, mais en- 
core ceux qui commencent fenfiblement 
à le devenir; tel étoit celur que j'ai vu 
chez M. le baron de Goula : il avoit la 
gorge notre ainfi que le croupton; Îes 
couvertures inférieures de la queue & le 
bas-ventre, le haut de la poitrine varié 
de roux vineux & de noir, & 1 ny 
avoit point de tache blanche fur 1a der- 
nière penne de Îa queue : ceux dont 
parlent And. Schænberg Anderfon (g) 
& M. Salerne étorent tout noirs, d'un 
noir de charbon comme les corbeaux, 
dit ce dernier : celur de M. de Réaumur, 
dont parle M. Briflon, étoit exactement 
noir par-tout le corps. J'en at obfervé 
un qui étoit devenu noir, & d'un beau 
noir luftré à la première mue; mais qui 
avoit confervé un peu de rouge de 
chaque côté du cou, & un peu de gris 
derrière le cou & fur les petites couver- 


(g) Le bouvreuil d’Anderfon étoit en cage 
depuis Jong-temps. Voyez Coliedtion académique, 
partie étranoère, tome XI. Académie de Stockolm, 
page 58. 
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tures fupérieures des ailes : il avoit Îles 
pieds couleur de chair, & l'intérieur du 
bec rouge. Celui d’Albin avoit quelques 
plumes rouges fous le ventre ; les cinq 
premières pennes de l'aile bordées de 
blanc; l'iris blänche & les pieds couleur 
de chair. Albin remarque que cet oïfeau 
étoit d’une grande douceur , comme font 
tous les bouvreuils. Il arrive fouvent 
que cette couche de noïr difparoit à la 
mue, & fait place aux couleurs naturelles; 
maïs quelquefois aufli elle fe renouvelle 
à chaque nue, & fe foutent pendañt 
plufieurs années; tel étoit celur de M. de 
Réaumur. Cela feroit crotre que ce chan- 


gement de couleur n'eft pas l'effet d’une 
maladie. 


III. Le érRAND BouvereuIz Nom 
D'AFRIQUE { h). Quoique cet oïleau foit 
d'un pays fort éloigne, & qu'il furpaffe 
en grofieur notre bouvreuil d'Europe, 
“je ne puis m'empêcher de le regarder 


(h) Pyrrhula in toto corpore nigra ; maculà in 
alis candidà ; remigibus re&ricibufque nigris....... 
Pyrrhula Africana nigra, Ie bouvreuïl roir d’Afri- 
que. Brifjon, tome IIF, page 317. 
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comme analogue à la varièté que jar d£- 
crite fous le nom de bouvreuïl notr, & 
de foupçonner que les grandes chaleurs 
de l'Afrique notrcrflent le plumage de 
ces offeaux, comme les grands frords de 
la Sibérie le blanchiflent. Ce bouvreuil 
eft tout noir, à l'exception d’une très- 
petite tache blanche fur les grandes cou- 
vertures de Parle; 1l faut encore excepter 
le bec qui eft gris , & les preds qui font 
cendrés. On l'a vu vivant à Paris, où tl 
avoit été apporté des côtes d'Afrique, 

Longueur totale, {ept pouces un quart; 
bec, fix lignes ; vol, onze pouces un 
quart ; queue , deux pouces & demt, 
compolfée de douze pennes, dépañle les 
ailes de dix-huit lignes. | 
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OISEAUX ÉTRANGERS 
Qui ont rapport au BOUVR EUIL. 
I. 

LE BOUVERET."* 


Je RévNIS , fous ce nom, deux oïfeaux 
annoncés comme étant l'un de lifle de 
Bourbon, & l’autre du cap de Bonne- 
efpérance : ils {e reflemblent trop en 
effet pour quon puifle ne pas les rap- 
porter à la même éfpèce. D'ailleurs on 
fait combien 1l y a de communication 
entre le cap de Bonne-efpérance & l'ifle 
de Bourbon. 

Le noir & l'orangé-vif font les couleurs 
dominantes de celur de ces oïfeaux que 
je regarde comme le mâle, fpure 7 ; 
l'orange règne {ur la gorge, le cou & fur 


* Voyez les planches enfuminées, 7° 204, fig. 1, 
le mâle fous le nom de Bouvreuil de l’île de Bour- 
bon; & fig. 2, la femelle, fous le nom de Bor- 
vreuij du cap de Bonne-efpérance. 
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tout le corps. fans exception ; le noir 
règne fur la tête, la queue & es aïles; 
mais les pennes font bordées d’orangé, 
& quelques-unes terminées de blanc. 

La femelle a toute la tête, la gorce, 
& le devant du cou , recouverts d’une 
efpèce de capuchon noir; le deffous du 
corps blanc; le deflus d’un orangé moins 
vif qu'il n'eft dans le mâle, & dont Îa 
teinte fe répand en s'afloibliffant encore 
fur les pennes de la queue ; les pennes 
des ailes font finement bordées de gris- 
clair prefque blanc; lun & l'autre ont 
le bec brun & les pieds rougeîtres. 

Longueur totale , environ quatre 
pouces & demi; bec, un peu moins de 
quatre lignes; vol, près de fept pouces ; 
queue, vingt lignes, compofée de douze 
pennes, dépalle les arles d'environ quinze 
lignes. 


LE 
LE BOUVREUIL A BEC BLANC. 


C'est 1c1 le feul oïfeau de la Guyane 
que M. de Sonini reconnoïfle pour un 
! L . 
véritable bouvreuil : fon bec eft de cou- 
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leur de corne dans l’oifeau defféché; maïs 
on aflure qu'il eft blanc dans le vivant; 
{a gorge, le devant du cou & tout le 
deflus du corps , fans excepter les arles 
& la queue, font noirs; 1l y a, fur les 
ailes, une petite tache blanche, qui fou- 
vent eft cachée fous les grandes couver- 
tures ; [a poitrine & le ventre font d’un 
marron-foncé. 

Cet oïfeau eft de la groffeur de notre 
bouvreuil ; 1l a , de longueur totale, 
quatre pouces deux tiers, & fa queue 
dépalle fes ailes de prefque toute fa 
longueur, 

T'IUE 


LE BOUVERON (a). 


J'APPELLE aïnfi cet oïfeau, parce 


DE 7 0 


* Voyez les planches enluminées, n.° 319, fig. 1, 
Bouvreuil à plumes frifées du Bréfil. 

(a) Pyrrhula fupernè nigro-viridans , infernè alba ; 
capite tribus maculis albis infignito; remigibus HIQTIS , 
à quartà ad fèptimam, primà medietate albis ; mino- 
ribus in exortu interiùs albis ; reétricibus füpernè 
nigro-viridantibus , infernè nigris....Pyrrhula Afri- 
cana nigra minor, petit Bouvreuil noi d'Afrique. 
Briffon, tome III, page 319. 

qu'il 


| 
| 
| 
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qu'il me paroïît farre la nuance entre les 
bouvreuils d'Europe & les becs-ronds 
d'Amérique, dont je parlerai bientot. Sa 
taille ne furpafle pas celle du cabaret: 
un beau noir, changeant en vert, règne 
fur les plumes de la tête, de la gorge & 
de toute Îa partie fupérieure du corps, 
compris les pennes & les couvertures de 
la queue & des ailes , ou, pour parler 
plus juite , fur ce qui re de ces 
plumes; car le côté intérieur & caché ou 
n'eft pas noir, ou du moins n'eft pas de 
ce beau noir changeant ; 1l faut encore 
excepter une très -petite tache blanche 
fur chaque aile, & trois taches de même 
couleur, maïs plus grandes; l’une fur le 
fommet de la tête , & les deux autres 
au-deffous des yeux. Toute Ia partie in- 
férieure du corps eft blanche; les plumes 
du ventre, & les couvertures inférieures 
de la queue, font frilées dans quelques 
individus; car on ne peut s'empêcher de 
regarder le bouvreuïl à plumes frifées du 
Bréfl, comme appartenant à l’efpèce du 
Ménéron, puifque ces deux oïfeaux ne 
différent entr'eux que par la JUS des 
plumes ; différence trop fuperñcielle & 
Oifeaux , Tome FIII. EF 
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trop légère, pour former un caractère 
fpécifique, & d'autant moins que cette 
frifure n’eft nullement permanente, & 
qu'elle tombe en certaines circonftances. 
If eft probable que les individus frifés 
font les mâles, puifqu’en général, parmi 
es animaux , la Nature femble avoir 
chotfi les mâles, pour leur accorder ex- 
clufivement le don de 1a beauté, & tout 
le luxe des ornemens qui peuvent la 
fatre valoir. Maïs, dira-t-on , comment 
fuppofer que le mâle fe trouve au Brétit 
& la femelle en Afrique ? Je réponds, 
1.” que rien n'eft moins connu que Île 
pays natal des oïleaux qui viennent de 
om, & paflent par plufieurs mains; je 
réponds en fecond lieu, que fi on à pu 
tranfporter à Paris ceux dont nous par- 
lons, & les tranfporter vivans, on a pu 
les tranfporter de même de l'Amérique 
méridionale en Afrique (4 ). Quiconque 


(b) J'ai vu dans le beau cabinet de M. Mau- 
duit, fous le nom de Bourreuil de Cayenne, un 
oifeau fort reffemblant au bouveron, excepté qu’il 
étoit un peu plus gros, & qu’il avoit un peu 
plus de blanc; peut-être étoit-ce un vieux. M. de 
Sonini m'a affuré avoir vu à la Guyane un bec- 


des Oifeaux étrangers. 123 


aura jeté un regard de comparafon fur 
ces oïfeaux, admettra , fans héfiter, l’une 
de ces deux fuppofñitions, plutôt que de 
les rapporter à deux efpèces difiérentes. 

Longueur totale ; quatre pouces un 
tiers ; bec ;' quatre hignes ; vol, fept pouces 
&c demi; queue, vingt-une lignes , com- 
pofée de douze pennes ; dépaile les aïles 
d'environ un pouce, 


LV: 
LE BEC" RO ND 
ANPENTRE ROUX (c), 


L'AMÉRIQUE à fes bouvreuils, &. 


rond, lequel, à la frifure près, reffembloïit exac- 
tement au bouvreuil à plumes frifées du Bréfi. 
1 réfuite de tout cela une affez forte probabilité 
que l’Amérique méridionale eft Ja vraie patrie du 
bouveron. 

# Voyez les planches enluminées, n.° 319, fig. 2. 

(c) Je dois avertir que ce bec-rond a du rap- 
poit âvec le brunor, ci-deffus {page 137), qui eft 
Je petit phon rouge de M. Briflon; mais en y 
regardant de près, on trouve que ni les teintes, 
ni {a diftribution des couleurs, ni les proportions 
des aïes, ni la forme & Ia couleur du bec ne 
font abfolument les mêmes. 

F i} 
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_ j'en aï fait connoître une efpèce d’après 
M. de Sonini : elle a aufli fes becs-ronds 
qui ont, à la vérité, du rapport avec les 
bouvreurls; mais qui en diffèrent aflez, 
pour qu'on. doive’ les’ défigner par une 
autre dénomination. Leur bec.eft beaui- 
coup moins crochu & plus arrondi, d'où 
le nom de kec-rond leur a été donné. 

Celui dont 11 s'agit dans cet aïticle, 
demeure apparié toute fannée avec fa 
femelle : 1ls font très-vifs & peu farou- 
ches; ils vivent autour des lieux habités, 
dans les terreïns qui étorent auparavant 
en culture, & qui ont été abandonnés 
dépuis peu. Ils fe nourriflent de fruits 
.@&c de graines , & font entendre ,-en 
fautillant, un cri aflez femblable à celui 
du moineau , mais plus aïrgu. ls font, 
avec une certaine herbe rougeître, un 
petit nid rond de deux pouces de dia- 
mètre intérieur , & le pofent fur les 
mêmes arbuftes où 1ls trouvent leur noûr- 
riture ; la femelle y pond trois ou quatre 
œufs. : 

Cet oïfeau a le deflus de la tête, du 
eou & du dos d'un gris-brun; les cou- 
verturés des ares, leurs pennes & celles 
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de la queue dé la même couleur, à-peu- 
près, bordées de blanc ou de marron- 
clair ; la gorge , le devant du cou, le 
deflous du corps, les couvertures infe- 
rieures de la queue & le croupion, d’un 
marron-foncé ; Le bec & les pieds bruns. 

Dans quelques mdividus, la gorge eft 
du même gris-brun que le defius de la 
tète. 


et 
MEME CR O ND 
ou BOUVREUIL-BLEU 
D'A M ÉRIQUE (4), < 


M. Brisson fait mention de deux 
bouvreuïls bleus d'Amérique, dont ïl 


(d) Pyrrhula fatura'è cœrulea ; bafi rofiri n'gre 
circumdata ; tœnià in alis tranfvers@ rubr@ ; remigibus 
re&ricibufque fufèis, aliquê viriditate mixtis (Mas). 

Pyrrhula faturatè fuféa, cœruleo mixta (fæmima)…., 
Pyrrhula Carolinenfis cœærulea, bouvreuil bleu de Ia 
Caroline. Briffon, tome III, page 323. 

Blew groffheak. Catesby, tome I, pl. 30. 

Coccothraufles cœrulea ; en Allemand, b/aue-dick= 
Jchnœbler. Kieïa, Ordo Avium, pag. 05, n.° VIL. 

ii) 
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fait deux efpèces féparées : maïs, comme 
ils font tous deux d'Amérique ; tous deux 
de même grofleur, tous deux propor- 
tionnés à-peu-près de mème, tous deux 
du même bleu, & qu'ils ne diffèrent que 
par da couleur des aïles, dé la queue & 
du bec, j'ar cru devoir les rapporter à 
une feule & même efpèce, & regarder 
leurs diflérences comme produites par 
l'influence du climat. 

Dans lun & lautre, le bleu-foncé eft 
la couleur dominante ; celui de l'Amé- 


rique méridionale à une petite tache 


noire entre. le bec & l'œrl ; les pennes 
de la queue, celles des aïles, & les 
grandes couvertures de celles-ci, noires 
bordées de bleu; ie bec noirître, & les 
pieds gris. | ; 

Celui de l'Amérique feptentrionale a 


Loxia cœrulea , alis fufcis, faftià Lalis purpureä, 
Linræus, Syf. Nat. ed. XII, pag. 306. 

Pyrrhula faturatè cœrulea ÿ maculà nigrâ roffruns 
inter € oculos utrimque pofità ; tefricibus alarum [u- 
pericribus minoribus fplendidè cœruleis ; remigibus rec 
tricibufque-nigris, oris exterioribus [aturatè cœruleis.…. 
Pyrihula Brafilienfis cinerea, le Bouvreuil bleu da 
Bjél. Brffon, tome Mi, page: 321. f 
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la bafe du bec entourée d’une zone noire 
qui va rejoindre les yeux; les pennes de 
la queue, celles de laïle, & leurs grandes 
couvertures , d'un brun teinté de vert; 
leurs moyennes couvertures rouges, for- 
mant une bande tranfverfle de cette 
couleur ; le bec brun & les pieds noirs. 
Le plumage de la femelle eft unrforme, 
& par-tout d'un brun-foncé, mêlé d’un 
peu de bleu. | 
À Tégard des mœurs & des habitudes 
de ces oïfcaux, on ne peut les comparer, 
parce quon ne fait rien de celles du 
premier. Voici ce que Catefby nous ap- 
prend de celui de la Carolme : c'eft un 
oifeau fort lolitatre & fort rare ; 1 refte 
toujours apparté avec fa femelle, & ne 
fe met point en troupes : on ne le voit 
jamais lhiver à la Caroline; fon chant 
eft très-monotone, & ne roule que fur 
une feule note. Je vois, dans tout cela, 
beaucoup de traits dé conformité avec : 
notre bouvreuil. 


LAS 
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V I. 


LE" BNOU PRE UT'E 
ou BEC-ROND 


NOIR ET BLANC (e). 


Iz rAUDROïIT avoir vu cet oïfeau, 
ou du moins fa dépouille , pour favoir 
s’il eft bpuvreurl ou bec-rond : 11 a un 
peu de blanc fur 1e bord antérieur & fur 
la bafe des deux premières pennes de 
l'aile; tout le refte du plumage eft abfo- 
lument noir, même le bec & les pieds; 
le bec fupérieur a une échancrure confi- 
dérable de chaque côté. 

Cet oïfeau eft du Mexique ; fa grof- 


_{e) Maripofa nigra Hifpanorum ; en Anglois, 
little black-bull-finch ; (e traducteur le nomme 
mal-à-propos, petit rouge-queue noir.) Catesby, 
Caroline, pl. 68. | 
Coccothraufles nigra; rubicilla minor nigra ; en 
Allemand, /éhorflein-feger. Klein, Ordo Av. p. 95. 
Pyrrhula in toto corpore nigra; marginibus alarum 
candidis, remigibus nigris; pinnulis exteriortbus duarum 
pr'orum remicum, ab exortu remigis ad medietatem 
ufque albis ; reéricibus penitüs nigris....,.Pyrrhule 
Mexicana, Bouvreuïl noir du Mexique. Brifôn, 
tom. HI, pag. 316. 
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feur eft à-peu-près celle du fer : lon- 
_gueur totale , cinq pouces un quart; bec, 


cinq lignes ; queue, deux pouces , dé- 
paile les arles d’un pouce. 


oh de SnoMold, 
LE BOUVREUIL 
ou BEC-ROND VIOLET 
DE LA CAROLINE ( f). 


Tour eft violet dans cet oïfeau , & 
dun violet obfcur , excepté le ventre 
-qui eft blanc, les couvertures fupérieures 
des ailes, où le violet eft un peu mêlé 
de brun, & les pennes de La queue & 
des atles, qui font mi- parties de violet 
&'dé brun, Îes premières fuivant: leur 


(f) The purple-finch; Pinfon violet. Care:by, 
Caroline, tome I, pi. 41. 

Pyrrhula obfturè violacea; ventre candido ; remigibus 
interins fufcis ; reétricibus primé medietate obiurà 
yiolaceis, alter fufcis (Mas). 

Pyrrhula fufea, peëtore albis maculis vario (fæmina). 

. Pyrrhula Carolienfis violacea; Bouvreuil violet 
* de la Caroline. Briffon, tome III, page 324. 
FE v 
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largeur , & les dernières fuivant Teuf 
longueur. ; 

La femelle eft brune par tout le corps, 
& elle à la poitrine tachetée comme 
notre mauvis. VOICE 

Ces oïfeaux paroiïflent au mois de 
novembre , & fe retirent avant lhiver 
par petites volées. Ils vivent de genièvre, 
& détruifent, comme nos bouvreuïls, Îles 
bourgeons des arbres fruitiers. Leur grof- 
feur eft à-peu-près celle du pinfon. : 

Longueur totale , cinq pouces deux 
tiers ; bec , cmq lignes ; queue , deux 
pouces, un peu fourchue, compolée de 
douze pennes, dépañle les ailes de fept 
à huit lignes. 


VMCFEE 
LE: BOUVR EU FL’ 
ou. BEC-ROND VFTOLTCET 
A GORGE ET SOURCILS ROUGES (g}- | 


CET o1sEeAu eft encore plus violet 
rue le précédent; ear les pennes de la 


(g) The purple groff-beak, Gros-bec violet. 
Catesby, Caroline, tome I, page 40. | 
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queue & des ailes font aufli de cette 
couleur : maïs ce qui relève fon plumage, 
& donne du caractère & du jeu à fa 
phyfionomie, c'eft fa gorge rouge ; ce 
font de beaux fourcils rouges que la 
Nature s’eft plu à deffiner 16 ce fond 
violet. La couleur rouge reparoit encore 
fur les couvertures inférieures de la 
queue; le bec & les pieds font gris. 

La femelle à les mêmes marques rouges 
que le mâle; mais le fond de fon plumage 
eft brun, & non pas violet. 

Ces oïfeaux fe trouvent dans Îles ifles 
de Bahama; ils font à-peu-près de 1a 
grofleur de notre motneau-franc. 
_ Longueur totale, ‘cmq pouces deux 
tiers ; bec, cinq à fix lignes ; queue, 
deux pouces & demi , dépañle les aïles 
de treize à quatorze lignes. 

Coccothrauftes purpurea ; en AMemand, purpur- 
Klepper. Klem, Ordo Av. pag. 95, n.° 1x. 

Pyrrhula faturarè violacea (Mis), fufta (fæmina); 
tœnià fupra oculos, gutture & terictbus candæe infe- 


rioribus rubris. .... Pyrrhyla Bahamenfs violacea , 
Bouvreuil violet de Bahama. Briffon, tome IIT, 
page 326. 


Loxia violacea ; fuperciliis, ulà gerifläque rubris. 
Linnæus, Syf. Nar. ed. XII, pag: 306, Sp. 43 
X v} 
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LU die. 6 
LA HUPPE NOIRE (h). 


LE pLuMAGE de cet oïfeau eft peint 
des plus riches couleurs ; la tête noire, 
furmontée d'une huppe de même cou- 
leur ; le bec blanc ; tout le defius du 
corps d'un rouge brillant ; le deflous 
d’un beau bleu; une marque noire devant 
le cou : voilà de quoi juflifier ce que dit 


(h) Avis Americana rubicilla feu phœnicuri fpecies. 
Séba, tome I, page 160, pl. cit, fig. 3. 

_Coccothraufles, phœnicori fpecies; en Aïlemand, 
americanifcher thum-herr. Kiein, Ordo Avium, p. 95, 
n.° X. 

Pyrrhula criflata, füupernè coccinea , infernè cyanea; 
maculà in collo inferiore, & crifià HIQTIS ; remigibus 
reétricibufque coccineis. . ..Pyrrhula Americana crif= 
tata, le Bouvreuil huppé d'Amérique. Briffon, 
tome III, page 327. 

Nota. Ce feroit ici la place de [a grande pivoine 
d’Edwards, (pl. 123 & 124), qui a été rangée 
provifionnellement avec les gros-becs, fvoyez ci- 
deffus, tome 1IT, page 457); mais il faut attendre 
que les habitudes de cet oïfeau foient mieux 
connues, & que les invitations faites aux Cana- 
diens, aient produit leur effet à cet égard, afin 
de le claffer plus fürement. 


; , 
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Séba de cet oïfeau, qu’il ne le cède en 
beauté à aucun oïfeau chanteur. On peut 
conclure delà, ce me femble, qu'il a quel- 
que ramage : 1l fe trouve en Amérique. 

M. Briion le juge beaucoup plus gros 
que notre bouvreuil. Voici comment :l 
détermine fes dimenfons principales , 
autant qu'on peut le faire d'après une 
figure dont l'exactitude neft pas trop 
bien garantie. 

Longueur totale, fix pouces; bec, fix 
lignes ; queue , dix-huit lignes & plus," 
dépalle les aïles d'environ fix lignes. 
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LHAMBOUVREU X.”° 


Q UOIQUE ce prétendu bouvreuïil habite 
notre Europe, je ne Îe place cependant 
qu'après ceux d'Afrique & d'Amérique, 
parce que ce n’eft point Fordre géogra- 
phique que je furs, & que {on habitude 
de grimper, foit en montant, foit en 
defcendant , le long des branches des 
arbres, comme Îles méfanges , celle de. 
vivre de cerfs-volans & d’autres infeétes ; 
& fa queue étagée, femblent Félorgner 
plus de nos bouvreuils, qu'une diftance 
de deux mille lieues entre le pays natal 
des uns & des autres. 

Cet oïfeau a le deflus de la tête & 
du cou d'un brun-rougeître , temté de 
pourpre; la gorge brune ; un large collier 


# Pyrrhula fupernè fufeo-flavicans, maculis longi- 
tudinalibus nigris varie, infernè alba; peëtore, dorfo 
concolore; tœnià tranfverfà in collo infériore fufc@; 
duplici tœnià in alis tranfrersâ candidä ; reéfrictbus 
füpernè obfeurè fuftis, infernè candidis.... Pyrrhulæ 
Hambursenfis, Bouvreuil de Hambourg. Bron, 
tome HT, page 314 — 


de PHambouvreux. x 3j 


de même couleur fur un fond blanc; a 
poitrine d’un brun-jaunâtre , femé de 
taches noires un peu longuettes; Le ventre 
& les couvertures inférieures de la queue 
blancs ; le dos, les fcapulaires, & tout 
le deflus du corps, comme la poitrine; 
deux taches blanches fur chaque aïle; Tes 
pennes des arles d'un brun-clair & jau- 
nâtre ; celles de {a queue d'un brun- 
fombre deflus, mais blanches deflous ; 
Tiris jaune, & le bec nor. ji 
L'hambouvreux eft un peu plus grand 
que notre moineau-franc : 1l fe trouve 
aux environs de la ville de Hambourg. 
* Longueur totale , cinq pouces trois 
quarts ; bec, fix lignes ; queue, vingt- 
une lignes, un peu étagée; elle dépañle 
les aïles de prelque toute fa longueur, 
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DE APOEIEROEPTEENMENEE LETTRE IN 


D'ENGO LIT ONE 


Îi nous raroîr que le genre de cet 
oïfeau doit être placé entre celui des 
veuves & celui des bouvreuïls; 1l trent 
au premier par les deux longues plumes 
qu'il porte comme les veuves au milieu 
de 1a queue; & 1l s'approche du fecond 
par Îa forme du bec, qui feroit précifé- 
ment la même que celle du bouvreuil, 
s'il étoit convexe en defflous comme en 
deflus ; mais ïl eft aplati dans la partie 
inférieure, & du refte tout femblable à 
celui du bouvreuil, étant également un 
peu crochu, & proportionnellement de 
la même Îongueur. D'autre coté, nous 
devons obferver que la quêue du coliou 
diffère de celle des veuves en ce qu'elle 
eft compofée de plumes étagées , dont 
les deux dernières, ou celles qui recou- 
vrent & excèdent les autres, ne les fur- 
paflent que de trois ou quatre pouces; 
au lieu que Îles veuves ont une queue 
proprement dite, & des appendices à 
cette queue. J'entends par la queue pro- 
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prément dite, un amas de plumes atta- 
chées au croupron & d’égale longueur; 
mais, outre cette queue qu'ont toutes les 
veuves, les unes, comme la veuve com- . 
mune & la veuve dominicaine ; ont deux 
plumes; les autres en ont quatre, comme 
la veuve à quatre brins, & les autres 
enfin ont fix ou huit plumes , comme 
les veuves du cap de Bonne-efpérance : 
toutes ces plumes excèdent celles de Ia 
queue proprement dite; & cet excédant 
dans certaines efpèces , n’eft que de la 
longueur de la queue proprement dite, 
& dans les autres, cet excédant eft du 
double & du triple de cette longueur. 
Les coltous n'ont point cette queue pro- 
prement dite, car leur queue n'eft com- 
polée que de plumes étagées. On doit 
encore obferver que, dans les veuves , les 
plumes qui excèdent les autres plumes, 
ont des barbes aflez longues & égales 
des deux cotés; que ces barbes vont in- 
fenfñblement en diminuant de longueur 
de la bafe à la pointe de la plume, ex- 
cepté dans la veuve dominicaine & la 
veuve à quatre brins : dans la première, 
Îes plumes excédantes n'ont que des 
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barbes fort courtes, qui vont en diinte 


nuant fenfiblement de la bafe à la pointe 
de la plume : dans la veuve à quatre 
brins , au contraire, les quatre plumes 
excédantes n’ont , dans leur Îongueur, 
que des barbes très-courtes , qui s’alon- 
gent & forment un épanouïflement au 


bout des plumes; & , dans les colous, 


les plumes de la queue, foit celles qui 
excèdent, foit celles qui font excédées, 
ont également des barbes, qui vont en 
diminuant de la bafe à la pointe des 
plumes : ainf, le rapport réel entre Ia 
queue des veuves. & celle des colous, 
neft que dans la longueur; & celle de 
toutes Les veuves, dont la queue reflemble 
le plus à la queue des coltous, eft Ia 
veuve dominicaine. 

M. Mauduit a fait, à cette occañon, 
deux remarques intéreffantes : la première 
eft que les longues queues, & Îes autres 
appendices ou ornemens que portent 
certains otfeaux, ne font pas des parties 
furabondantes & particulières à ces oï- 
feaux , dont les autres foient dépourvus; 
ce ne font, au contraire, que les mêmes 
parties communes à tous les autrés ot= 


: 
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feaux , mais feulement beaucoup plus 
étendues ; de forte qu'en général les 
longues queues ne confiftent que dans le 
prolongement de toutes les plumes, ou 
feulément de quelques plumes de a 
queue. De même les huppes ne font que 
lalongement des plumes de la tête. II 
en eft encore de même des plumes lon- 

ues & étroites, qui forment des mouf- 
taches à l’orfeau de Paradis ; elles ne 
paroïflent être qu'une extenfon des 
plumes fines, étroites & oblongues, qui, 
dans tous les oïleaux, fervent à couvrir 
le méar auditif externe, Les plumes 
longues & flottantes, qui partent de 
deflous les arles de lorfeau de Paradis 
commun , & celles qui repréfentent 
comme des doubles arles dans le roi des 
otfeaux de Paradis, font les mêmes 
plumes qui partent des arflelles dans 
tous les autres oïfeaux : lorfque ces plu- 
mes font couchées, elles font dirigées 
“vers la queue ; &, lorfqu'elles font rele- 
vées, elles font tranfverfales à l'axe du 
corps de l'oïfeau. Ces plumes diffèrent, 
dans tous les oïfeaux , des autres plumes, 
en ce qu'elles ont les barbes égales des 
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deux côtés du tuyau; elles repréfentent 
quand elles font relevées de véritables 
rames, & l'on peut croire qu’elles fervent 
non - feulement à foutentr les oïfeaux,; 
mais à prendre la direction du vent 


lorfqu'ils volent. Ainf, tous les orne" 


mens du plumage des oïfeaux ne-{ont 
que des prolongemens ou des excroif- 


fances des mêmes plumes plus pins a) 


dans le commun des oïfeaux. 


La feconde remarque de M. Mauduit A 
eft, que ces ornemens des plumes pro- 
longues, font aflez rares dans les climats 
frords & tempérés de l'un. & Pautre 
continent, tandis qu’ils font aflez com- : 
muns dans les oifeaux dés climats des? 


plus chauds, fur-tout dans Fancien conti- 


nent. Il n'y a guère d'oifeaux à longue … 
queue , en Europe, que les farfans, les 


RNNE RER RSS N'ES 


coqs, qui font en même temps fouvent 
huppés, & qui ont de longues plumes ” 
flottantes fur les cotés , les pies & la 


iméfange à fongue queue ; & de même 


“nous ne connotïflons guère, en Europe ; 


d’autres oïfeaux huppés que le grand, le 


moyen & le petit duc; la huppe ;: le 


cochevis & la méfange huppée; qéelques d. 
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oïfeaux d’eau, tels que les canards & Îles 
hérons , ont {ouvent de longues queues, 
ou des ornemens compofés de plumes, 
des aigrettes, & des plumes flottantes 
fur le croupion : ce {ont-là tous les oi- 
feaux des zones froides & tempérées aux- 
quels on voie des ornemens de plumes: 
dans la zone torride, au contrarre, & 
fur-tout dans l'ancien continent, le plus 
grand nombre des oïfeaux ont de ces 
ornemens ; on peut citer, avec les co- 
lious, tous les orfeaux de Paradis, toutes 
les veuves, les kacatoës, les pigeons 
couronnés , les huppes , les paons qui 
font originaires des. climats chauds de 
l'Afie, &c. | 

Les colious appartiennent à l’ancien 
continent, & fe trouvent dans les con- 
trées les plus chaudes de lÂfe & de 
3 Afrique : ÿ mais jamais on n'en a trou- 
vé en Amérique , non plus qu’en Eu- 
rope. 

Nous en connoïflons aflez imparfa ite- 
ment quatre efpèces ou variétés , dont 
nous ne pouvons donner 1cI que Îles 
defcriptions, car nous ne favons rien de 
leurs habitudes naturelles, 
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1.” Le Coliou du cap de Bonne-efpe- 


rance (a ), que nous avons décrit d’après 
un individu qui eft au Cabinet du Rorï, 
& qui eft repréfenté dans la planche en- 
luminée n.° 282, fig. r. Nous ne favons 
fi c'eft le mâle ou fi c'eft la femelle ; 1l 
a tout le corps d’une couleur cendrée- 
pure fur le dos & le croupion, & mêlée 
fur la tête; la gorge & le cou d'une lé: 
gère teinte de lilas, plus foncé fur a 
poitrine ; le ventre eft d’un blanc-fale; 
les pennes de la queue font cendrées, 
mais les deux latérales de chaque coté 
font bordées extérieurement de blanc; 
Îles deux pennes intermédiaires font Ion- 
gues de fix pouces neuf lignes ; celles 
des cotés vont toutes en diminuant de 
longueur par degré, & la plus extérieure, 
de chaque coté, n'a plus que dix lignes 
de long; les pieds font gris & les ongles 
norâtres; le -bec eft gris à fa bafe, & 


(a) Colius fiupernè cinereus, infernè fordidè albus ; 
peëtore dilutè vinaceo ; teëtricibus caudæ füperioribus 
caflanco-purpureis ; remigibus interits fufcis ; reétricibus 
cinereis, duabus utrimque extimis albis...…... Colius 
capitis Bonæ-fpei. Briflon , Ornithol. tome III, 


page 304. 


RE ” 


du Coliou, 143 


notrâtre à {on extrémité : ce coltou a dix 
pouces trois lignes, y compris les 1ongues 
plumes de la queue : ainf , le corps de 
l'orfeau n'a réellement que trois pouces 
& demi de grandeur ; 1l {e trouve au 
cap de Bonne-efpérance. 

2.9 Le Coliou huppé du Sénégal (b), 
que nous avons fait repréfenter planche 
enluminée, 2.° 282, fig. 2 , reflemble 
beaucoup au précédent, & lon pourroit 
le regarder comme une variété de cette 
efpèce, quoiqu'il en diffère par la gran- 

eur; car 11 a deux pouces de longueur 
de plus que le coliou du Cap : il a de 
plus une efpèce de huppe , formée par 


des plumes plus longues, fur le fommet 


de la tête; & cette huppe eft du même 
ton de couleur que le refte du corps: 
on voit une bande bien marquée d’un 
beau bleu-célefte derrière la tête , à la 
faïflance du cou : ce bleu eft beaucoup 
plus vif & plus marqué qu'il n'eft repré- 


(b) Colius criflatus, grifeus , dorfo faturatiore; 
occipitio beryllino ; remigibus exteriùs grifeo-fufcis, 
anterius rufis , oris exterioribus grifeis ; reétricibus 
grifeis , ad cæruleum vergentibus , [tapis fufcis..... Ï 


Colius Sencgalenfrs criflatus. Ibid. page 306, 
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fenté dans la planche. La queue de ce 
coliou fe rétrecit de la bafe à la pointe: 
le bec n'eft pas entièrement noir ; la 
mandibule fupérieure eft blanche, de- 
puis la bafe jufqu’aux deux tiers de fa 
longueur ; le bout de cette mandibule 
eft noir : ces différences , quoiqu’aflez 
grandes, ne le font cependant pas aflez 
pour prononcer fi ce coliou huppé du 
Sénégal , eft une efpèce difiérente, ou 
une fimple variète, de celur du cap de 
Bonne-efpérance. 

3.° Une troifième efpèce, ou variété, 
encore un peu plus grande que la pré- 
cedente , eft le coliou rayé , que nous 
avons vu dans le cabinet de M. Mauduit, 
IT a treize pouces de longueur, y compris 
les longues plumes de la queue, lefquelles 
ont elles feules huit pouces & demi, & 
dépafient les ailes de fept pouces & 
demi : le bec a neuf lignes ; 1l eft noir 
eu deflus, & blanchitre en deflous. 

On lappelle coliou rayé , parce que 
tout le deflous de fon corps eft rayé, 
d'abord, fous la gorge, de bandes brunes 
fur un fond gris-roufsâtre, &, fous le 
ventre , de bandes également brunes fur 

un fond 
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un fond l'OUX ; le deflus du corps n'eft 
point rayé ; il eft d'un gris-terne, légère- 
ment varié de couleur de iilas, qui de- 
vient plus rougeître fur le croupron & 
la queue, laquelle eft verte, & tout-à- 
fait femblable à celle des autres colious. 

M. Mauduit , auquel nous devons 1a 
connoïflance de cet orfeau, croit qu'il eft 
natif des contrées voifines ‘du cap de 
Bonne-efpérance , parce qu'il lur a été ap- 
porté du cap avec plufieurs autres oïfeaux 
que nous connoïflons, & he nous favons 
appartenir à cette partie de Afrique. 

4. Le coliou de l'ile Panay. Nous 
tirons , du voyage de M. Sonnerat, la 
notice que nous allons donner de cet 
oteau. 

« Il eft, dit ce Voyageur, de la taille 
du gros- -bec d'Europe; la tête, le cou, « 
le dos, fes arles & la queue fait d'un « 
gris-cendré, avec une teinte jaune ; 5 ac 
poitrine eft de la même couieur, tra- « 
verfée de rates noires; Le bas du ventre, « 
& le deflus de {a queue, font roufsitres, « 
les arles s'étendent un peu au-delà de « 
l'origine de la queue, qui eft extrê- « 
mement longue, compofée de douze « 


Oifeaux , Tome VIIL G 
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» plumes d'inégale longueur : les deux 
» premières font très-courtes ; les deux 
» fuivantes, de chaque coté , font plus 
» longues , & ainfi de paires en paires 
» jufqu'aux deux dernières plumes qui 
» excèdent toutes les autres; la quatrième 
» & la cinquième paires diffèrent peu 
» de longueur entrelles : le bec eft noir; 
» les pieds font de couleur de chaïr- 
» pâle; les plumes, qui couvrent Ia tête, 
» font étroites & aflez longues ; elles 
» forment une huppe, que lorfeau baïfle 
ou élève à volonté » /‘c ). 


é (c : voue à la nouvelle Guinée, pages 116 
Ÿ AI , P . . 
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LES MANAKI NS. 


Css o1seAu x font petits & fort jolis; 
les plus grands ne font pas fi gros qu'un 
moneau , & les autres font aufli petits 
que le roitelet. Leurs caraétères communs 
& généraux font d’avoir le bec court, 
droit, comprimé, par les cotés, vers le 
bout; la mandibule fupérieure convexe 
eu deflus, & légèrement échancrée fur 
les bords , un peu -plus longue que 1a 
mandibule inférieure , qui eft plane & 
droite {ur fa longueur. Tous ces oïfeaux 
ont aufli la queue courte & coupée car- 
rément, & la même difpofñtion dans les 
doigts que les coqs-de-roche, Îles todiers 
& les calaos ; c'eft-à-dire, le doigt du 
milieu réuni étroitement au doigt exté- 
rieur, par une membrane jufqu'à la troi- 
fième articulation , & le doigt intérieur 
jufqu'à la première articulation feule- 
ment; & autant 1ls reflemblent au coq- 
de-roche par cette difpofition des doigts, 
autant ils diff èrent des cotingas par cette 
même difpolñtion; néanmoins quelques 
| G à 
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Auteurs ont mêlé les manakins avec Îles 
cotingas (‘a ) : d'autres les ont réunis aux 
moineaux {b), aux méfanges {c) , aux 
linottes /d), aux tangaras (e) , au 
roitelet /f) ; enfin les Nomenclateurs 
ont encore eu plus de tort de Îes appeler 
pipra (g) , ou de es réunir dans la même 
feétion avec le coq-de-roche / A), au- 
quel ils ne reflemblent réellement que 
par cette difpolition des doigts, & par 
la queue coûpée carrément ; car ïls en 
diffèrent conftamment, non-feulement 
par la age nt , puifqu'un coq-de-roche 
eft aufli gros par rapport à un manakin, 
qu'une de nos poules left en comparaïfon 
d’un moineau, mais encore par plufieurs 
caractères évidens : les manakins ne ref- 
femblent , en aucune façon , au coq-de- 


(a) Edwards. 

(b) Kleïn. 

(c) Limnæus, $yf. Nat. ed. X. 
(d) Klem. 


(e) Marcgrave, Willughby, Jonfton, Salerne, &e, | 


(f) Ornixhol. Italienne , tome III, in- folie, 
Y'lorence , 1771. 

(£g) Limnæus, Syf. Nat. ed. XII. 

(») Briflon, Ormihol, tome IV. 
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roche par la conformation du corps; ils 
ont le bec à proportion beaucoup plus 
court : 1ls n'ont communément point de 
huppe , & , dans les efpèces qui font 
huppées, ce n’eft pont une huppe dou- 
ble, comme dans le coq-de-roche ; maïs 
une huppe de plumes fiimples, un peu 
plus longues que les autres plumes de la 
tète. On doit donc féparer les manakins, 
non-feulement des cotingas, maïs encore 
des cogs-de-roche , & en faire un genre 
particulier , dont les efpèces ne larflent 
pas d'être aflez nombreules. 

Les habitudes naturelles qui fleur font 
communes à tous, n'étoient pas connues, 
& ne font pas encore aujourd’hui autant 
obfervées qu'il feroit néceflaire pour en 
donner un détarl exaëét. Nous ne rappor- 
terons 1c1 que ce que nous en a dit M. de 
Manoncour, qui a vu un grand nombre 
de ces oifeaux dans leur état de nature. 
Ils habitent les grands bois des climats 
chauds de l'Amérique , & n’en fortent 
jamais pour aller dans Les lieux décou- 
verts, ni dans les campagnes voïlines des 
habitations. Leur vol, quoïqu’aflez ra- 
pide, eft toujours court & peu élevé; 1ls 

G ü) 
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ne fe perchent pas au faite des arbres; | 
mais fur Îles branches à une moyenne ! 
hauteur; 1ls fe nourriflent de petits fruits 
fauvages, & ils ne laïflent pas de manger 
auffi des infeétes. On les trouve ordi- 
natrement en petites troupes de huit ou 
dix de la mème efpèce, & quelquefois 
ces petites troupes fe confondent avec 
d'autres troupes d’efpèces différentes de 
leur même genre, & même avec des 
compagnies d'autres petits oïfeaux de 
genre difiérent, tels que les pitpirs, &c..| 
C'eit ordinarrement le matin qu’on les 
trouve anfi réunis en nombre, ce qui 
 femble les rendre joyeux ; car ils font 
alors entendre un petit gazouillement fin 
& agréable ; la fraîcheur du matin leur 
donne cette expreflion de plarhir ; car ils 
{ont en filence pendant le jour, & cher- 
chent à éviter la grande chaleur en fe 
féparant de la compagnie, & fe retirant 
feuls dans les endroits Les plus ombragés 
& les plus fourrés des forêts. Quoique 
cette habitude foit commune à plufieurs 
efpèces d’orfeaux, même dans nos forêts 
de France, où ils fe réunifient pour 
gazouiller le matin & le fox, les ma- 
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nakins ne fe raflemblent jamais le {oir, 
& ne demeurent enfemble que depuis 
le lever du foleil jufqu'à neuf ou dix 
heures du matin; après quor, 1ls fe fé- 
parent pour tout Île refte de la journée 
& pour la nuit fuivante. En général, ïls 
préfèrent les terreins humides & frais 
aux endroits plus fecs & plus chauds; 
cependant ils ne fréquentent n1 les marais 
nt le bord des eaux. 

Le nom manakin a été donné à ces 
oïfeaux par Îles Hollandoïs de Surinam. 
Nous en connoïflons fix efpèces bien 
diftinctes ; mais nous ne pourrons det- 
gner que la première par le nom qu'elle 
porte dans {on pays natal; nous imdique- 
sons les autres par des dénominations re- 
latives à leurs caractères les plus apparens. 
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OR ZUNE 
ou GRAND MANAKIN(a). 


Premiere efpèce. 


C à 1,1 : , L | 
ETTE ESPÈCE a été bien indiquée | 


par Marcgrave ; car elle eft en eftet la 
plus grande de toutes : la longueur de 
l'oifeau eft de quatre pouces & demr, & 
il eft à-peu-près de la grofleur d'un 


* Voyez les planches enluminées, 7.° 687, fig. 2, 
fous Ie nom de Manakin noir huppé de Cayenne. 

(a) Tije-guacu Brafilienfibus. Marco. Hifi. Nat. 
Brajil. pag. 212. 

Tije-guacu Brafilienfibus Marcgravii. Wifughby, 
Ornithol. pag. 159. 

Tangara. Jonfton, Avi. pag. 148. 

Bluë baked manakin. Manakin à dos bleu. Edwards, 
Glan. pag. 199, & pl. 261. 

Cardinalis ex nigro cæruleus ecaudatus minor è para 
Brafilie regione. Oxnith. Ital. tome TIT, en-folio, 
page 69; & pl. 335, fig. 7. 

Manacus criflatus, fplendidè niger ; criflà clypeiformi, 
coccineà ; dorfo fupremo € teëricibus alarum [upertoribus 
minimis dilutè cæruleis ; re&tricibus fplendidè nigris.. 
Manacus criflatus niger. Brion, Ornithol. tome IV, 


page 4593 & pl. 35, fig. 1. 
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_moimeau; le deflus de la tête eft couvert 
de plumes d’un beau rouge, qui font 
plus longues que les autres , & que FPoi- 
{eau relève à volonté, ce qui lut donne 
alors l'air d’avoir une huppe ; le dos & 
les petites couvertures fupérieures des 
arles, font d’un beau bleu; le refte du 
plumage eft noir velouté; l'iris des yeux 
eft d'une belle couleur de faphir; le bec 
eft noir, & les pieds font rouges (b ). 
M. l'abbé Aubry, Curé de Samt- 
Louis, a, dans fon cabinet, fous le nom 
de cijé-ouacu de Cuba , un oïfeau qui eft 
une variété peut-être de fexe ou d'âge 
de celui-ci ; car il n'en diffère que par 
la couleur des grandes plumes du deflus 
de Ia tête, qui font d'un rouge foïble & 
même un peu jaunâtres. Cette dénomi- 
nation fembleroit indiquer que lefpèce 
de rijé ou grand manakin , fe trouve 
dans l'ile de Cuba, & peut-être dans 
d’autres climats de l'Amérique aufli-bien 
que dans celur du Bréfil : néanmoins ïl 
eft fort rare à Cayenne; &, comme ce 
n’eft point un oïfeau de long vol, ïl n'eft 


(é) Marcgrave, Hifi. Nat. Brafil. pag. 212. 
G y 
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guère probable qu'il ait traverfe la mer 


pour arriver à file de Cuba. 
Le manakn vert à huppe rouge, re- 


préfenté dans nos planches enluminées, 


n, 303 5 fig. 2, eft le tijé jeune : on a 
vu plufieurs manakins verts déjà mêlés 
de plumes bleues , & 1ïl faut obferver 


qu'ils ne font jamais, dans l'état de nature, 


d'un vert décidé, comme ïl left dans la 


planche enlumimée : leur vert eft plus 


{ombre ; 11 faut que les tijés jeunes & 
adultes foïent aflez communs dans Îles 
climats chauds de l'Amérique, purfqu'on 
les envote fouvent avec les autres oïfeaux 
de ces mêmes climats. 


0 


? 


UP AUME 7 ATTATT = T7 = - TT ” — _ 
CALE 5 AZ LALDD LL 
on DCE / A 1 CFTC 
F2 17 z 17 CLELL RL LS) 
C8 G G LLILILGE, 


(4 


S 
ES 


ÈS 
ee. 
See. 


PL. FT. Pag Le 


ù 


MANAKIN HUPE. 


MANAKIN. 2, LE 


wLE 


En 


û 


Né 


17 


Li 


+ 4 j 


MAN: à 
11 PE CADRES 


DE t A ÀE 0 
ir Shot 


n . 
FN. 2 


CE  ' 


ANNEE 
PEUT 


+ 
CON 
VA 
y 
0] 
ur 


des Manakins. 1$$ 


*LE CASSE-NOISÉTTE( a). 
Seconde efpéce. 


Nous ponnons le nom de caffe- 
noifette à cet oïfeau, parce que fon cri 
repréfente exactement le bruit du petit 
outil avec lequel nous caflons des noï- 
fettes. Il n'a nul autre chant n1 ramage: 
on le trouve aflez communément à Îa 
Guyane, fur-tout dans les Iifières des 
grands boïs ; car 1l ne fréquente pas plus 
que Îles autres manakins Îes favannes & 
les lieux découverts. Les cafle-noïfettes 


* Voyez les planches enluminées, ».2 302, fig. 13 
& n.° 303, fig. 1, fous le nom de Manakin noir 
€ blanc. 

(a) Avis anonima fècunda. Marcorave, Hifl. Nat. 
Brafil. page 210. 

Avis anonima fècunda Margravii. Jonfton, Avr. 
page 150. 

Black-capped manakin. Manakin chaperonné de 
noir. Edwards , Glan. pag. 107, & pl. 260. 

Manacus fupernè nigricans, infernè albus ; capite 
fuperiore nigro ; collo fuperiore turque albo cineto ; 
teétricibus alarum füuperioribus minoribus candidis ; 
reétricibus fupernè nigricantibus , fubtus faturatè ci- 
nereis. ... Manacus. Brion, Ornithol. tome IV, 


page 442. ? 
G vi 
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vivent en petites troupes comme Îes 
autres manalkcins , maïs fans fe mêler avec 
eux ; ils fe tiennent plus ordinatrement 
à terre, le pofent rarement fur es bran- 
ches, & toujours fur les plus bafles. HE 
femble aufli qu'ils mangent plus d’infectes 
que de fruits : on Îes trouve fouvent à 
la fuite des colonnes de fourmis, qui Îles 
piquent aux pieds, & les font res & 
faire leur cri de cafle-noïfette, qu'ils 
répètent très-fouvent. Ils font fort vifs & 
très-agrles ; on ne les voit prefque jamais 
en repos, quoiqu'ils ne faflent que fau- 
tiller fans pouvoir voler au loin. 

Le plumage de cet oïfeau eft noir fur fa 
fête, le dos, les aïles & la queue, & blanc 
fur tout le refte du corps ; Le bec eft noir 
& les pieds font jaunes. La planche enlu- 
minée, 2.° 202, fig. I , préfente une va- 
riété de cette efpèce , fous le nom de #a- 
nakin du Bréfil ; mais c'eft certainement 
un cafle- ÉTrT TE car 1l a le même cri, & 
nous préfumons que ce n’eft qu'une diflé- 
rence defexe ou d'âge. Il ne diff ère en effet 
du premier que par la couleur des petites 
couvertures fupérieures des ailes qui font 
blanches, au lieu qu'elles font noires dans 


l'autre. YA 


Ù 
: 
l 
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* LE MANAKIN ROUGE (a). 
Trorfième efpèce. 


Ls Mare, dans cette efpèce , eft d'un 
beau rouge-vif fur la tête , le cou, le 
deflus du dos & la poitrine; orangé fur 
Le front, les côtés de la tête & la gorge; 
noir fur le ventre, avec quelques plumes 
rouges & orangées fur cette même partie; 
noir aufh fur le refte du deflus du corps; 


* Voyez les planches enluminées, n.° 34, fig. 4. 

(a) Avicula forte Surinamenfis è nigro rubroque 
mixta. Petivert, Gaz. nat. pl. 46, fig. 12. 

Red and black-manakin. Manakin rouge & noir. 
Edwards, Glan. pag. 109. 

Manacus nigro-chalybeus ; capite, gutture, collo & 
peëtore five coccirreis five aurantiis ; medio ventre rubro 
mxto ; marginious alarum luteis ; remigibus interids 
maculà candid@ notatis ; reétricibus lateralibus NLOTI- 
cantibus, exterius nigro-chalybeo marginatis. . . . Ma- 
nacus ruber. Briflon, Ornith. tome [V , pag. 452 5° 
& pl. 34, fig. 3. 

Regulus Americanus , five avicula Americana, alis 
nigris vulgd in Etrurid. Roffo d’ America con ale nere. 
Ornithol, Italienne. Florence , 1771, tome III, 
in-fol. page 78, pl. 360, fig. 1. 

Paffèr Americanus. Gérim, Oruithol. n.° 327. 
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les aïles & Ia queue : toutes Îles pennes 
ces aïles, excepté la première, ont, fur 
{a face intérieure & vers le milieu de leur 
longueur, une tache blanche, qui forme 
une bande de cette même couleur, lor{- 
que l'aile eft déployée : le haut des aïles 
eft d’un jaune très-foncé; & leurs cou- 
vertures inférieures font jaunâtres ; le bec 
& les pieds font noïrâtres. 

La femelle a le deflus du corps olr- 
vâtre , avec un veftige d'une couronne 
rouge fur la tête; & le deflous de fon 
corps eft d'un jaune-olivitre : elle eft 
au refte de la même figure & de [a même 
grandeur que le mâle. 

L'orfeau jeune a tout le corps olivitre; 
avec des taches rouges fur le front , la 
tète, la gorge, la poitrine & le ventre. 

Cette efpèce eft, à la Guyane, la plus 
cominune de toutes celles des manakins, 


D 
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*LE MANAKIN ORANGÉ(a). 


Quatrième efpèce. 


Epwanrps eft le premier auteur qui 
ait donné la figure de cet oïfeau; mais ïl 
a cru mal-à-propos qu'il étoit [a femelle 
du précédent / 4). Nous venons de dé- 
crire cette femelle du manakin rouge, 
& 1 eft très-certam que celui-ci eft d’une 
autre efpèce, car 1l eft extrèmement rare: 
à la Guyane, tandis que le manakin 
rouge y eft très-commun. Linnæus eft 
tombé dans la même erreur {c), parce 
qu'il n'a fait que copier Edwards. 


* Voyez les planches enluminées;, 7.° 302, fig. 2. 

(a) Black and yellow manakin. Manakin noir & 
jaune. Edwards , Hift. des Oifeaux, rome IT, pag. 83. 

Manacus niger ; capite, gutture , collo , peëtore, 
ventre € marginibus alarum aurantis ; remigibus in= 
terius maculà candidà, notatis ; re&tricibus nigris. ... 
Manacus aurantius. Brion ,; Ornithol, tome IV, 
page 454: 
(b) Edwards, Glan. page 110. 

(c) Parus niger capite peëtoreque coccineis, remi- 
gibus antrorfum maculà albâ.... Parus aureola. Lin- 
nœus, Syf. Nat. ed. X, page 191. 
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Ce manakin a la tête, le cou, Îa 
gorge, la poitrme & le ventre d'une 
belle couleur orangée , tout le refte de 
fon plumage eft noir; feulement on 
remarque fur les arles les mêmes taches 
blanches que porte le manakin rouge; 
1! a aufli comme lut les pieds norrîtres, 
mais fon bec eft blanc; en forte que, 
malgré ces rapports de Îa bande des 
ailes, de la couleur des pieds, de Îa 
grandeur & de la forme du corps, on 
ne peut pas le regarder comme une 
fimple variété d'âge ou de fexe dans 
l'efpèce du manakin rouge. 
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Cinquième efpèce. 
XI, LE MANAKIN 4 vérr D'or (4). 
II. LE MANAKIN A TÉTE ROUGE (B). 
**III. LE MANAKIN A TÊTE BLANCHE (  e À 


Nous rRÉsuMoNs que ces trois oI- 
{eaux ne font que trois variétés de cette 


2 


*#% Voyez {es planches enluminées, n.° 34, fie. 1. 

(a) Manakm à tête d’or. A4vicula Mexicana de 
chichiltototl. Séba, tome T, page 06, pl. 60, fig. 7. 

Linaria Mexicana. Kiem, Avi. page 04, n.° 7. 

Parus aurocapillus. Klein, Avi. page 86, n.° 13. 

Avicula nigra, capite eluteo croceo. Petivert, Gaz. 
nat. pl. 46, fig. 7. 

Golden heuded black til-moufe. Parus niger capite 
“fulvo. Edwards, Hifi. des Oifèaux, tomelI, pag. 21. 

Parus niger capite femoribufque fulvis. Linnæus, 
Syfi. Nat. ed. X, Gen. 100, Sp. 10. 

Manacus nigro-chalybeus ; capite aureo , coceineo 
mixto ; cruribus alb.s, exteriùs in infim@ parte coc- 
cineis ; re@ricibus lateralibus nigricantibus , exteriùs 
migro-chalybeo marginatis. ... Manacus auro-capillus. 
Briflon , Ornithol. tome IV, page 448, pl. 34, fig, 2. 

Avis Surinamenfis. Ornith. Ital. Florence, 1771, 
tome III, in-fol. pl. 369, fig. 1. 

(8) Manakin à tête rouge. Tangare fecunda fpecies 
Brafilienfibus. Marcgrave, Hifl. Brajil. page 215. 
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cinquième efpèce, car ils font tous trois 
exactement de la même grandeur , n'ayant 


… Tangare fecunda fpecies Marcgravii. Jonfton, Avi. 
page 147. 

Tangare alia fpecies. Ray, Syn. Avi. pag. 84,n.° 14. 

Tangaræ Brafilienfibus fècunda fpecies Marcgravu. 
Willughby, Ornith. page 177. 

Avicula Mexicana de chichiltototl, altera. Séba, 
vol. T, pl. 60, fig. 8. 

Manacus nigro-chalybeus ; capite coccineo ; cruribns 
albis , exteriùs in infimê parte coccineis ; re£tricibus 
lateralibus nigricantibas, exteriùs nigro-chalybeo mar- 
ginatis... Manacus rubro- capillus. Briffon, Ornirh. 
tome IV, page 450. 

Tangara appelé manakin. Salerne , Ornithol. 
page 250. 

* * Voyez les planches enluminées, 7.0 34, fie. 2. 

(c) Manakm à tête blanche. A4vicula anonima. 
Marcgrave, Hifl. Brafil. page 205. 

Paffèr toto corpore niger vittâ albâ. Klein , Ari. 
page 50, n.° 17. 

Avicula de cacatototl, toto corpore nigra cum vittà 
albâ. Séba, rome IF, page 102. 

Parus ater, capite fupra albo.... Parus pipra. 
Linnæus, Syf. INar. ed. X, Gen. 100, Sp. 0. 

IWhile-capped manakin. Manakin chaperonné de 
blanc. Edwards, Glan. page 107, & pl. 260. 

Manacus nigro-chalybeus ; capite füperiore candido ; 
reltricibus lateralibus fuftis ; exterits nigro - chalybeo 
marginatis.. . Manacus albo-capillus. Bron, Orwthol. 
tome IV, page 446, pl 35, fig. 2. 

Avicula Americana. Ornithol. Ital. Florence, x771, 
tome III, pl 371, fig. x | 
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que trois pouces huit lignes de lon- 
gueur, tandis que toutes les efpèces pré- 
cédentes, que nous avons données par 
ordre de grandeur, ont quatre pouces 
& demi, quatre pouces trois quarts, &ec. 
D'ailleurs tous trois font de la même 
forme de corps, & fe reflemblent même 
par les couleurs, à lexception de celles 
de la tête, qui, dans le premier, eft d'un 
beau jaune, dans le fecond d’un rouge- 
vif, & dans le troifième d’un beau bleu; 
on ne trouve aucune autre différence 
fenfible dans tout le refte de leur plu- 
mage qui eft en tout & par-tout d'un 
beau noir-luifant ; tous trois ont aufli 
les plumes qui couvrent les jambes d’un 
jaune-pâle avec une tache oblongue d'un 
rouge-vif fur la face extérieure de ces 
plumes. Seulement Île premier de ces 
manalcins a le bec blanchitre & les pieds 
noirs; le fecond le bec noir & les pieds 
cendres, & le troïfième le bec gris-brun 
& les pieds rougeîtres ; mais ces légères 
différences ne nous ont pas paru des 
caractères aflez tranchés pour faire trois 
efpèces diftinétes, & 11 fe pourroit même 
que de ces trois oïfeaux l’un fût la fe- 


fr 
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melle d'un autre. Cependant M. Mau- 
duit, auquel j'a communiqué cet article, 
m'a allure qu'il n'avoit jamaïs vu au ma- 
nakin à tête blanche, les plumes rouges 
qui recouvrent le genou dans le manakin 
à tête d'or : fi cette difiérence étoit 
conftante , on pourroit croire que ces 
‘deux manakins forment deux efpèces dif- 
férentes; mais M. de Manoncour nous 
a afluré qu'il avoit vu des manakims à 
tète blanche avec ces plumes rouges aux 
genoux, & 1l y a quelque apparence que 
les individus obfervés par M, Mauduit, 
étoient défectueux. | 
Ces manakins fe trouvent dans Îes 
mêmes endroits, & font aflez communs 
à la Guyane. Il paroït même que Fef- 
pèce en eft répandue dans plufieurs 
autres climats chauds, comme au Brélil 
& au Mexique. Néanmoins l'on ne nous 
a rien appris de particulier fur leurs 
habitudes naturelles. Nous pouvons feu- 
lement aflurer qu'ils fe tiennent comme 
tous les autres manakins conftamment 
dans {es bois, & qu'ils ont le gazouille- 
ment qui Louer eft commun à tous; à 
l'exception de celui que nous avons 
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appelé le cafle-noïfette , lequel n'ad’autre 
voix ou plutot d'autre cri que celui d'une 
noïfette qu'on cafle en la errant. 


* LE MANAKIN 4 corcs sLANcCuE (a ), 
Variété. 


UNE TROISIÈME VARIÉTÉ dans cette 
mème efpèce, eft le manakin à gorge 
blanche, qui ne diffère des précédens 
que par la couleur de la tête, laquelle 
eft d’un noir-luifant, comme tout le 
refte du plumage, à l'exception d’une 
{orte de cravate blanche qui prend depuis 
la gorge & finit en pointe fur la poi- 
trine. Il eft exactement de Ia même 
grandeur que les trois précédens, n'ayant 
comme eux que trois pouces huit lignes 
de longueur. Nous ignorons de quel 


* Voyez les planches enluminées, .° 324, fig. 1. 

(a) Manacus nigro-chalybeus ; gutture & collo ine 
feriore candidis ; remigibus decem primoribus interiüs 
plûs minùs albis ; reëtricibus nigris, exteriüs nigro= 
chalybeo marginatis.... Manacus gutture albo. Brion, 
Ornithol. tome IV , page 444, pl. 36, fig. 1. 
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climat il eft, ne l'ayant vu que dans des 
cabinets particuliers / #) où 11 étoit indi- 
qué par ce nom, mais fans aucune autre 
notice. M. de Manoncour ne la pas 
rencontré à la Guyane; cependant 1 y 
a toute apparence qu'il eft, comme les 
trois autres, originaire des climats chauds 
de l'Amérique. 

nemmnmenmenmemem ne nnennnmnmennemennentene À 


(b) Chez Madame de Bandeville, & chez 
M. Mauduit, 
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RETIRE RE DRE VO AE TEA RE NEA ICT ONDES EN ERREUR 


*LE MANAKIN VARIÉ(a), 
Sixième efpèce. 


Novs ponxons la dénomination de 
Manakin varié à cet oïffeau, parce que 
fon plumage eft en effet varié de plaques 
de différentes couleurs toutes très-belles 
& très-tranchées. IT a le front d’un beau 
blanc-mat ; le fommet de 1a tête d’une 
belle couleur d'aigue-marine ; le crou- 
pion d’un bleu éclatant; le ventre d’une 
couleur brillante orangée, & tout le 
refte du plumage d’un beau noir velouté; 
le bec & les pieds font noirs: c'eft le 
plus jolt & le plus petit de tous Îes 
manakins, n'ayant que trois pouces & 
demi de longueur, & nétant pas plus 
name epueremraetllnetemmemnne-t, 


* Voyez les planches enluminées, n.° 324, fig. 2, 
fous le nom de Manakin à front blanc. 

(a) Manacus fplendidè niger, fyncipite primim 
«lbo-argenteo , dein cæruleo-beryllino ; uropygio fplendidè 
cyaneo ; ventre aurantio ; teltricibus caudæ inferioribus 
piridi-olivaceis ; reëtricibus [plendidè nigris. .. Manacus 
alb fronte. Brion, Ornirhol, tome IV , page 457; 
pl. 26 9 fig. 2e 
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gros qu'un rottelet. Il fe trouve à 1a 
Guyane, d'où 1l nous a été envoyé; mais 
il y eft très-rare, & nous ne favons rien 
de fes habitudes naturelles. 

Indépendamment de fix efpeces & de 
leurs variétés que nous venons de décrire; 
les Nomenclateurs modernes ont appelé 
. manakins, quatre oïfeaux indiqués par 
Séba, dont nous ne farfons ici mention 
que pour faire remarquer Îles méprifes où 
l'on pourroit tombér en fuivant cette 
nomenclature. . 

Le premier de ces oïfeaux a été 
indiqué par Séba , dans les termes fuivans: 


Oifeau nomme, par les Brafiliens , 
Maizi de Miacatototl. 


« Son corps eft orné de plumes 
» notrâtres, & fes aïles de plumes d’un 
» bleu-turquin ; fa tête qur eft d’un 
» rouge de fang, porte un collier d’un 
>» jaune-doré autour du cou & du jabot; 
» le béc & les pieds font d'un jaune- 


pâle » (b). M. Briflon (c), fans avoir 


(b) Séba, rome T, page 92; & pl. 57, fig. 3. 
{c) Ornithol. tome I F, page 456. 


vu 
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vu cet oïfeau, ne laïfie pas d'ajouter à 
cette indication des dimenfions & des 
détails de couleurs qui ne font point 
rapportées par Séba ni par aucun autre 
Auteur. On doit aufli être étonné de ce 
que Séba a donné le furnom de miaca- 
rototl à cet oïfeau qu'il dit venir du 
Bréfil, car ce nom n'eft pas de la langue 
du Bréfl, mars de celle du Mexique, 
dans laquelle 11 fignifie oifeau de maïs. 
La preuve évidente que ce nom a été 
mal appliqué par Séba, c'eft que Fer- 
nandès a indiqué, fous ce même nom, 
un oïfeau du Mexique fort différent de 
celui-ci, & qu'il décrit dans les termes 
furvans : 


De Miacatototl, feu ave germinis 
MAY L 


: (Avicula eft fatis parva, ita nuncupata 
quod germinibus maixi infidere foleat ; 
yentre pallente ac reliquo corpore nigro, 
plumis tamen candentibus interfertis ale 
caudaque inferné cinerea funt. Fripidis 
deoit locis , ac bono conftat alimento (d). 


(d) Fernandès, Hif. nove Hifp. page 30. 
Oifeaux, Tome VIII. 
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Il eft arfé de voir en comparant ce 
que dit 1c1 Fernandès, avec ce qu'a dit 
Séba, que ce font deux oïfeaux différens, 
mal-à-propos indiqués fous ce même 
nom; mais, comme la defcription de 
Fernandes eft à-peu-près aufli imparfaite 
que celle de Séba, & que la figure que 
ce dernier a donnée eft encore plus im- 
parfaite que fa defcription, ï n'eft pas 
poflible de rapporter cet oïleau qui fe 
repole fur les maïs au genre du manakin 
plutot qu'à tout autre genre. 

_ Il en fera de même d’un autre oïfeau 
donné par Séba, fous le nom de 


Rubetra, ou Oifeau d'Amérique 
huppé, 

« Il n'eft pas un des moindres oïfeaux 
»s de chant, dit cet Auteur; il a la crête 
» jaune aufli, excepté deflous qu'il ef 
» brun; fon plumage eft, autour du cou 
» & fur le corps d’un roux-jaune ; fa 
» queue & Îles groffes plumes des aïles 


» font d'un bleu éclatant, tandis que les! 
petites plumes font d’un jaune-pâle » (e)a! 


(e) Eéba, vol. T, page 160, & pl, 152. 
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M. Briflon ( f) , d’après cette defcription 


de Séba, a cru pouvoir prononcer que 
cet oïfeau étoit un manakin. Cependant 
s'il eût confulté la figure donnée par cet 
Auteur, quelque imparfaite qu’elle foit, 
il auroit reconnu que la queue eft très- 
longue , & le bec mince, courbé & 
alongé, caractères très-différens de ceux 
des manakins; 1} me paroït donc évident 
que cet oïfeau eft encore plus éloigné 
que le précédent du genre des manakins. 

Un trorlième oïfeau que nos Nomen- 
clateurs ont appelé manakin [g), eft 
celut que Séba indique fous le nom de 


Picicitli , où Oufeau du Bréfil 
crès-petit & huppé. 


« Ila, dit cet Auteur, le corps & 
les ailes d'un pourpre qui eft par-ci ce 
par-Rà plus ou moins haut; la crête eft « 
d'un jaune des plus beaux & forme « 
comme un petit fafceau de plumes; « 
fon bec pointu & fa queue font rouges; «c 
en un mot, ce petit orfeau eft tout- « 


{f) Ornithologie , some I V, page 461. 
4{g) Brion, Ornithol, tome 1 V, page 462. 


H 1j 
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» à-fait joli de quelque coté qu'on le 
voie » (À). 
. M. Brion, d'après une defcription 
auffi mal faite , a néanmoins jugé que cet 
olfeau devoit être un manakin, quoique 
Séba dife qu'il a le bec pointu , & il y 
ajoute des dimenfions & d’autres détails, 
fans dire d’où 1l les a tirés, car la figure 
donnée par Séba, ne préfente rien 
d'exaét ; d’ailleurs cet Auteur s’eft encore 
trompé , en difant que cet oïfeau eft du 
Bréfil, car fon nom picicitli eft Mexi- 
cain, & Fernandès a indiqué, par ce 
même nom, un autre oïfeau qui eft vrai- 
ment du Mexique, & duquel rl fait men- 
tion dans les termes fuivans : 
Tetzcoquenfis etiam avis  Picicitli, 
parvula totaque cinereo corpore, fi caput 
excipias & collum qua atra funt, [ed 
candente macul& oculos ( qui magni funt ) 
ambiente, cujuS acumen in pectus ufque\ 
procedir ; apparent poft imbres , educatæ- 
que dormi breyi moriuntur : carent cantu, 
bonum preffant alimentum ; fed nefciune 


Indi referre ubi producant fobolem (à). 


(4) Séba, tome T, page 95, & pl. 59. 
(:) Fernandes, Hifl. nove Hifp. pag. 53 Cap. ÇC. 
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En comparant ces deux defcriptions ; 
il eft aïfé de voir que l’oifeau donné par 
Séba, n’a d’autres rapports que le nom 
avec celur de Fernandès, & que c'eft 
fort mal-à-propos que ce premier Auteur 
a Cté chercher ce nom pour l'appliquer 
à un otfeau du Bréfl, fort différent du 
vrai picicitli du Mexique. 

Il en eft encore de même d'un qua= 
trième oïfeau indiqué par Séba / 4), fous 
le nom de | 


Coquantototl, ou perit Oifiau hup- 


pé, de la figure du morneau. 


« Ia, dit cet Auteur, le bec jaune, 
court , recourbé & fe jetant en arrière. & 
On obferve au-deflus des yeux üne « 
tache jaune ; fon eftomac & fon ventre « 
tirent fur un jaune-blafard ; fes arles « 
font de la même couleur & mélangées « 
de quelques plumes grêles-incarnates, « 
tandis que les maitrelles plumes font « 
cendrées-griles; le refte du corps eft« 
gris: 11 porte fur le derrière de Ia tête « 
une petite crête. » Sur cette imdication, 


(E) Séba, vol. IT, page 74; & pl. 70, fig. 7. 
ii) 
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M. Briflon {/) a encore jugé que cet 


oïfeau étoit un manakin: cependant Ia 
{eule forme du bec fufft pour démon- 
trer le contratre; & d’arlleurs, purfqu'il 
eft de Ia figure du moineau, 1l n'eft pas 
de celle des manakins. IL paroït donc 
bien certain que cet oïfeau , dont le 
nom eft encore de la langue du Mexr- 
que , eft très-éloigné du genre des ma- 
nakins. Nous invitons les Voyageurs 
curieux des produétions de 1a Nature, 
à nous donner quelques renfergnemens 
fur ces quatre efpèces d’oifeaux, que 
nous ne pouvons, jufqu'à préfent, rap- 
porter à aucun genre connu; maïs qu'en 
mème temps nous nous croyons fondés à 
exclure de celui des manakins. 


(1) Ornithologie , come 1 V, page 463. 
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E fpèces vorfines du Manakin. 
*LE PLUMET BLANC. 


Csrre Esrèce eft nouvelle & fe 
trouve à la Guyane, où néanmoins elle 
eft affez rare. M. de Manoncour nous a 
rapporte l'individu qui eft au Cabrmnet, 
& dont la planche enluminée repréfente 
très-bien la forme & les couleurs. Cet 
oïfeau eft remarquable par fa très-longue 
huppe blanche, compolée de plumes 
d'un pouce de longueur, & qu'il releve 
à volonté. Il diffère des manakins d’abord 
par la grandeur, ayant fix pouces de 
longueur , tandis que les plus grands 
manakins n'ont que quatre pouces & 
demi : il en diffère encore par la forme 


* Voyez les planches enluminées, r.° 707, fig. 1, 
fous le nom de Manicup de Cayenne, nom que l’on 
avoit donné à cet oïfeau par contraction de Manakin 
huppé, parce qu’on Imaginoit que c’étoit en effet 
un manakin ; mais, mieux obfervé, il s’eft trouvé 
qu’il n’eft pas de ce genre, quoiqu'il en foit très- 


voifin. 
H 1y 
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& la grandeur de la queue qui eft longue 
& ctagte, au lieu que celle des ma- 
nakins eft courte & coupée carrément; 
on bec eft aufli beaucoup plus long à 
proportion & plus crochu que celur des 
manakins, & il n'y a guère que par Îa 
drfpolition des doïgts qu'il leur reflemble ; 
fi même il n'avoit pas cette difpoñtion 
dans les doigts, 1l feroit du genre des 
fourmiliers : nous pouvons donc le regar- 
der comme formant la nuance entre Tun 
& l’autre de ces genres, & nous n'avons 
rien à dire au fujet de fes habitudes 
naturelles. 
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* L'OISEAU CENDRÉ 
DE LA GUYANE. 


MTS EE IUT Riel , & Îa 
planche enluminée repréfente loifeau af- 
{ez exictement, pour que nous putflions 
nous difpenfer d'en faire {a defcription. 
Nous obferverons feulement qu'on ne 
doit pas le regarder comme un vraï 
manakin, car il en diffère par fa queue 
qui eft beaucoup plus longue & étagée; 
il en diffère encore par fon bec, qui eft 
confidérablement plus long : maïs, comme 
il reflemble aux manalcins par 1a confor- 
mation des doigts & par {a figure du 
bec, on doit le mettre à la fuite de ce 
genre. 

Cet oïtfeau cendré fe trouve à la 
Guyane où 1l eft aflez rare, & il a été 
apporté pour le Cabinet du KRoï par 
M. de Manoncour. 


* Voyez Les planches enluminées, .° 687, fig. 7, 
fous Ja dénomination de Manakin cendié de Cayenne, 
Pr 

 v 
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NZ" dun, 


«Lo GMA. N TK OK, 


Novus Avons nonné à cet oïfeau le 
nom de Manikor, par contraétion de 
mnanakin orangé, croyant d'abord que 
c'étoit une efpèce de manakin, mais 
nous avons reconnu depuis que nous 
nous étions trompés; c'eft une efpece 
nouvelle qui a été apportée de Ia nou- 
velle Gumée au Cabinet par M. Sonne- 
rat, & qui diffère des manakins par les 
deux pennes du milieu de la queue qui 
font plus courtes que les pennes Îaté- 
rales , & par le défaut de léchancrure 
qui fe trouve dans la mandibule fupé- 
rieure du bec de tous les manakins; en 
forte qu'on doit l’exclure de ce genre, 
d'autant qu'il n'eft pas vrafemblable que 
les manakins, qui tous font d'Amérique , 
{e trouvent à la nouvelle Guinée. 

Le manikor a tout le deflus du corps 
norr avec des reflets verditres; le deflous 


* Voyez les planches enlumimées, n.° 707, fig, 2. 
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du corps d’un blanc-fale; il porte fur la 
poitrine une tache orangée de figure 
oblongue qui s'étend juiqu'auprès du 
ventre; fon bec & fes pieds font noirs; 
sa SD hele ET hous < rieh appris 
{ur fes habitudes naturelles. 
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* LE COQ DE ROCHE(a). 


Csr o1srau, quoique d'une couleur 
uniforme , eft l’un des plus beaux de 
l'Amérique méridionale, parce que cette 
couleur eft très-belle & que fon plumage 
eft parfaitement étagé; il fe nourrit de 
fruits, peut-être faute de gras, car 1l 
{eroit du genre des gallinacés s'il n'en 
différoit pas par la forme des doïgts qui 
font joints par une membrane, le pre- 
mier & le fecond jufqu'à la troifième 


* Voyez les planches enluminées, 7. 39 € 747. 

(a) Gallus ferus, faxatilis, croçeus à plumis conf- 
truftam gerens..…. Barrère. Franc. équinox. pag. 132. 
— Upupa Americana, crocea, faxatilis. Ibid. Ornithof. 
elaf. T11, Gen. XXI, Sp. 2. 

Upupa crocea. Linnæus, Syf. Nar. ed. X, Gen. 45, 
Sp. 2. — Rupicola pipra, criflà ereét@ margine pur- 
pureo, corpore croceo , iericibus reèricum truncatis. 
Ibid. Syf. Nat. ed. duodec. Hol. 1766, page 338. 

Rupicola aurantia; corolla tœni& purpureà precinéa ; 
reériciôns decem intermediis primê medietate aurantiis, 
exterius chtenfiùs , interius pallidiès alterâ mrdietate 
fuftis, apice dilutè aurantio marginatis , utrimque 
extiinê fufc@, apice dilutè qurantia fimbriatà ; uterids 
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articulation, & le fecond au troïfñième 
jufqu'à la première feulement ; tl, a: le 
bec comprimé par les cotés vers l'ex- 
trémité; la queue tres-courte & coupée 
carrément , amfi que quelques plumes 
des couvertures des ailes; quelques-unes 
des plumes ont une efpèce de frange de 
chaque côté, & la première grande 
plume de chaque aile eft échancrée du 
tiers de fa longueur de Îa pointe à la 
bafe ; mais ce qui le diftingue & le ca- 
raétérife plus particulièrement, c’eft la 
belle huppe qu'il porte fur Îa ue 
elle eft longitudinale en forme de demi 


primä medietate pallidè aurantiä... Rupicola. Briflon, 
Ornith. tome I V , page 437; & DL 44 Net 

The widde hop. Edwards, Glan.tom.Il , pag 10. 1153 
& pl. 264, où l’on ne voit que Îa tête de Poifeau 
mâle. 

Le coq des roches Américain. Wo/maër. Amfler. 
dam, 1769, avec une planche enluminée, cottée 
tabula V1. 

Les François, qui habitent Far > Ap- 
pellent cet oïfeau cog de roche, &, plus fouvent, 
cog de bois ; mais le premier nom iui convient 
mieux, parce qu’il fe tient prefque toujours dans 
les fentes des rochers , & même dans des cavernes 
aflez profondes, 


182 Hiftoire Naturelle 


cércle. Dans les defcriptions détaillées 
que M." Briflon & Vofmaër ont données 
de cet oïfeau, la huppe n'eft pas bien 
indiquée ; car cette huppe n'eft pas 
fimple, maïs double, étant formée de 
deux plans inclinés qui fe rejorgnent au 
fommet. Du refte, leurs RE SAIEAe 
{ont .aflez fidèles, feulement is n’ont 
donné que celle du mâle: nous nous 
difpenferons d'en faire une nouvelle icr, 
parce que cet oïfeau eft très-diflérent de 
tous les autres & fort aïfé à reconnoître. 
Les figures de nos planches enlu- 
minées, 7.” 29 & 747, reprélentent Îe 
mâle & la femelle; un coup-d'œil fur 
12 planche fufhra pour faire remarquer 
qu'elle diffère du mâle, en ce que le 
plumage de celur-ct eft d’une belle cou- 
leur rouge, au lieu que celur de la fe- 
melle eft entièrement brun; on aperçoit 
feulement quelques teintes de roux fur 
le croupion, la queue & les pennes des 
ailes. Sa huppe double, comme celle du 
male, eft moins fournie, moins élevée, 
moins arrondie & plus avancée fur le 
bec que celle du mâle. Tous deux font 
o rdinairement plus gros & plus grands 
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qu'un pigeon ramier; mais 1l y a appa- 
rence que les dimenfions varient dans les 
différens individus, puifque M. Briflon 
donne à cet en la grofieur d’un gros 
pigeon Roman, & que M. Vofmaër 
aflure qu'il eft un peu plus petit que le 
pigeon commun; différence qui peut auff 
venir de la manière de les empailler ; 
MAIS dans l'état de Nature, la femelle 
quoïqu'un peu plus petite que le male , 
eft certainement bien plus grofie qu'un 
pigeon commun. 

Le mâle ne prend qu'avec l'âge fa 
belle couleur rouge; dans la première 
année , 1 n'eft que brun comme la fe- 
melle : mais, à mefure qu'il grandit, fon 
plumage prend des pointes & des taches 
de couleur roufie , qui deviennent tout-à- 
fait rouges Lorqu il eft adulte & peut- 
être mème âgé, car 1l eft aflez rare d'en 
trouver qui fotent peints par-tout & 
uniformément d’un beau rouge. 

Quoique cet oïfeau ait dü frapper 
les yeux de tous ceux qui l'ont ren- 
contre, aucun Voyageur n'a fait mention 
de fes habitudes naturelles. M. de Ma- 
noncour eft le premier qui l'ait oblervé, 
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T1 habite non-feulement les fentes pro- 
fondes des rochers , mais même les 
grandes cavernes obfcures , où la lumnière 
du jour ne peut pénétrer; ce qui a fait 
croire à plufeurs perfonnes que le coq 
de roche étoit un oïfeau de nuit; mais 
c'eft une erreur, car il vole, & voit tres- 
bien pendant le jour. Cependant 1 paroït 
que Finclination naturelle de ces orfeaux 
les rappeile plus fouvent à leur habitation 
obfcure qu'aux endroits éclairés , puif- 
qu'on les trouve en grand nombre dans 
les cavernes, où lon ne peut entrer 
qu'avec des flambeaux : néanmoins comme 
on en trouve auf, pendant le jour, en 
aflez grand nombre, aux environs de ce 

mêmes cavernes, on doit préfumer qu ils 
ont les yeux comme les chats, qui votent 
très-bien pendant le jour, & très-bien 
aufh pendant la nuit. Le mâle & Ia fe- 
melle font également ‘vifs & très-farou- 
ches ; on ne peut les tirer qu’en fe cachant 
derrière quelque rocher , où 1 faut les 
attendre fouvent pendant plufeursheures, 
avant qu'ils fe préfentent à la portée du 
coup, parce que, dés qu'ils vous aper- 
çoivent ; ils furent afiez loin par un voi 


du Coq de roche. 185 


rapide , mais court & peu élevé. Ils fe 
nourrifient de petits fruits fauvages , & 
ils ont l'habitude de gratter la terre, de 
battre des aïles & de fe fecouer comme 
{es poules; maïs 1ls n'ont n1 le chant du 
coq nt la voix de la poule : leur cri pour- 
roit s'exprimer par [a fyllabe k&é, pro- 
noncée d'un ton aigu & trainant. C'eft 
dans un trou de rocher qu'ils conftrurfent 
groffièrement leur nid , avec des petits 
morceaux de bois {ec : ils ne pondent 
communément que deux œufs fphériques 
& blancs, de la grofleur de l'œuf des plus 
gros pigeons. 

Les mâles fortent plus fouvent des 
cavernes que les femelles, qui ne fe 
montrent que rarement, & qui probable- 
ment fortent pendant la nuit. On peut 
les apprivoifer arfément, & M. de Ma- 
noncour en a vu un dans le pofte Hol- 
landoïs du fleuve Maroni, qu'on laifoit 
en liberté, vivre & courir avec les poules, 

On les trouve en aflez grande quantité 
dans la montagne Luca , près d'Oyapoc, 
& dans la montagne Courouaye , près de 
la rivière d'Aprouack; ce font les feuls 
endroits de cette partie de l'Amérique, 
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où lon pufle efpérer de fe: procurer 
quelques-uns de ces oïfeaux. On les re- 
cherche à caufe de leur beau plumage; 
& 1ls font fort rares & très-chers, parce 
que les Sauvages & les Nègres, foit par 
fuperftition ou par timidité, ne veulent 
point entrer dans les cavernes obfcures 
qui leur fervent de retraites. 
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*LE COQ DE ROCHE 
DU PÉROU. 


Ir y à une autre efpèce, ou plutot une 
variété de coq de roche dans les provinces 
du Pérou, qui diffère de celui-ci, en ce 
qu'il a la queue beaucoup plus longue, 
& que les plumes ne font pas coupées 
carrément ; celles des ailes ne font pas 
frangées comme dans le précédent; au- 
lieu d’être d’un rouge uniforme par-tout, 
il a les arles & a queue noires, & le crou- 
pion d’une couleur cendrée : [a huppe eft 
aufli différente , moins élevée & compolée 
de plumes féparées ; maïs pour tout le 
refte des caractères, cet oïfeau du Pérou 
reffemble fi fort au coq de roche de 1a 
Guyane, qu'on ne doit le regarder que 
comme une variété de cette même efpèce, 

On pourroit croire que ces oïfeaux 
font les repréfentans de nos coqs & de 
nos poules dans le nouveau continent ; 


# Voyez les planches enluminées , n.° 745. 
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mais j'ai été informé qu'il exifte , daris 
l'intérieur des terres de la Guyane & au 
Mexique, des poules fauvages, qui ref- 
femblent beaucoup plus que les coqs de 
roche à nôs poules ; on peut même Îles 
regarder comme très -approchantes du 
genre de nos poules & de nos coqs d'Eu- 
rope : elles font, à Ia vérité, bien plus 
petites , n'étant guère que de Îa grofieur 
d'un pigeon commun ; elles font ordinaï- 
rement brunes & roufles : elles ont Ia 
même figure de corps, la même petite 
erête charnue fur la tête, & la même dé- 
marche que nos poules : elles ont auf 
la queue femblable, & Ia portent de 
même ; le cri des mâles eft aufli le même 
que celui de nos coqs, feulement ï{ eft 
plus foible. Les Sauvages de Fintérieur 
des terres, connotffent parfaitement ces 
oïfeaux : cependant ïls ne les ont pas 
réduits en domefticité ; & cela n’eft pas 
étonnant , parce qu'ils n’ont rendu do- 
meftique aucun des animaux, qui néan- 
moins aurotent pu leur être très-utiles, 
fur-tout les hoccos, les maraïls, les agamis 
parmi {es otfeaux; les tapirs, les pécaris 
& les pacas parmi les quadrupèdes. Les 
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anciens Mexicains, qui, comme l’on fait, 
étoient civilifés, avoient au contraire ré- 
duit en domefticité quelques animaux, 
& particulièrement ces petites poules 
brunes. Gemelli Carréri rapporte qu'ils 
les appelorent chiacchialacca ; & 11 ajoute 
qu'elles reflemblent en tout à nos poules 
domeftiques , à l'exception qu’elles ont 
les plumes brunâtres, & qu’elles font un 
peu plus petites {b).. 


(b) Voyage autour du Monde, rome VIT, pag. 22, 


LES C0. TI N GAS. 


ÎL £sr Peu d'oifeaux d'un auffi beau 
plumage que les cotingas : tous ceux qui 
ont eu occafion de les voir, Naturaliftes 
ou Voyageurs, en ont èté comme éblouis, 
& n'en parlent qu'avec admiration. Il 
femble que {a Nature ait pris plaifir à ne 
raflembler fur fa palette que des couleurs 
chotfies, pour les répandre, avec autant 
de goût que de profufon, fur lhabit de 
fête qu'elle leur avoit deftiné. On y voit 
briller toutes les nuances de bleu , de 
violet, de rouge, d'orangé, de pourpre, 
de blanc-pur , de noir-velouté , tantot 
aflorties & rapprochées par les gradations 
les plus fuaves ; tantôt oppolées & con- 
traftées avec une entente admirable, mais 
prelque toujeurs multipliées par des re- 
flets fans nombre qui donnent du mou- 
vement, du jeu, de l'intérêt, en un mot, 
tout le charme de Îa peinture 1a plus ex- 
prefhive à des tableaux muets, immobiles 
en apparence, & qui n'en font que plus 
étonnans , puifque leur mérite eft de 
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plaire par leur beauté propre, fans rien 
imiter, & d’être eux-mêmes tnimitables, 

Toutes les efpèces, ou, fi lon veut, 
toutes les races, qui compolent la bril- 
lante famille des cotingas , appartiennent 
au nouveau continent ; & c'eft fans fon- 
dement que quelques-uns ont cru qu'il 
y en avoit dans le Sénégal (a ). IT paroît 
qu'ils fe plaifent dans les pays chauds : en 
ne les trouve guère au-delà du Bréfif du 
coté du fud, nt au-delà du Mexique du 
coté du nord; & par conféquent il leur 
feroit difficile de traverfer les vaftes mers 
qui féparent les deux continens à ces 
hauteurs. 

Tout ce qu'on fait de Ieurs habitudes, 
ceft qu'ils ne font point de voyages de 
long cours , mais feulement des tournées 
périodiques, qui fe renferment dans un 
cercle aflez étroit : ils reparoïflent deux 
fois l’année aux environs des habitations ; 
& quoïqu'ils arrivent tous à-peu-près dans 
le même temps, on ne les voit jamais en 
troupes, Ils fe tiennent le plus fouvent 
au bord des criques, dans les lieux 


(a) Voyez les Oifeaux de M. Salerne, page 173, 
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# 

marécageux {‘b) ; ce qui leur a fait don- 
ner, par quelques-uns, le nom de poules 
d’eau. Ils trouvent en abondance , {ur 
les palétuviers, qui croifient dans ces 
{ortes d’endroits, les infectes dont tds fe 
nourrt{lent , & fur-tout ceux qu'on nomime 
karias en Amérique, & qui font des poux 
de bois fuivant les uns, & des efpèces de 
fourmis felon les autres. Les Créoles ont, 
dit-on, plus d'un motif de leur faire Ia 
guerre, la beauté de leur plumage, qui 
charme les yeux, &, felon quelques-uns , 
la bonté de leur chair, qui flatte le goût: 
mais 1l eft difhcile de concilier tous les 
avantages , & lune des intenttons fait 
fouvent tort à l'autre; car en dépouillant 
un oïfeau pour manger fa chair , ïl eft 
rare qu'on le dépouille comme il faut 
pour avoir fon plumage bien confervé: 
cela explique aflez naturellement pour- 
quoi, tous les jours, 1l nous arrive d’A- 
mérique tant de cotingas imparfaits. On 


(b) M. Edwards, qui ne connoiffoit point les 
allures des cotingas , a jugé, par la ftrudture de 
leurs pieds , qu'ils fréquentoient les marécages, 


(planche 39 ). 
ajoute 
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ajoute que ces oïfeaux fe jettent auffi fur 
les rizières, & y caufent un dégit confi- 
dérable : fi cela eft vrai, les Créoles ont 
une raïfon de plus pour leur donner la 
chaffe (c ). 

La grandeur des différentes efpèces 
varie depuis celle d'un petit pigeon à 
celle du mauvis , & même au-deffous : 
toutes ces efpèces ont le bec large à la 
bafe ; les bords du bec fupérieur, & très- 


{ouvent ceux du bec inférieur, échancrés 


vers la pointe; & Îa première phalange 
du doigt extérieur , unie à celle du doigt 
du milieu; enfin la plupart ont la queue 
un peu fourchue ou rentrante & compo- 
{ée de douze pennes. 


(c) Le peu que j’ai dit ici des mœurs des co- 
tingas, je le dois à M. Aublet; mais je dois aufff 
ajouter que M. de Manoncour n’a pas ouf dire 


que la chair des cotingas fût un mets recherchè à 


Cayenne : peut-être cela n’eft-il vrai que de 
quelques efpèces, 


PCR 


Oifeaux , Tome VIIL. I 
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Üx seu éclatant règne fur le deflus 
du corps, de la tête & du cou, fur le 
croupion, les couvertures fupérieures 
de la queue & les petites couvertures 
des ailes; cette même couleur reparoît 
encore fur les couvertures inférieures de 
la queue, le bas-ventre & les jambes, 
Un beau pourpre-violet règne fur Ia 
gorge, le cou, la poitrine & une partie 


[ 

* Voyez les planches enluminées , ».° 188 le 
mâle, fous le nom de cotinga du Bréfil; & n.° 186 
la femelle, fous le nom de coringa. 

(a) Purple breafled blue-manakin, e manakin bleu 
à poitrine pourpre. Edwards, pl. 241 & 340. 

Grive de Rio-janéiro ; Cotinga oz grive au cordon 
bleu. Salerne, page 174. | | à 

Cotinga fupernè [plenddè cærulea , infernè purpureo- 
violacea ; remigibus re&ricibufque nigris ; oris exterio- 
ribus remigum minorum € reëricum cæruleis., ., 
Cotinga, Briflon, tome I 1, page 340. ‘4 

Les Créoles l’appellent poule de bois. 

Ampelis nitidifima cœrulea, fubrès purpurea : alis 
caudâque nigns. Cotinga. Parus cæruleus peëore 


purpureo Edwardi. Linnæus, Syfl. Nar. ed. XIII, 
page 298, Sp. 4 | 
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du ventre jufqu’aux jambes : fur ce fond, 
on voit {e defliner à l'endroit de la 
poitrine , une ceinture du même bleu 
que celui du dos, & qui a valu à cette 
efpèce le nom de cordon bleu. Au- 
deflous de cette première ceinture, quel- 
ques individus en ont une autre d'un 
beau rouge {), outre plufeurs taches 
de feu répandues fur le cou & fur le 
ventre: ces taches ne font pas difpolces 
tout-à-fait aufli régulièrement que dans 
la planche 188 ; mais elles font jetées 
avec cette {rberté qui femble plaire par- 
deflus tout à la Nature, & que l’art 
imite fi difhcilement. 
_ Toutes les pennes de la queue & des 
ailes font noires, mais celles de la queue 
_& les moyennes des aïles ont le côté 
extérieur bordé de bleu. 
. L'individu que j'ai oblervé, venoit 
du Bréfil; fa longueur totale étoit de 
| buit pouces ; bec, dix lignes; vol , treize 
pouces; queue, deux pouces deux tiers, 
compofée de douze pennes, dépañloit 


D 


(b) Tel étoit l’individu que M. Edwards 2 re- 
_ préfenté dans fa plaxche 340. 


ï jj 
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les ailes de dix-huit fignes. Endividu 
décrit par M. Briflon, avoit toutes fes 
dimenfions un peu plus fortes, & il étoit 
de la grofleur d’une grive. - 
La femelle n’a n1 lune nt Fautre 
ceinture, nt les marques de feu fur Île 
véntre & la poitrine fc); pour tout Île 
refte elle reflemble au mâle; lun & 
Fautre ont le bec & les pieds noirs, 
& dans tous deux le fond des plumes 
bleues eft notrître; celui des plumes 
couleur de pourpre eft blanc, & le 
tarfe eft garnt parderrière d’une forte 
de duvet. : | 


(c) « À Cayenne, il y en a deux autres (grives | 
» au Cordon bleu), dit M. Salerne, qui reflemblent 
vw à celle-cr parfaitement, à cette différence, que 
» l’une n’a pas ces taches, & que l’autre n’a pas ce 
çordon bleu. » Hff. Nar. des Oiféaux , page 174. 
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*LE QUEREIVA (a). 


Sr L'on VOULOIT avoir égard à Îa 


Couleur dont chaque plume eft teinte 


* Voyez cet oïfeau repréfenté dans les planches 
enluminées, ».° 624, fous le nom de coringa de 


Cayenne. | 
(a) V’aï confervé à cet oifeau le nom qu’on lui 


donne dans fon pays natal, fuivant de Laët, qui fe 


récrie fur Fa fingulière beauté de fon plumage, 
INor. Orô. page 557. 

Ococolin, fpecies pici. Séba, 10me IT, page 107. 
M. Vofmaër foupçonne que cet ococolin pourroit 
être la femelle du quereiva, 

Lanius ococolin Sebæ. Klein, Ordo Av. page 54, 
n°; 6: 

Cotinga füpernè nigra, apicibus pennarum cæruleo- 
beryllinis, tnfernè cœruleo-beryllina ; gutture &. colle 
infériore purpureo -violaceis ; remigibus reëtricibufque 
nioris , OrtS exterioribus cœruleo-beryllinis ; reétrice 
extima penitès nigrà.... Cotinga Cayanenfis, cotinga 
de Cayenne. Briffon, tome II, page 344. 

Ampelis nitida cærulea , collo fubtùs violaceo.. 
Cayana. Linnæus, $yf2. Nat. ed. XIII, page 298, 
Sp. 6. Lie: 

Il eft remarquable que de quatre Nomenclateurs 
qui ont parlé de cet oifeau, il n’y en a pas deux 
qui l’aient rapporté au même genre ; Séba en fait 
un pic; Kiein un écorcheur; Linnæus un jafçur ; 
M. Briflion un cotinga. | 

I x 
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dans toute fon étendue, il eft certain 
ae la couleur dominante du quereiva 
croit le noir; car la plus grande partie 
de chaque plume, à compter depuis fon 
origine, eft notre; maïs comme en fait 
de plumage, il s’agit de ce qui fe voit 
& non de ce qui eft caché, & qu'en cette 
occafion l’apparent eft le réel, on peut 
& on doit dire que Îa couleur domi- 
nante de cet oifeau eft un bleu d'’argue- 
marine , parce que cette couleur qui 
termine Îles plumes de prefque tout le 
corps, eft celle qui paroît le plus lorf- 
que ces plumes font couchées les unes 
fur les autres ; à a vérité, le noir perce 
en quelques endroîts fur [a partie fupé- 
ricure du corps, mais 1 n'y forme que 
de petites mouchetures, & 11 ne perce 
point du tout à travers le bleu qui 
règne fous le corps: on voit feulement 
dans quelques individus, près du crou- 
pion & des jambes, quelques petites 
plumes qui {ont en partie noires, & cn 
partie d'un rouge-pourpre (b ). 
La gorge & une paftie du cou font 


En es 56 


fh.) Tel étoit l'individu obfervé par M. Vofmaër, 
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recouvertes par une efpèce de plaque 
d'un pourpre-violet très-éclatant; cette 
plaque eft fujette à varier de grandeur, 
& à s'étendre plus ou moins dans les 
difiérens individus. Les couvertures des 
aïles ; leurs pennes & celles de la queue 
font prefque toutes noires, bordées ou 
terminces d’un bleu d’argue-marine ; le 
bec & les pieds font noirs 

Cet oïfeau fe trouve à Cayenne, 
eft de la groffeur du mauvis, & modelé 
fur les mêmes proportions que le pré- 
cédent , excepté que fes aïles, dans leur 
repos, ne vont qu à la moitié de la queue 
qu'il a un peu plus longue. 
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L APE TRS'T'NAEAN 


M. Lixnzus et le premier & même 
le feul, jufqu'à préfent, qui ait décrit 
cet offeau: rl a la tête, Le haut du dos, 
les pennes des ailes & de la queue, 
noirs ; la gorge, la poitrine, le bas du 
dos, le bord extérieur des pennes des 
ailes, d’un bleu-clair ; une, bande tran{- 
verfale de cette dernière couleur fur Îes 
couvertures fupérieures de ces. mêmes 
pennes; le ventre blanc-jaunître, & Îles 
flancs d’une teinte plus foncée. M. Lin- : 
næus ne dit point de quel pays ef cet 
oifeau ; mais il eft plus que probable 
qu'il eft d'Amérique amf que les autres 
contingas ; je ferois même fort tenté de 
le regarder comme une varièté du que- 
reiva, attendu que le bleu & le noir font 
les couleurs dominantes de la partie fupé- 
rieure du corps, & que celles de la partie 
inférieure font des couleurs affoïblies , 
comme elles ont coutume de l'être dans les 
femelles, les jeunes, &c. maïs,pour décider 
cette queftion, 1l faudroit avoir vu l'orfeau. 


* Ampelis nitida cœrulea, dorfd nigro , abdomine alba. 


flavefcente, Terfa, Linnæus,Syf4 Nar. ed. XII ,p. 298. 
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PET K PT MURAT ‘ 


04% BC OTINGA 
A PLUMES SOYEUSES (a). 


Prssque toutes les plumes du deflus 
& du deflous du corps, & même les 
couvertures des ailes & de la queue 
font efhlées, décompofées dans cet oi- 
feau , & reflemblent plus à des poils 
foyeux qu’à de véritables plumes, ce qui 
doit le diftinguer de toutes les autres 
efpèces de cotingas. La couleur générale 
du plumage eft un bleu-éclatañt changeant 
en un beau bleu d’atgue-marine, comme 
dans l’efpèce précédente ; 1l faut feule- 


# Voyez les planches enluminées, #.° 229, cotinga 
des Maynas. | 

(a) Cotinga fplendidè cœrulea, cœruleo - berylline 
varians ; gutture faturate violaceo ; remigibus fufco- 
nioricantibus , interius alb1s, oris exterioribus cæruleis ; 
reétrice extim® penitus fufèo -nigricante. .. Cotinga 
Maynanenfis, cotinga des Maynas. Briffou , tome If, 
page 341. 

Ampelis nitida, cærulea, gulà violaced. Maynana, 
Linnæus, Sy/2. Nat. ed. XIII, page 298, Sp. &. 

Grive ou cotinga des Maynas. Sa/erne, page 174, 


H 


< 
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ment excepter la gorge, qui eft d'u 
violet-fonce, & les pennes de la queue 
& des aïles dont {a couleur eft norrîtres, 
encore la plupart font-elles bordées exté- 
rieurement de bleu ; les plumes de Îa 
tête & du deflus du cou font longues 
& étroites, & le fond des plumes du 
deflus & du deflous du corps, de la 
poitrine, &c. eft de deux couleuis; il 
eft d’abord blanc à Forigme de ces 
plumes, puis d'un violet-pourpré; cette 
dernière couleur perce en quelques en- 
droits à travers le bleu des plumes: 
fupérieures ; le bec eft brun, & les pieds: 
‘font noïrs. 

Longueur totale , fept pouces un tiers 3. 
bec, neuf à dix lrgnes; tarfe de même; 
vol, treize pouces un tiers; queue, trois 
pouces environ, compolée de douze: 
peunes , dépaile les arles d’un pouce. 


RS 
AU 
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BE EPA IC A PAC 
ou POMPADOUR(a). 


Tour 13 PLumacE de ce bel oifeau 
eft d'un pourpre éclatant & luftré, à 
l'exception des pennes des aïles qui 
font blanches, terminées de brun, & 
des couvertures inférieures des aïles qui 
font totalement blanches: ajoutez encore 
que le deflous de la queue eft d'un 


* Voyez cet oïfeau repréfenté dans les planches 
enluminées, r.° 279, fous le nom de coringa pourpre 
de Cayenne. | 

(a) Cotinga fplendidè purpurea ; remigibus albis, 
feptem primoribus apice fuftis ; retricibus lateralibus 
interiùs rofets ; te&ricibus alarum majorrbus longiffimis, 
rigidis ; carinatis... Cotinga purpurea ; Cotinga 
pourpre. Brijjon, tome IT, page 347. 

Le pompadour, efpèce de manakin. Edwards, 
pl. 341. : so 

Les naturels de la Guyane lur donnent le nom 
de pacapaca. 

Ampelis purpurea ; tefricibus alarum  proximis 
enfiformibus , elongatis, carinatts, rigidis. Pompadora. .… 
Turdus puniceus de Pallas { adumbr. 99). Linnæus, 
Sy Nar. ed. XIII, page 298, Sp. 2. 

il VW} 
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pourpre plus clair; que le fond des 
plumes eft blanc fur tout le corps; les 
pieds norrîtres ; le bec gris-brun ; & que 
de chaque côté HG bale, fort un petit 
trait blanchitre qui, p Ag au-deflous 
des yeux, forme & defline le contour 
de la phyfionomie. 

Cet oïfeau a les grandes couvertures 
des arles fingulièrement conformées ; 
elles font longues, étroites, roïdes , poin- 
tues & farfant la gouttière; leurs Babes 
{ont détachées Îles unes des autres; {eur 
côte eft blanche & n’a point de barbes 
à {on extrémité, ce qui a quelque rap- 
port avec ces appendices qui terminent 
les pennes moyennes de l'aile du jafeur , 
& ne font autre chofe qu'un prolongement 
du bout de 1a cote au-delà des barbes. 
Ce trait de conformité n'eft pas le feul 
qui foit entre ces deux efpèces ; elles fe 
reflemblent encore par la forme du bec, 
par À taille, par les dimenfions relatives 
de la queue, des pieds, &c. mais …ïl 
faut avouer qu'elles diffèrent notablement 
par linftint, puifque celle du jafeur 
{e plait fur les montagnes, & toutes les 
efpèces de cotingas dans les lieux bas & 
aquatiques, 
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Longueur totale, fept pouces & demi; 
bec, dix à onze lignes; tarfe, neuf à dix 
lignes ; vol , quatorze pouces & plus; 
queue, deux pouces & demi, compolée 
de douze pennes , dépafle Les arles de fept 
à huit lignes. | 

Le Pompadour eft un oïfeau voyageur ; 
Il paroïît dans la Guyane aux environs 
des lieux habités, vers les mois de mars 
& de feptembre, temps de {a maturité 
des fruits qui lui fervent de nourriture: 
il fe tient fur les grands arbres au bord 
des rivières; 1! niche fur les plus hautes 
Branches, & jamais ne s'enfonce dans 
les grands bois. L'individu qui a fervi 
de fujet à cette defcription, venoit de 
Cayenne, 
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V4ariÉTÉs pu PACAPAC., 


—… 


_ E Le Pacarac cRis-rourRrre fa). 
Ï eft un peu plus petit que le précé- 
dent, mais fes proportions font exacte- 
ment les mêmes ; 1 a les mêmes fingu- 
larités dans la conformation des grandes 
couvertures des aïles, & 11 eft du même 
pays. Tant de chofes communes ne per- 
mettent pas de douter que ces deux 
olfeaux, quoiqué de plumage différent ; 
appartiennent à a même efpèce ; & 
comme celui-cr cf un peu plus petit, 
je ferois porté à le regarder comme une 
Variété d'âge, c’eft-à-dire, comme un: 
jeune oïffeau qui n'a pas encore pris 
fon entier accroïflement, ni fes couleurs 
décidées : tout ce qui eft pourpre dans 
le précédent , eft varié dans celui-ci 
de pourpre & de cendré; le deflous de 


(æ) Cotinga è purpureo & cinereo varia ; remigibus 
fafcis, tnterius obliquè -candidis ; re&ricibus fufcis ; 
teétricibus alarum majoribus longiffimis, rigidis, cari- 
RALIS . Cotinga cinereo-purpurea ; COTINSA Qri$- 
pourpre. Briffon, tome 1], page 349. 
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la queue eft couleur de rofe; les pennes 
de la queue font brunes ; ce qui paroït de 
celles des arles eft in aufli, leur coté 
intérieur & caché eft blanc depuis 
lorigime de chaque penne jufqu'aux 
deux tiers de fa longueur; & de plus 
les moyennes ont le bord extérieur 
blanc. 

IE Nous avons vu, M. Daubentorr 

le jeune & moi, chez M. Mauduit, un 
cotinga gris, QUI nous a paru appartentr 
à l'efpèce du pacapac, & n'être qu un 
oïfeau encore plus jeune que le précé- 
dent, mais qu'il ne faut pas confondre 
avec un autre oïfeau auquel on a aufli 
donné le nom de cotinga gris, & dont 
je parlerar plus bas fous le nom de 
guirarou (D ). 
_ Ie probable que ce ne font pas [à 
les feules variètés qui exrftent dans cette 
efpèce, & qu'on en découvrira d’autres 
parmi les femelles de différens âges. 


(b) M. ce Manoncour a vérifié nos conjectures 
fur les lieux, & 51 s’eft afluré, dans fon dernier 
voyage de Cayenne, que le cotinga gris-pourpre 
eft l’oifeau encore jeune , & qu’il eft au moins dix- 
huit mois à acquérir fà couleur pourpre décidées 
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CORRE 


Natutelle 


OROUUE. TITRE 
ou COTINGA ROUGE 


DE CAYENNE (a). 


Lzr roucr domine en effet dans le 
plumage de cet oïfeau, mais ce rouge fe 
diverfifie par les différentes teintes qu'il 
prend en différens endroits : [a teinte Îa 
plus vive, & qui eft d'un rouge écarlate, 
eft répandue fur la partie fupérieure de 
la tête & forme une efpèce de couronne 


* Voyez les planches enluminées, n.° 378, où 
cet oïfeau eft repréfenté fous Je nom de cotinga 
rouge de Cayenne. 

(a) The red bird from Surinam, oïfeau rouge de 
Surinam. Edwards, pl. 30. 

Turdus totus ruber; itterus Surinamenfis ruber ; en 
Allemand, roñtewhitewal. Klein, Ordo Av. page 68, 
n°. XIL 

Fringille adfinis. Mohering. 4». genera. page 79, 
n.° 101. 

Avicula de pipizton di&ta. Séba , tome I, page 92, 
pl. 57. Nota que Séba donne fon pipizton pour 
être le même que celui de Fernandès, & que celui- 
ci trouve fon pipizton ff refflemblant à fon coltoti, 
qu'il fait fervir la defcription du coltoti pour tous 
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au de calotte. dont les plumes font aflez 
longues, & peuvent fe relever en ma- 
_ nière de huppe, fuivant {a conjecture 
de M. Edwards. Cette même couleur 
écarlate règne fous le ventre, fur les 
Jambes, fur la partie inférieure du dos, 
& prelque jufqu'au bout des pennes de 
la queue, lefquelles: font terminées de 
noir ; les cotes de la tête, le cou, Île 
dos & les arles ont des teintes plus ou 
moins rembrunies, qui changent le rouge 
en un beau mordoré velouté; mais Îa 
plus fombre de toutes ces teintes eft 
celle d'une efpèce de bordure qui envi- 


denx. Or ce coltoti eft abfolument différent de 
l’ouette ou cotinga rouge, qui néanmoins refflemble 
beaucoup au pipizton de Séba. 

Cotinga antertüs fordidè rubra, pofleriès coccinea ; 
pertice coccineo : remigibus obfcurè rubris, ad apicem 
fubnigris ; reêtricibus coccineis , apice nigris. .... 
Cotinga rubra, cotinga rouge. Briffon , tome IT, 
page 251. | 

Tertia ampelis. Carnifex ruber , fafeià oculart, 
remigum , re&ricumque apicibus nigris. Limnæus, Syf. 
Nat. ed. XIIL, page 208. 

Arara Où apira en langue Gariponne de Ja Guyane. 

Ouette, par les Créoles, d’après fon cri; raifon 
pourquoi j’ai préféré ce nom à tout autre. 

Cardinal, par les François de Cayenne, 
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tonne là calotte écarlate : cette feinfe 
seclarrcit un tant foit peu derrière Île 
cou & fur le dos; & encore plus fur 


la gorge & [a poitrine; les couvertures 


des ailes font bordées de brun, & les 


grandes pennes vont toujours s’obfcur- 
ciflant de plus en plus de la bafe à [a 
pointe où elles font prefque notres; le 
bec eft d'un rouge-terne ; les preds d'un 
jaune-fale, & Ton y remarque une fin- 
gularite, c'eft que le tarfe eft garni par- 
derrière d’une forte de duvet jufqw’à lo- 
rigine des doigts. | 

L'ouette voyage où circule comme 
le pacapac, mais elle eft plus commune 
dans l'intérieur de la Guyane. 

Longueur totale , fept pouces envi- 
ton; bec, neuf lignes ; pieds fept lignes; 
queue, deux pouces & demi, dépaile 
les ailes d'environ vingt lignes; d’où il 
fuit que ce cotinga à moms d’envérguré 
que les précédens. 


ee 07 
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RONA PNG 
ou COTINGA BLANC (a). 


Laër eft le feu qui ait parlé de cet 
offeau , & tout ce qu'il nous en apprend 
fe réduit à ceci; qu'il a le plumage 
blanc & la voix très-forte. Depuis ce 
temps l’efpèce s'en étoit en quelque forte 
perdue , même à Cayenne ; & c’eft par 
les foins de M. de Manoncour qu’elle 
vient de fe retrouver. 

Le mâle eft repréfenté dans les planches 
enluminées, 2.” 792; & la femelle, 
n° 794: tous deux étoient perchés fur 
des arbres à portée d'un marécage Iorf- 
qu'ils furent tués ; ils furent découverts 


* Voyez les planches enfuminées, n.4 793 & 704. 

(a) Le nom Braflien de quira panga a beaucoup 
de rapport avec celui de guira punga, que les mêmes 
Sauvages donnent à l’averano , dont nous allons 
bientôt parler. 

Cotinga in toto corpore alba... Cotinga blanc, 
Briffon, tome II, page 356. 

Guira panga. Laët, Nov. orb. page 557; &; 
&’aprés lui, Jonfton, 4». page 125. 
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par leur crr, & ce cri étoit très-fort; 
comme le dit Laët [#). Ceux qui les 
avotent tués, l'exprimèrent par ces deux 
fyllabes , in , an , prononcées d'une voix 
fort trainante. 

Ce qu'il y a de plus remarquable 
dans ces oïfeaux, c’eft une efpèce de 
caroncule qu'ils ont fur le bec, comme 
les dindons , maïs qui a une organifation, 
& par conféquent un jeu tout différent : 
elle eft flafque & tombante dans fon état 
de repos, & lorfque l'animal eft tran- 
quille; maïs, au contraire, lorfqu'il eft 
animé de quelque paflion, eîle fe gonfle, 
fe relève, s'alonge, &, dans cet état de 
tenfion & d'effort, elle à deux pouces 
& plus de longueur, fur trois ou quatre 
lignes de circonférence à fa bafe : cet 
eflet eft produit par larr que Forfeau 
fait faire pafler par louverture du palais 
dans la cavité de la caroncule, & qu'il 
fait y retenir. 


(b) Les Voyageurs difent que le fon de fa voix 
eft comme celui d’une cloche , & qu’il fe fait 
entendre d’une demi-licue. Joyez Hiftoire générale 
des Voyages, tome X I V, page 299. 
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Cette caroncule diffère encore de 
celle du dindon, en ee qu'elle eft cou- 
verte de petites plumes blanches. Au 
refte, elle n'appartient pomt exclufive- 
ment au mâle ; la femelle en eft auffi 
pourvue, mais elle a le plumage tout-à- 
fait différent. Dans le mâle, le bec & 
les preds font noirs; tout le refte eft d’un 
blanc-pur & fans mélange , fi vous en 
exceptez quelques terntes de jaune, que 
lon voit fur le croupion & fur quelques 
pennes de la queue & des aïles. Le plu- 
mage de la femelle n'eft pas, à beaucoup 
près, aufli uniforme : elle a le deflus de 
la tête & du corps, les couvertures fu- 
périeures des ailes, & la plus grande 
partie des pennes des arles & de la queue, 
de couleur olivâtre, mêlée de gris; les 
pennes latérales de la queue grifes, bor- 
dées de jaune;les joues & Îe front blancs; 
les plumes de la gorge grifes, bordées 
d'olivâtre; celles de la poitrine & de Ia 
partie antérieure du ventre grifes, bor- 
dées d’olivitre, terminées de jaune; le 
bas-ventre & les couvertures du deflous 
de la queue, d'un jaune-citron; les cou- 
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vertures inférieures des.aïles blanches ; 
bordees du même jaune. 
Le mâle-& la femelle font à-peu-près 
de mème groffeur; voici leurs dimenfons 
principales : longueur totale , douze 
pouces; longueur du bec, dix-huit lignes; 
{a largeur à la bafe, fept lignes; longueur 
de la queue, trois pouces neuf lignes; 
elle eft compolée de douze pennes égales, 
& dépaile les ailes rephées de Vingt-une 
lignes. | 
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LA VERA NO . 


S 4 TÊTE eft dun brun-foncé; Îles 
pennes de fes aïles font norrâtres; leurs 
petites couvertures noires ; les grandes 
couvertures nolrâtres, avec quelque imé- 
lange de vert-brun ; tout le refte du 
plumage cendre, mêlé de norrâtre, prin- 
cipalement fur le dos, & de verdâtre fur 
le croupion & fur la queue. Cet oïfeau 
a le bec large à fa bafe comme les co- 
tingas ; la langue courte; les narines dc- 


* Guira punga Brafilienfibus. Marcgrave. Brafil, 
page 201. | a 
En Fortugais, ave de verano. J’en dirai Ja raifon. 
— Pifon, Hif. Nat. page 03, d’après Marcgrave. 
— Jonfton, page 57, il donne la figure de la fe- 
melle, fous le nom de mituporanga. 
. 4 \ . 
— Willughby, page 147. i 
— Ray, Synopfis Av. page 166, n° 4, ‘æ 
Cotinga cinerea , nigricante & virefcente admixtis ; 
capite obfcurè fufco ; remigibus nigricantibus ; reétri- 
cibus cinereo € nigricante variis, viriditate admixtà, 
(Mas). 
_ Cotinga ün toto corpore niSTICAns , fufco & diluig 
virenti admixtis. (fæmina ).... Cotinga næevia, 
cotinga tacheté. Briffon, tome If, page 354. 
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couvertes ; lrris des yeux d'un noir- 
bleuâtre; le bec notr, les preds norrîtres; 
mais ce qui le rapproche un peu du co- 
timga blanc, & le diftingue de tous les 
autres cotimgas, ce {ont plufieurs appen- 
dices noires & charnues qu'il a fous Île 
cou, & dont la forme eft à-peu-près 
celle d’un fer de lance, RIRES 

L’averano eft prefque auffi gros qu'un 
pigeon ; la longueur de fon bec, qui 
eft d’un pouce, eft auffi Ia mefure de fa 
plus grande largeur; fes pieds ont douze 
à trerze lignes : fa queue a troïs pouces, 
&‘ dépañle les aïles repliées de prefque 
toute fa longueur. 

La femelle eft un peu plus petite que 
le mâle, & na point d’appendices char- 
nues fous Île cou : elle reflemble à 1a 
litorne, par fa forme & par fa grofleur; 
fon plumage eft un mélange de noirître, 
de brun & de vert-clarr; maïs ces cou- 
leurs font diftribuées de façon que le 
brun domine fur le dos, & le vert-clair 
fur la gorge, la poitrine & le deflous 
du corps. . | 

Ces oïfeaux prennent beaucoup de 
chair, & une chair fucculente : Ie mâle 

Fa 
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a la voix très- forte, & Îa modifie de 
deux manières différentes : tantot c’eft 
un bruit femblable à celut qu'on feroit 
en frappant fur un coin de fer avec un 
inftrument tranchant {Kock, kick) ; tan- 
tôt c’eft un fon pareïl à celui d’une cloche 
fêlée ['Æur, Kur, kur). Au refte, dans 
toute l’année, il ne fe fait entendre que 
pendant environ fix femaines du grand 
cté, c’eft-à-dire, en décembre & janvier, 
d'où lur vient fon nom Portugais ave de 
verano ; oïfeau d'été. On a obfervé que 
fa poitrine eft marquée extérieurement 
d'un filon qui en parcourt toute 1a Ion- 
gueur , & que de plus il a la trachée 
artère fort ample; ce qui peut avoir 
quelque influence fur la force de fa voix, 


Oifeaux , Tome VIII. K 
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LEÉ,GUAIR.AROU (a). 


S1 LA BEAUTÉ du plumage étoit un 
attribut caratériftique de la fanulle des 
cotingas , l'otfeau dont 1l s'agit ic, & 
celui de l’article précédent , ne pour- 
roient pafler, tout au oi. que pour 
des cotingas dégénerés. Le guirarou n'a 
rien de remarquable n1 dans fes couleurs 
nt dans leurs diftributions , fi ce n’eft 
peut-être une bande noire qui pafle par 
{es yeux, dont l'iris eft couleur de faphir, 
& qui donne un peu de phyfonomie à. 
cet oïfeau : au refte, un gris-clair uni- 
forme règne fur la tête, le cou, la poi- 


(a) Guiraru nheengeta Brafilienfibus. Marcorave 
Brajil. page 200. 

— Jonfton, pl. 59, d’après celle de Marcgrave, 
qui n’eft rien moins qu’exacte. 

Œnanthe Americana, guiraru Marcgrayi. Wil- 
lughby , page 170. 

Cotinga füpernè cinerea , infèrnè alba, ad grifeum 
dilutum vergens ; tæniâ utrimque per oculos nigrà ; 
remigious nIgrican tons ; reétricibus nigris, apice albis.. 
Coting ga cinerea , COTINSA SQTIS. Brifu , tome 11, 


page 353. 
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trine & tout le deflous du corps; les 
jambes , & le deflus du corps, font 
cendrés ; les pennes , & Îles couvertures 
de laile , notrîitres ; les pennes de Ia 
queue noires , terminées de blanc , & 
fes couvertures fupérieures blanches ; 
enfin le bec & les preds font notrs. 

La forme un peu aplatie, & le peu 
de longueur du bec du guirarou , la force 
de fa voix afiez femblable à celle du 
merle, mais plus arguë; & {on féjour de 
préférence fur le bord des eaux, {ont les 
rapports les plus marqués que cet oïleau 
ait avec les cotingas : ïl eft auffñ de la 
même taille à-peu-près, & 1l habite les 
mêmes climats ; mais tout cela n'a pas 
empêche Willughby de le rapporter à la 
famille des motteux, nt d’autres Orni- 
thologiftes fort habiles d'en faire ua, 
gobe-mouche : pour mor, je n'en fais nr 
un motteux, ni un gobe - mouche, nf 
même un cotinga; mais je lur conferve 
le nom qu'il porte dans fon pays natal, 
en attendant que des obfervations plus 
détaillées, faites fur un plus grand nombre 
d'individus, & d'individus vivans , me 


mettent en état de lur fixer fa véritable 
K 1 1} 
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place. Les guirarous font aflez communs 
dans lintérreur de la Guyane; maïs non 
pas à Cayenne : 1ls voyagent peu ; on. 
en trouve ordinairement plufeurs dans : 
le même canton : ils fe perchent fur les. 
branches Les plus balles de certains grands 
arbres, où rls trouvent des graines & des! 
infectes , qui leur fervent de nourriture. | 
De temps en temps, ils crient tous à-la- | 
fois, mettant un intervalle entre chaque | 
CII : ce cri, peu agréable en lui-même, | 
ef un renfergnement précieux pour les | 
Voyageurs égarés, perdus dans les 1m- | 
menfes forêts de la Guyane; ils font sûrs | 
de trouver une rivière en allant à la voix | 
des guirarous. | 

L'individu obfervé par M. de Manon: | 
cour avoit neuf pouces & demi de lon-| 
gueur totale; fon bec, douze lignes de, 
iong , fept de large, cinq d'épaifieur à 
la bafe il étoit entouré dé barbes ; 14 
queue étoit carrée , elle avoit quatre | 
pouces de long, & dépañloit les atles de!| 
deux pouces & demi ; 1a tarfe avoit un! 
pouce comme le bec [b ). 


(b) Je dois tous ces détails à M. de Manoncour, 
EF 
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| 


VARIÉTÉ DU GUIRAROU. 


JE N'EN conNnois qu'une feule; c’eft 
l’oifeau RITES dans les cdd en- 
luminées , 2.2 699 , fous le nom de 
cotinga gris 3 & nous foupconnons, 
M. Daubenton & mor, que c'eft une 
variété d'âge, parce qu'il eft plus petit, 


_D'ayant que fept pouces & demi de lon- 


_gueur totale, & que fa queue eft un peu 
plus courte, ne dépañlant les arles que 
dé la moitié de fa longueur : d’ailleurs 
_je remarque que toutes fes autres difié- 
 rences font en moins ou par défaut; 1 
n'a ni la bande noire fur les yeux, nt la 


queue bordée de blanc, nt fes couver- 
tures fupérieures blanches : les pennes 


| des ailes font bordées de blanc; mars elles 


font moins noïrîitres, & celles de a 
queue moins noires que dans le guirarou, 


LD 
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DÉTENU 


LES FOURMILIERS, 


Dans les terres bañes , humides & 
mal peuplées du continent de l'Amérique 
méridionale , les reptiles & Îes infectes 
femblent dominer, par le nombre, fur 
toutes les autres efpèces vivantes. II y 
a, dans la Guyane & au Brefil fa), desk 
fourmis en fi grand nombre que, pour 
en avoir une idée, Il faut fe figurer des 
aires de quelques toiles de largeur, furet 
plufieurs pieds de hauteur ; & ces mon-# 
ceaux immenfes, accumulés par les four-" 


Pérou , Ja quantité de fourmis étoit fi grande M 
qu’elles détruifoient tous les grains que l’on confioitw 
à fa terre, & que, quoiqu’on employât pour Îesl 
détruire le feu & l’eau, on ne pouvoit en venir à 
bout. If ajoute, qu’il feroit fort à defirer que 14 
Nature eût placé, dans ces contrées , beaucoup 
d’efpèces d’animaux femblables au tamanoir & auu 
tamandua, qui fouillent profondément, avec feursi 
oriffes , les énormes fourmilières dont elles font 
couvertes, & qui, par le moyen de leur longue 
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inis , font aufli remplis, aufli peuplés 
que nos petites fourmilières, dont Îles 
plus grandes n'ont que deux ou trois 
pieds de diamètre : en forte qu'une feule 
de ces fourmilières d'Amérique , peut 
équivaloir à deux ou trois cens de nos 
fourmilières d'Europe ; & non-feulement 
ces magalñns, ces nids formés par ces 
infectes en Amérique, excèdent prodi- 
greufement ceux de l'Europe par Îa gran- 
deur, maïs 1is les excèdent encore de 
beaucoup par le nombre. IT y a cent fois 
plus de fourmilières dans les terres de- 
fertes de 11 Guyane , que dans aucune 
contrée de notre continent, &, comme 


langue , en avalent une prodivieufe quantité. Les 
unes de ces fourmis ne font pas plus grandes que 
celles d'Europe : les autres font du double & du 
triple plus groffes ; elles forment des monceaux 
auffi élevés que des meules de foin; & leur nombre 
eft f: prodigieux, qu’elles tracent des chemins, de 
quelques pieds de fargeur, dans les champs & dans 
les bois, fouvent dans une étendue de pluñeurs 
lieues. Pifon , Hifl Nat. utriufq. indi. page 0. 
Fernandés dit auffi que ces fourmis font plus grofles 
& afez fembiables à nos fourmis aïlées , & que 
leurs fourmilières font d’une hauteur & d’ure Iar- 
gsur incroyables. Fernandès, cap. xxx, page 76. 
IV 


& 
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il eft dans ordre de la Nature que Îes 
unes de fes productions fervent à la fub- 
fiftance des autres , on trouve, dans ce 
même climat, des quadrupèdes & des 
oïfeaux , qui Lorfiteut être faits exprès 
pour fe nourrir de fourmis. Nous avons 
donné l’hiftoire du tamanoir (b), du 
tamandua, & des autres fourmiliers qua- 
drupèdes ; nous allons donner 1cr celle 
des oïfeaux fourmiliers, qui ne nous 
étorent pas connus avant que M. de 
Manoncour les eût apportés pour Île 
Cabmet du Ror. 

Les fourmiliers font des oïfeaux de Îa 
Guyane, qui ne reflemblent à aucun de 
ceux de l'Europe ; mais qui, pour [a 
figure du corps, du bec, des pattes & 
de la queue, ont beaucoup de reflem- 
blance avec ceux que nous avons appelés 
brèves (c), & que les Nomenclateurs 
avoient mal-à-propos confondus avec les 
merles { d) ; maïs, comme les brèves fe 


(b) Hiftoire Naturelle, rome X, page 146 € fuir. 

(c) Hift. Nat. des Oifeaux, tome III, page 412 
€ fuiv. 

(4) Briflon , Ornithol. tome IT, pages 316 & 319. 


nd 
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trouvent aux Phrirppines, aux Moluques ; 
à l'île de Ceylan, au Bengale & à Ma- 
dagafcar, il eft plus que probable qu'ils 
ne font pas de la même famille que les 
fourmiliers d'Amérique. Ces derniers me 
paroïflent former un nouveau genre, qui 
eft entièrement dû aux recherches de 
M. de Manoncour., que j'at déjà cité 
plufieurs fois, parce qu'il a fait une étude 
approfondie fur les orfeaux étrangers, 
dont il a donné, au Cabinet du Ror, plus 
enr ogmaite efpèces. Il à bren voulu 
ne communiquer auffi toutes les obfer- 
vations qu'il a faites dans fes voyages au 
Sénégal & en Amérique : ; C'eft de ces 
mêmes obfervations que j'ai tiré lhiftoire 
& la defcription de plufeurs orfeaux, & 
en particulier celle des fouriiliers. 

Dans la Guyane françoile , ainfi que 
dans tous les pays où l’on n’eft pas tnt 
truit en hiftoire naturelle, il fuit d’ape: 
cevoir, dans un animal, un caractère ou 
une habitude, qui ait de la conformité 

avec les caractères '& Îes habitudes d’un 

genre connu, pour lui rmpoler le nom 

de ce genre; c'eft ce qui eft arrivé au 

fujet des fourmiliers, L'on a remarqué 
K v 
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qu'ils ne fe perchorent point ou très- 
peu, & qu'ils courorent à terre comme 
les perdrix : 1l n'en a pas fallu davantage 
pour ne plus les diftinguer que par la 
tatlle ; &, fans faire attention aux traits 
ob de diflemblance, on les a 
nommés à Cayenne petites perdrix (e). 
Mais ces oïfeaux ne font nr des perdrix 
nr des merles, ni même des brèves; 1ls 
ont feulement comme ces derniers, pour 
principaux caractères extérieurs, les 
jambes Iongues , la queue & les aïles 
courtes, l'ongle du doïgt poftérieur plus 
arqué & plus long que Îes antérieurs, le 
bec droit & alongé , la mandibule fupe- | 
rieure échancrée à fon extrémité , qui 
fe courbe à fa jonction avec Ia mandibule 
inférieure , alle déborde d'environ une 
ligne; maïs 1ls ont de plus ou de moins 
que les brèves, (car nous ne connoïflons 
pas la forme de la langue de ces ofleaux), 
la langue courte & garnie de petits filets 
cartilaoineux & charnus vers fa pomte; 


© 
les couleurs font aufli très - différentes . 


fe) Les naturels de fa Guyane, donnent, à 
quelques efpèces de füurmuiliers ,le nom de pa/ikours. 
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comme on le verra par leurs defcriptions 
particulières ; & 1l y a toute apparence 
que les fourmiliers différent encore des 
brèves par leurs habitudes naturelles, 
puilqu'ils font de climats très-élorgnés, 
& dont les produétions étant difiérentes, 
les nourritures ne peuvent guère être les 
mêmes. Lorique nous avons parlé des 
brèves , nous mavons rien pu dire de 
leurs habitudes naturelles, parce qu'au- 
cun Voyageur n'en a fait mention; ait; 
nous ne pouvons pas leur comparer à cet 
égard les fourmiliers d'Amérique. 
En général, les fourmiliers fe tiennent 
en troupes & fe nourriflent de petits 
infectes, & principalement de fourmis, 
lefquelles pour la plupart font aflez 
femblables à celles d'Europe. On ren- 
contre prefque toujours ces oïfeaux à 
terre, c'eft-à-dire fur les grandes fourmi- 
lières , qui communément dans l'intérieur 
de la Guyane ont plus de vingt pieds 
de diamètre; ces mfectes, par leur imul- 
titude prefqu'infinie, font très-nurhibles 
aux progrès de la culture, & même à. [a 
conleryation des denrées dans cëtte partie 
de l'Amérique méridionale. é 
K vi 
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+ L'on diftingue plufeurs efpèces dans ces 
oise mangeurs de fourmis; & , quoique 
différentes entr'elles, on les trouve aflez 
fouvent réuntes dans le même lieu : on 
voit enfemble ceux des grandes & ceuxdes 
petites efpèces, & aufli ceux qui ont Îa 
queue un peu longue & ceux qui lont 
très-courte. Au refte, 1l eft rare, fi l’on 
en excepte les efpèces principales qui fe 
rédutfent à un petit nombre, 1l eft rare, 
dis-je, de trouver dans aucune des au- 
tres, deux individus qui fe reflemblent 
parfaitement, & l'on peut préfumer que 
ces variètces f1 multipliées, proviennent 
de la facilité que les petites efpèces ont 
de fe mêler & de produire enfemble; 
de forte qu’on ne doit les regarder, pour 
la plupart, que comme de fimples variétés 
& non pas comme des efpèces diftinctes 
& féparées. 

Tous ces oïfeaux ont les ailes & 1a 
queue fort courtes, ce qui les rend peu 
propres pour le vol; elles ne leur fervent 
que pour courir & fauter légèrement fur 
quelques branches peu élevées, on ne 
les voit jamais voler en pleïn air; ce 
n'eft pas faute d'agilité, car ils font très: 


- 
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vifs & prefque toujours en mouvement ; 
mais c'eft faute des organes ou plutot 
des inftrumens néceflaitres à l'exécution 
du vol, leurs arles & leur queue étant 
trop courtes pour pouvoir les foutenir 
& les diriger dans un vol élevé & 
continu. 

La voix des fourmiliers eft auffi très- 
fingulière; ils font entendre un cri qui 
varie dans les différentes efpèces, mais 
qui, dans plufieurs, a quelque chofe de 
fort extraordinaire, comme on le verra 
dans la defcription de chaque efpèce 
particulière. 

Les environs des lieux habités ne 
leur conviennent pas; les infeétes dont 
ils font leur principale nourriture, détruits 
ou élorgnés par les foins de lHoiarhe: S'y 
trouvent avec moins d'abondance; are 
ces oïfeaux fe tiennent-1ls dans we boïs 
épais & élorgnés, & jamais dans les 
favanes ni dans les autres lieux décou- 
verts, & encore moins dans ceux qui 
font vorfins des habitations. Ils conftrui- 
{ent , avec des herbes sèches aflez grofhe- 
rement entrelacées , des nids hémifphé- 
riques, de deux, trois & quatre pouces 


\ 
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de diamètre felon leur propre grandeur; 
ils attachent ces nids ou les lufpendent, 
par les deux côtés, fur des arbrifleaux à 
deux ou trois ds au-deflus de terre: 
les femelles y dépofent trois à quatre 
œufs prefque ronds. 

La chair de Ia plupart de ces oïfeaux 
n'eft pas bonne à manger , elle a un 
goût huïleux & défagréable, & le méê- 
lange digèré des fourmis & des autres 
infectes qu'ils avalent, exhale une odeur 


infecte lorfqu’on les ouvre. 
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* LE ROI DES FOURMILIERS, 
Première efpèce. 


Cscur-ci eft le plus grand & le plus 
rare de tous les orfeaux de ce genre; on 
ne Îles voit jamais en troupes & très- 
rarement par parres, &, comme rl ëft 
prefque toujours feul parmi les autres 
qui font en nombre, & quil eft plus 
grand qu'eux, on lui a donné le nom de 
roi des fourmiliers : nous avons d'autant 
plus de rarfon d'en faire une efpèce par- 
ticulière & différente de toutes les autres. 
que cette affeétation avec laquelle 1l 
femble fuir tous les autres oïrfsaux & 
même ceux de fon efpèce, eft aflez 
extraordinaire. Et fi un obfervateur aufli 
exact que M. de Manoncour ne nous 
avoit pas fait connoitre les mœurs de cet 
oifeau , il ne feroit guère pofhble de le 
reconnoître à la fimple infpection pour un 
fourmilier; car ïl a le bec d’une grofleur & 
d’une forme différente de celle du bec de 
Mann He Gil oÿrcu Métsnlid rit 1 éR 
# Voyez les planches enluminées, #.° 702. 


232 Hifloire Naturelle 


tous Îles autres fourmiliers ; mais, comme 
il a plufieurs habitudes commues avec 
ces mêmes offeaux, nous fommes fondés 
à préfumer qu’il eft du même genre. Ce 
roi des fourmiliers fe tient prelque tou- 
jours à terre, & il eft beaucoup moins 
vif que les autres qui l'environnent en 
fautillant, il fréquente les mêmes lieux 
& fe nourrit de même d’infectes & fur- 
tout de fourmis; fa femelle eft comme 
dans toutes les autres efpèces de ce genre, 
plus grofle que le mâle, 

Cet orfeau mefuré du bout du bec à 
l'extrémité de la queue, a fept pouces 
_ & demi de longueur; fon bec eft brun; 
un peu crochu, long de quatorze ligues ; 
& épais de cinq lignes à fa bale qui eft 
garnie de petites mouftaches : les aïles 
plites aboutiflent à lextrémité de Îa 
queue, qui na que quatorze lignes de 
longueur: les pieds font bruns & longs de 
deux pouces. 

Le deflous du corps eft varié de 
roux-brun, de noïrâtre & de blanc, & 
ceft la première de ces couleurs qui 
domine jufqu’au ventre où elle devient 
moins foncée, & où le blanchître eft la 


: 
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couleur dominante : deux bandes blan- 
ches defcendent des coms du bec & 
accompagnent Îa plaque de couleur 
fombre de Ia gorge & du cou; l'on 
remarque fur la poitrine une tache blan- 
che à-peu-près triangularre: le roux-brun 
eft la couleur du deflus du corps, 1l eft 
nuancé de noirâtre & de blanc, excepté 
le croupion & la queue où ïl eft fans 
mélange. Au refte, les dimenfons en 
randeur & les terntes des couleurs font 
Pb à varier dans les difiérens indi- 
vidus ; car il y en a de plus ou moins 
colorés, comme aufli de moins grands 
& de plus grands, quoiqu'adultes, & 
nous en avons prélenté ici le terme 


moyen. 
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LAZ URI N. 
Seconde efpèce, 


Nov AVONS DONNÉE à la fuite des 


merles la defcription de cet oïfeau /f}, 
à laquelle nous n'avons rien à ajouter. 
Nous avons déjà oblervé qu'il n'étoit 
Certainement pas un merle; par fa forme 
extérieure, 1! doit fe rapporter au genre 
des fourmiliers : noùs ne connoïflons ce- 
pendant pas fes habitudes naturelles. Il 
eft aflez rare à la Guyane, d’où néanmoins 
1] a été envoyé à M. Mauduit. 


(f) Hift. Nat. des Oïfeaux, tome IIT ; page 410; 
& planche enluminée, n.° 355. | 


M host 


des Fourmiliers. 235$ 


Lan 8 KE je DT ER Te On pe 27 Be ed Ve GR CR A PTE ST À LORIE EE 4 t 


LE GRAND BÉFROI’'e 


Trocfième efpèce. 


Ce n'esr que par comparaïfon avec 
un autre plus petit, que nous donnons à 
cet oïfeau l'épithète de grand, car {a 
longueur totale n'eft que de fix pouces 
& demi; fa queue longue de ferze lignes, 
dépaile de fix lignes les aïles pliées; le 
bec, long de onze lignes, eft noir en 
deflus & blanc en deflous, farge à fa bafe 
de trois lignes & demie; les preds ont 
dix-huit lignes de longueur, & font 
aïnfi que les doigts d’une couleur plombée 
claire. | 

\ La planche enluminée , n.° 706, 
repréfente Îles couleurs du plumage, 
mais les teintes en varient prefque dans 
chaque individu ; les dimenfons varient 
de mème /g), & nous venons d'en 
préfenter le terme moyen, 


# Voyez les planches enluminées, n.° 706, fig. 1. 

(g) Dans quelques individus, fa partie fupé- 
rieure du bec, quoique échancrée & un peu cro- 
chue, ne pañe pas linférieure. 


* 
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, Dans cette efpece, les femelles (ont 


beaucoup plus grofles que les mâles, | 1 


plus à proportion que dans la première 
efpèce ; c'eft un rapport que tous les four- 
miliers ont avec les otfeaux de prote , dont 
1 femelles font plus grofles que les mâles. 
 Ce-qui diftingue plus particulrèrement 
cet oifeau , auquel nous avons donné le 
nom de béfroi , c'eft le fon fingulier qu'il 
fait entendre le matin & Île Loir; il eft 
_ femblable à celui d’une cloche qui fonne 


alarme. Sa voix eft fi forte qu'on peut 


l'entendre à Une grande diftance, & Ton 
a peine à s'imaginer qu'elle foit pro- 
duite par un oïfeau de fr petite taille. 
Ces fons aufli précipitès que ceux d’une 
cloche fur laquelle on frappe rapide- 
ment, fe font entendre pendant une 
heure environ; il femble que ce foiturie 
efpèce de rappel comme celur des per- 
drix, quoique ce bruit fingulier fe fafle 


entendre en toutes farfons & tous Îles 


jours Les matins au lever du folerl, & les 
{oirs avant fon coucher; mais on doit 
obferver que comme la frfon des amours 
n’eft pas fixée dans ces climats, Les perdrix, 
ainfi que nos fourmiliers, fe rappellent 
dans tous Îes temps de l'année, - 
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Au refte, le roi des fourmilrers & le 
befrot, font les feuls oïfeaux de ce genre 
dont {a chair ne foit pas mauvaife à manger. 


ERP EE BEFROI:S 
Variété, 

TL y A, dans cette efpèce, une diffé- 
rence fenfñble pour {a grandeur , & c’eft 
par cette rarfon que nous lappellerons 
le petit béfroi. | 

Sa longueur eft de cinq pouces & 
demi; le defius du corps eft d’une cou- 
leur olivâtre, qui devient moins foncée 
fur Île croupion ; là queue, dont les 
pennes font brunes, ainfi que celles des 
ailes, dépafle celle-ci de dix lignes; le 
deflous de la gorge eft blanc, enfuite 
les plumes deviennent grifes & tachetées 
de brun-roufsâtre jufqu'au ventre qui eft 
de cette dernière couleur. 

Par cette defcriptron, ïleft facile d'aper- 
cevoir les rapports frappans des couleurs 
de cet orfeau avec celles du grand béfrof, 
& du refte la conformation eft la même. 


* Voyez les planches enluminées, n.0 823,fg.1, 
fous la dénomination de Fourmilier gripolé de Cayenne, 
RSA 
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"LE PALIKOUR 
ou FOURMILIE R proprement dir, 


Quatrième efpèce. 


ÎL 4 près de fix pouces de longueur; 
le corps moms gros & le bec plus 
alongé que le petit béfror; Iles yeux, 
dont lrris eft rougeître, font entourés 
d'une peau d’un bleu-célefte; les pieds 
& la partie inférieure du bec font de !a 
même couleur. 

La gorge, le devant du cou & le 
haut de la poitrine, font couverts d’une 
plaque noire en forme d'une cravate, 
avec une bordure notre & blanche, qui 
s'étend derrière le cou, & y forme un 
demi-collier ; le refte du deflous du corps 
eft cendre. 

Les oïfeaux de cette efpece font très- 
vifs; mais ils ne volent pas plus que les 
autres en plein air : ils grimpent {ur es 


# Voyez les planches enfuminées , r.° 700, fig. 1 
) jh Mb 1 EE à 9 Ji5e do 
fous la dénomination de Fourmilier de Cayenne. 
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arbrifleaux à la manière des pics, & en 
tendant les plumes de leur queue. 

Ils font entendre une efpèce de fre- 
donnement, coupé par un petit cri bref 
& argu. 

Les œufs font bruns, gros à-peu-près 
comme des œufs de moineau; le gros 
bout eft femé de taches d’une couleur 
brune-foncée : le nid eft plus épais & 
mieux tiflu que celur des autres fourmr- 
liers, & a de plus une couche de moufle 
qui le revêt à l'extérieur. 

Nous avons mis, à la fuite des merles, 
 plufeurs fourmiliers 3 maïs maintenant 
que M. de Manoncour nous a fait con- 
noître pleinement ce nouveau genre, ïl 
faut rapporter à lefpèce du palikour ou 
fourmilier proprement dir, le merle à 
cravate de Cayenne ; tome TITI de notre 
Hifoire Naturelle des Oïleaux, page 
392, & planche enluminée, ».° 560, 
figure 2 (h) ; le merle roux de Cayenne, 
ibid. page 402, & planche enlummée, 


(h) Dans cette planche , la queue de Poifeau 
eft trop longue , & Ia couleur roufle du ventre 
plus foncée que dans le naturel. 
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n° 644, figure 1 ; & le petit merle brun 
à gorge rouffe de Cayenne , ibid, page 
403, & planche enluminée, 7,2 644, 
figure 2. On peut les regarder comme 
des variétés de cette quatrième efpèce 
de fourmilier : au refte, la defcription 
en eft bonne, & n'exige aucun change- 
ment : nous obferverons feulement que 
les dimenfions du merle à cravate, page 
392, & du merle roux, page 402, ont 
été, prifes fur de grands individus; ce 
qui pourroit les farre juger plus grands 
que le grand béfror, dont nous n'avons 
donné que Îa grandeur moyenne, & qui 
eft réellement plus gros que ceux-ct. 


LE COLMA. 


des Fourmiliers 241 


LP COLM A ». 


Lr CormA peut encore être regardé 
comine une variété, ou comme une ef- 
pèce très-voifine du palikour, ou four- 
milier proprement dit : tout fon plumage 
eft brun fur Le corps, gris brun en deflous 

& cendré fur le ventre ; 1! a feuleiment 
_au bas de la tête derrière le cou, une 
efpèce de demi-collier roux, & la gorge 
blanche piquetée de pris-brun; c’eft de 
ce dernier caraétère que nous lui avons 
donné le nom de colma : quelques in- 
dividus n’ont pas ce demi- collier roux. 


* J'oyez les planches enfuminées, n.° 703, fe. 1. 


Oifeaux, Tome VIII. L 
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LE LDETEMA?, 


Le réréma eft un oifeau de Cayenne; ! 
qui nous paroïît avoir beaucoup de rap-! 
port avec le colma, non-feulement par ! 
fa grandeur qui eft la même, & fa forme: 
qui eft aflez femblable, mais encore par ! 
la difpoftion des couleurs , qui font à! 
peu-près Îles mêmes fur prefque tout le : 
deflus du corps. La plus grande difiérence, ! 
dans les couleurs de ces oïfeaux, fe trouve : 
{ur là gorge, la poitrine & le ventre, qui! 
font d'un brun-notrâtre ; au lieu que, dans 
le colma, le commencement du cou & 
la gorge font d’un blanc varié de petites 
taches brunes, & la poitrine &c le ventre! 
ont d'un gris-cendré, ce qui pourroit 
faire préfumer que ces différences ne. 
viennent que du fexe; je feroïs donc porté. 
à regarder le tétéma comme le mâle & 
le colma comme la femelle , parce que 
celur-ct a généralement les couleurs plug 
claires. 


# Voyez les planches enlumimées, n,° 8214 
SAT 
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LE FOURMILIER HUPPÉ, 
Cinquième efpèce. 

LA roneueur moyenne de cette efpèce 
de fourmilier, eft de près de fix pouces: 
le deflus de la tête eft orné de longues 
plumes noires, que l'oifeau redrefle à fa 
volonté en forme de huppe : ïl a Piris 
des yeux noir, le deffous de la gorge 
couvert de plumes noires & blanches, la 
poitrine & le deflous du cou noirs : tout 
fe refte du corps eft gris-cendré. 

La queue a deux pouces quatre lignes 
de long; elle eft compolte de douze 
plumes étagées /’i) ; bordées & terminées 
de blanc; elle pafle d’un pouce les aïles 
pliées, dont les couvertures fupérieures 
noires font terminées de blanc: ces mêmes 
couvertures fupérieures des aïles font, 
dans quelques individus, de Îa couleur 


(i) Dans toutes les efpèces de fourmiliers, T& 
queue eft plus ou moins étagée; ceux qui Pont 
plus longue que les autres, Pont aufli moins four« 
nie, & Îes pennes en font plus foibles. À 


L 5j 
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géncrale du corps, c'eft-à-dire, gris- | 


cendrée. 

La femelle a aufll une huppe , ou 
plutôt les mêmes longues plumes fur {a 
tête; mais elles font roufles, & fon plu- 
image ne diffère de celui du mâle que 
par une légère tente de roufsâtre fur le 
gris. 

Ces fourmiliers ont le cri femblable à 


celui d'un petit poulet ; 1ls poadent trois 


œufs (k), & plufeurs fois l'année. 


Nous avons donné, fous le nom de. 


grifin de Cayenne ; une variété de ce 
1 e L1 L] e 
fourmilrer Buppé ; nous n'avons rien à 
ajouter à fa defcription. Woyez le To- 
ne III de cette Hiftoire Naturelle des 
Orleaux > Page 408 , & la planche enlu- 
MINCE ; 7. 047: 

(k) M. de Manoncour a trouvé, dans le mois 
de décembre , plufieurs petits de cette efpèce qui 
étoient prêts à prendre leur eflor : il effava vaine- 
ment d’en élever quelques-uns; ils périrent tous 
- au bout de quatre jours, quoiqu’ils mangeaffeng 
fort bien de Ia mie de pain. 
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LE FOURMILIER : 
AOREILLES BLANCHES *,. 


Szxième efpèce. 


Îr sr rone de quatre pouces neuf 
lignes; le deflus de la tête eft brun, & 
les bas cotés du devant de la tête & la 
gorge notrs : depuis l'angle poñtérieur de 
l'œil jufqu'au bas de li’tète defcend une 
petite bande, d’un beau Hlanc-luifant , 
dent les plumes font plus larges & plus 
longues que celles de la tête. 

Le refte du plumage n'a rien de te- 
marquable : la couleur du deflus du corps 
eft un mélange peu agréable d'olive & 
de roufsâtre. La partie fupérieure du 
deflous du corps eft roufle, & le refte gris. 

La: queue eft longue de quinze lignes ; 
les ailes pliées aboutiflent à fon extré 
mite; les pieds font bruns : au refte, les 
bibitudes naturelles de cet oïfeau font 
les mêmes que celles des précédens. 


* Voyez les planches enluminées, 1.° 822 fe. : I 
le mâle; & fig. 2, là femelle. 


xp Lui) 
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LE pr ILLONNEUR*, 
Septième efpèce. 


La soncuzur totale de cet oifeau eft 
de quatre pouces & demi, & {a queue 
dépafle les aïles pliées de neuf lignes: 
nous renvoyons, pour les couleurs, à la 
planche enluminée , qui les repréfente 
aflez fidèlement. 

Outre les habitudes communes à tous 
es fourmiliers, le carrillonneur en a qui! 
ui font particulières ; car, quoiqu'il fe! 
fourrille de fourmis, & qu'il babite , 
comme les autres fourmiliers, les terreins 
où ces infectes font les plus abondans, 
cependant 1 ne fe mêle pas avec les. 
autres efpèces, & 1l fait bande à part : 
on trouve ordinairement ces oïfeaux en 
petites compagnies de quatre ou fix; le” 
cri qu'ils font entendre en fautillant eft! 
très-fingulier : : ils forment parfaitement | 
entreux un carrillon paretl à celui de; 


# Voyez les planches enluminées, n.° 700, fig. 
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Trois cloches d’un ton différent; leur voix 
eft très-forte, fi on la compare à leur 
petite taille : il femble qu'ils chantent en 
partie, quoiqu'il y ait à préfumer que 
chacun d'eux fait fucceffivement les trois 
tons ; cependant on n'en eft pas afluré, 
parce que, jufqu'à ce jour, lon n'a pas 
pris le fom d'élever ces oïfeaux en do- 
mefticite. Leur voix n'eft pas, à beaucoup 
près, auffi forte que celle du béfrot, qui 
reflemble vraiment au fon d’une aflez 
grofle cloche; on n'entend diftintement 
_ que de cinquante pas la voix de ces 
carrillonneurs, au lieu que lon entend 
celle du béfroi de plus d’une demi-lieue. 
Ces oïfeaux continuent eur fingulier 
"carrillon, pendant des heures entières, 
“fans 12 moïndre interruption. 
Au refte, cette efpèce eft aflez rare, 
… & ne fe trouve que dans les forêts tran- 
quilles de l’intérieur de la Guyane. 
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LB HA M. LAN 
Huitième efpèce. 


Nous 1’AVONS AINSI NOMMÉ ; parce qu'il 
a une bande blanche tranfverfale fur 
chaque aïle : la planche enluminée donne 


une idée exacte de Îa taïlle & des cou- 


leurs de ce petit orfeau qui eft très-rare, 


& dont les habitudes naturelles ne nous 
font pas connues; maïs, par fa reffem-\ 


blance avec les autres fourmiliers, 11 nous 
paroït être du même genre, en farfant 
néanmoins une efpèce particulière. | 

Outre ces huit efpèces de fourmiliers, 
nous en avons encore vu trois autres ef- 
pèces que nous avons fait graver, plans 


che 821 & planche 823, figures 1 G 2 ;" 


mais nous ne conti EÈ que la figure dé 
ces offeaux, qui, tous trois, nous font 
venus de ane: fans la moindre notice 
fur leurs habitudes naturelles. 


* Voyez les planches enluminées, n.° 702, fig. 2. 


FAATE 
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L° 4 RAD A, 
Ox'A REPRÉSENTÉ cet oïfeau, planche 
enluminée, 7.9 706 , figure 2, fous la 
dénomination de muficien de Cayenne, 
nom que lui avoit d’abord donné M. de 
Manoncour ; maïs, comme ce même nom 
de muficien a été impolé à d'autres oi- 
feaux de genres différens, je conferve à 
celur-ci le nom d’arada , qu'il porte dans 
{on pays natal. 

Ce n’eft pas précifément un fourmilier ; 
mais nous avons cru devoir le placer à a 
fuite de ces oïfeaux, parce qu'il a tous 
les caraétères extérieurs communs avec 
eux; il en diffère néanmoins par les he- 
bitudes naturelles, car 1l eft folitaire : 1 
fe perche fur les arbres, & ne defcend 
à terre que pour y prendre les fourmis 
& autres imfectes, dont 1l fait aufli fa 
nourriture; 11 en diffère encore par un 

rand caractère : tous les fourtniliers ne 

forment que des cris ou des fons fans 

LE Dar a DSP DT AA TERRE EE DRE LATE CTI DIRE RARE EXP 

. # Voyez les planches enlumies, n.° 706 , fig. 2, 
v 
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modulation, au lieu que larada a Îe raz 
mage le plus brillant : 1l répète fouvent 
les fept notes de l'oétave par lefquelles 
il prélude; ïl fiffle enfuite différens airs, 
modulés fur un grand nombre de tons 
& d’accens différens, toujours mélodieux, 
plus graves que ceux du roflignol, & plus 
refflemblans aux fous d’une flûte douce: 
lon peut même aflurer que le chant de 


Parada eft en quelque façon fupérieur à | 


celui du roffignol ; ïl eft plus touchant, 
plus tendre & plus flüte : d’arlleurs l'arada 
chante prefaue dans toutes fes faifons, & 
il a, de plus que fon chant, une efpèce 
de fifflet par lequel il imite parfaitement 
celui d'un homme qui en appelle un 
autre : les Voyageurs y font fouvent 
trompés : fi l’on fuit le fifflet de cet oi- 
feau, c'eft un sûr moyen de s'égarer; car 
à mefure qu'on s'approche, 1l s'éloigne 
peu-à-peu en fiflant de temps en temps. 

L’arada fuit les environs des lieux 
habités; 1l vit feul dans l'épaïfleur des 
bois éloignés des habitations, & fon eft 
agréablement furpris de recontrer dans 
ces vaftes forêts, un oïfeau dont le chant 
_ mélodieux femble diminuer la folitude 
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de ces déferts, mais on ne le rencontre 
pas aufli fouvent qu'on le defireroit; 
l'efpèce n'en paroît pas nombreule, & 
l'on fait fouvent beaucoup de chemin fans 
en entendre un feul. 

Je dois avouer, à l’occañion de cet 
oïfeau dont le chant eft fi agréable, que 
je n'étois pas informé de ce fait lorfque 
jai dit dans mon Difcours fur la nature 
des otfeaux ({/), qu'en général dans le 
nouveau monde, & fur-tout dans les 
terres défertes de ce continent, prefque 
tous les otfeaux n'avoient que des cris 
défagréables ; celui-ci, comme l’on voit, 
fait une grande exception à cette efpèce 
de règle, qui néanmoins eft très-vraie 
pour le plus grand nombre. D'ailleurs 
on doit confidérer que proportion gardée, 
1 y a peut-être dix fois plus d'oifeaux 
dans ces climats chauds que dans les 
nôtres, & qu'il n'eft pas furprenant que, 
dans un aufli grand nombre, ïl s'en 
trouve quelques-uns dont Île chant eft 
agréable : fur près de trois cens efpèces 


mm 
l) Hift, Nat. des Oifeaux , some I, premier 
Difcouss. 1500 AR 
L y} 
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que nos Obfervateurs connoïflent en 
Amérique ,on n'en peut guère citer que: 
cinq ou fix; favoir, l'arada, le tangara- 
cardinal ou fcarlat , celui que l’on appelle 
l'organifle de Saint-Domingue , le cafli- 
que jaune, le merle des favanes de Îa 
Guyane & le roitelet de Cayenne, pref- 
que tous les autres n'ayant au lieu de 
chant qu'un cri défagréable; en France 
au contraire, fur cent ou cent-vingt efpèces 
d'oifeaux, nous pourrions compter aï- 
fément vingt ou vingt-cinq efpèces 
chantantes avec agrément pour notre. 
oretlié.," 

Les couleurs du plumage de larada 
ne répondent pas à la beauté de fon chant, 
elles font ternes & fombres. { Foyez la 
planche enluminée, 2.9 706, fig. 2); 
car il faut obferver que, dans cette plan- 
che, les couleurs y font trop vives & 
trop tranchées; elles font plus fombres &. 
plus vagues dans l’oifeau même. 

Au refte, la longueur totale de la- 
rada n'eft que de quatre pouces, & la 
queue rayée tranfverfalement de roux 
brun & de noïrâtre, dépalle les ailes de 
fept lignes, 
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On peut rapporter à l’arada, un oïfeau 
que M. Mauduit nous a fat voir & qui 
ne peut être d'aucun autre genre que de 
celur des fourmiliers ; néanmoins ïl dif- 
_ fère de toutes les efpèces de fourmiliers, 
& fe rapproche davantage de celle de 
 Tarada dont il fe pourroit même qu'il 
ne fût qu'une variété; car il reflembie à 
larada par la longueur & la forme du 
Dec, par celle de la queue, par la 
longueur des pieds, & par quelques 
plumes blanches mêlées dans les plumes 
brunes fur les cotés du cou ; ïl a aufli 
la même grandeur à très-peu-près & 
la même forme de corps; mais il en 
diffère en ce qu'il a F'extrémité du bec 
plus crochue , la gorge blanche avec 
un demi-collier noir au-deflous, & que 
fon plumage eft d'une couleur uniforme 
& non rayé de lignes brunes, comme 
celui de l’aradà dont la gorge & Îe defious 
du cou font rouges. Ces différences font 
aflez grandes pour qu'on puifle regarder 
cet oïfeau de M. Mauduit, comme une 
race très-diftinéte dans celle de larada, 
ou peut-être comme une efpèce vorfine, 
gar il fe trouve de même à Cayenne; 
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maïs comme nous ne connoïflons rien de 
fes habitudes naturelles, & que nous ne 
fommes pas informés srl a le chant de 
l'arada, nous ne pouvons décider quant- 
à-préfent de l'identité ou de la diverfté 
de l'efpèce de ces deux oïfeaux, 
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" BES FOURMILIERS 
ROSSIGNOLS. 
Css OISEAUX, par leur conformatioft 
extérieure, forment un genre moyen 
entre les fourmiliers & Iles roflignols; rls 
ont le bec & Îles pieds des fourmiliers , 
& , par leur longue queue, ils fe rappro= 
chent des roffignols. Ils vivent en troupes 
dans Îles grands bois de la Guyane; 
courent à terre & fautent fur les bran- 
ches peu élevées, fans voler en plein 
air: is fe nourriflent de fourmis & 
d'autres petits infeétes ; ïls font très- 
agiles, & font entendre en fautillant 
une efpèce de fredonnement fuivi d'un 
petit cri aigu, qu'ils répètent pluleurs 
fois de fuite lorfqu'ils fe rappellent. 
Nous n'en connoïffons que de deux 
efpèces. 


356  Hifloire Naturelle 
LEO RATVA, 


Première efpèce. 

Nous L’AVONS ans: NOMMÉ, parce 
qu'il a la queue rayée trafver{iement 
de notrâtre. La longueur de cet oïfeau 
eft de cinq pouces & demi, mefuré de- 
puis l'extrémité du bec jufqu'à celle de 
la queue; {a gorge & le devant du cou 
font blancs; ia poitrine eft moins blan- 
che, & prend une teinte de cendré; ïl 
y a un peu de roufsitre fous le ventre 
& fur les jambes; Îa tête eft noire, & 
le deflus du corps d'un brun-roux ; Îa 
queue étagée , eft longue de deux pouces, 
elle dépalle les arles de ‘dix-huit lignes 
- au moins; longle poftérieur eft comme 
dans Îes HRLEUR, le plus long & le 
plus fort de tous. 


* Voyez les planches enluminées, 1.° 701, fig. 1. 


ASF 
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TA A PI" 
Seconde efpèce. 


Csrre seconvr efpèce de fourmi- 
lrers-roffignol, eft un peu plus grande 
que la première. Cet oïfeau à près de 
fix pouces de longueur ; la gorge, le 
devant du cou & la poitrine font notres; 
le refte du deflous du corps eft cendre; 
une couleur brune-olivâtre , couvre Îe 
deflus de Îa tête, du cou & du dos; {e 
refte du deflus du corps eft d’un cendré 
plus foncé que celui du ventre; lon 
remarque une tache blanche fur le mi- 
lieu du dos ; la queue notrâtre &c un peu 
étage, dépaile d'un pouce & demi les 
ailes, dont les pennes font brunes en 
deflus & notrâtres en deflous ; & les 
couvertures fupérieures font d'un brun 
très-foncé, piaueté de blanc, ce qui a 
fait donner à cet orfeau le nom d'alapi. 
La femelle n'a pas la tache blanche 


f® 


# Voyez les planches enluminées , n,° 701, fig. 2. 


î 
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fur le dos; fa gorge eft blanche, & le 


refte du deffous du corps roufsitie avec 
des plumes grifes-cendrées fur les côtés 
du bas-ventre & fur celles qui forment 
les couvertures inférieures de la queue; 
les points des couvertures des aïles font 
aufli roufsâtres, & la couleur du deflus 
du corps eft moins foncée que dans le 
mâle. | 
Au refte, ces teintes de couleurs & 
es couleurs elles-mêmes, font fujettes à 
varier dans les différens individus de cette 
efpèce, comme nous l’avoris obfervé dans 
elle des fourmiliers, | 
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PETER D RCE RE PNG TE SA EN ee PEN DOI TRRIE 
*LAGAMI(a). 


Nous RreNDonws à cet oïifeau le nom 
d'Agami, qu'il a toujours porté dans 
fon pays natal, afin d'éviter les équivo- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 160. 

(a) Faïfan des Antilles. Dutertre, Hiftoire des 
Antilles, rome II,-.page 258%. 

Phafianus infularum Antillarum. D. Duteitre. Ray, 
Sy. Avi. page 06. | | 

Gallina filyatica crepitans peëore columbino agami. 
Barrère, France équinoxiale, page 120. 

Pfophia crepitans uigra, peëore columbino , idem. 
Ornith. page 62. 

Phaftanus fuperrè grifeo fufcus , collo & peétore 
{plendidè cæruleis, re&ricibus nigris. Phafianus Antil- 
larum. Briffon, Ornith. tome, page 260. 

Oïfeau trompette. La Condamine | Voyage des 
Amaz. page 175. ÿ | 

Pfophia crepitans. Linnæus, Syf. Nat. ed. XI, 
Gen. 04, Sp. 1. | 

Trompette Américain. Vofmaër, feuille imprimée 
& Amflerdam, 1768. 

Gras crepitans feu pfophia Linnei. Pallas, Mifcell. 
Zooloo. page 66 

Agami Adanfon, fupplément à l’Encyclopédie. 

Trompetero , par les Efpagnols de Ja province 
de Maynas. La Condamine, Agami, à Cayenne. 
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ques dans lefquelles lon ne tombe que 
trop fouvent par la confufon des roms: 
nous-mêmes avons déjà parlé de cet oïfeau 
fous le nom de caracara ( b) , fans favoir 
que ce fût l'agami; mais tout ce que 


nous en avons dit d’après le Père Du- 4 


tertre, doit néanmoins fe rapporter à 
cet -oifeau , qui n’eft point un faifan comme 
le dit cet Auteur, & qui eft encore plus 
éloigné du caracara de Marcgrave (c), 
lequel eft un oïfeau de proie & dont le 
Père Dutertre avoit mai-à-propos em 
prunté le nom. | 

L'agami n'eft dont ni le caracara ni 


“un. faifan ; mais ce n’eft pas non plus une 


poule fauvage comme Fa écrit Barrère/d), 
ni une gruë comme il eft dénommé dans 
l'ouvrage de M. Pallas (e), n1 même un 
grand oïfeau d’eau de la famille des van- 
neaux, comme M. Adanfon paroît l'in- 
finuer en difant qu'il ef de cette famille, 
à caufe de fes grenouillères relevées &e 


(b) Hift. Nat. des Oïfeaux, vol. IT, page 30% 
(ce) Hift. Nat. Brafil. page 211. 
(d) France.Equinox. page 122. 
(e) Miicell. Zoolog. page 66. 


ae 
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du doïgt poftérieur fitué un peu plus 
haut que les trois antérieurs, & qu'il 
forme un genre intermédiaire entre le 
jacana & le kamichi / f ). 

IL eft vrar que l'agami a quelque 
rapport avec les oïfeaux d’eau, par ce 
caractère très-bien faïfi par M. ÂAdan- 
fon, & encore par la couleur verditre 
de fes pieds; maïs 1l en diffère par tout 
le refte de fa nature, putiqu'il habite les 
montagnes sèches & Îes forêts fur les 
hauteurs, & qu'on ne Îes voit jamais nt 
dans les marécages ni fur le bord des 
eaux, Nous n'avions pas beloin de ce 
nouvel exemple pour démontrer lin- 
fufhfance de toutes les méthodes, qui ne 
| portant jamais que fur quelques caractères 
particuliers, fe trouvent très-fouvent en 
“défaut lorfqu'on vient à les appliquer; 
car tout Méthodtfte rangera, comme 
M. Adan{on, l'agami dans la clafle des 
oifeaux d'eau, & fe trompera autant 
qu’il eft poffible de fe tomper, purfqu'il 
ne fréquente pas les eaux, & qu'il 
“vit dans les bois comme les perdrix & 
les farfans. 


4 (f) Supplément à l’Encyciopédie, 


cu "À 
| | 
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Cependant ce n'eft point un faïfan nf | 
un hocco, car il diffère de ce genre, … 
non- feulément par les pieds & les jambes, 
mais encore par les doigts & les ongles} 
qui font beaucoup plus courts; 1l diffère 
encore plus de la poule, & l’on ne doit, 
pas non plus le placer avec Îles gruës , | 
parce qu'il a le bec, le cou & les jambes 
beaucoup plus courts que la gruë qu ‘on? 
doit mettre avec les orfeaux d’eau au | 
lieu que l’agami doit être rangé dans les 4 
gallinacés, 

L'agami a vingt-deux pouces de Lo 
gueur ; le bec qui reflemble parfaitement 
à celui des gallinacés, a vingt-deux lignes 5 
1a queue eft très-courte , n ayant que 
trois pouces un quart; de plus, elle eftu 
couverte & un peu dépañiée par les cou-| 
vertures fupérieures, & elle n'excède pas 
les arles lorfqu'elles font pliées; les pieds | 
ont cinq pouces de hauteur & font revêtus 
tout autour de petites écailles, commen 
dans les autres gallinacés; & ces “ii 
s'étendent jufqu'à, deux pouces aus 
deflus des grenowillères où tn ya pointh 
de plumes. 1 
_ La tête en entier, ainñ que la gorge! | 
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& Îa moitié fupérieure du cou, en 
deflus & en deflous, font également 
couvertes d’un duvet court, bien ferré 
& très-doux au toucher; [a partie an- 
térieure du bas du cou, amfi que la 
poitrine, font couvertes d'une belle 
plaque de près de quatre pouces. d’é- 
tendue, dont les couleurs éclatantes 
varient entre le vert, le vert-doré, Île 
bleu & le violet; la partie fupérieure 
du dos & celle du cou qui y eft con- 
tigué , font noïrés ; après quoi, le plu= 
mage fe change fur le bas du dos en 
une couleur de roux-brülé ; mais tout 
le deffous du corps eft noir, amfi que 
les ailes & la queue ; feuiement les 
grandes plumes, qui s'étendent fur le 
croupion & fur: la queue, font d'un 
- cendré-clair ; les pieds font verdâtres. 
La planche enluminée préfente une 
image aflez fidelle de la forme & des 
couleurs de cet oïleau. 

Non-feulement les Nomenclateurs/g), . 
avoient pris l'agami pour un fathan , 
‘une poule ou une gruë, mais üls l'as 


( 8 ) Barrère, Briflon, Vofmaër, &c, 


< ! La 
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voient encore confondu avec Le mMaCU= 
cagua de Marcgrave (h); qui eft le 
grand tinamou, & dont nous parlerons 
dans l'article fuivant, fous le nom de … 
magua. M. Adanfon eft le premier 
qui ait remarqué cette derniére erreur. 


M.® Pallas /i) & Vofmaër (k), ont 
Pre in ONG SNS ES 


(h) Hifi. Nat. Brafil. page 213. ; 
(i) Larynx extra thoracem calami cygnet craffitie, | 
ferèque offeus , ad ingreffum thoracis tenuior multô 
evadit, laxiorque € cartilagineus, unde procedunt ca- 
nales duo femicylindrict , membrana perfeët , extenfiles. 
Saccus aëreus dexter ufque in pelvim deftendit, in-. 
traque thoracem féptis membranaceis tranfverfis tribus 
vel quatuor cellulofus elfe. Srnifler , multè anguflior, in 

hypochondrio terminatur. Mifcel. Zoolog. page 71. 
(k) La propriété la plus cara@ériftique & Ia plus 
remarquable de ces oifeaux, confifte dans le bruit 
merveilleux qu’ils font fouvent d’eux-mêmes, ou 
excités à cet effet par Îles valets de {a ménagerie. 
Je ne m’étonne pas qu’on ait été jufqu’ict dans 
Pidée qu’ils le faifoient par l’anus. J’aï eu moi- 
même affez de peine pour me convaincre du 
contraire. On ne peut ouère s’en aflurer , qu’en fe 
couchant à terre, en attirant , tout près de foi, 
l’oifeau avec du pain, & en Jui faifant faire le bruit, 
que les valets favent affez bien imiter, & qu’ils 
réuffiffent fouvent à lui faire répéter après eux. Ce 
bruit équivoque eft quelquefois précédé d’un cri 
fauvage , interrompu par un fon approchant de 
très-bren 
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très-bien oblervé La faculté fingulière 
qu'a cet oïfeau de faire entendre un fon 


| 


celui de ftherck, f[cherck, auquel fuit le bruit fourd 
& firgulier en queftion, qui a quelque rapport au 
gémiflement des pigeo:s. De cette manière , on 
leur ertend donner cinq, fix à fept fois, avec 
précipitation . un fon fourd provenart de Pi térieur 
du corps, à peu-près comme fi on prononçoit, la 
bouche fermée, rou, tou, tou, tou, tou, tou, tou, 
traînant le dernier tou ...... fort lorg-temps, & 
Je terminant en b iffant peu à-neu de note. Ce fon 
a auffi beaucoup de reffemblance avec le bruit {one 
» & lament:ble que fo:t les boulangers Hola dois, 
en fouffant dans un corps de ver e pour a ertir 
leurs chalands que leur pain iort du four. Ce fon, 
comme je l’ai déjà dit, .e vient | oïnt de l'anus; 
mais il me paroît trés certain qu'il eft formé par 
uie foible ouverture du bec, & ar une efsèce 
de poumons particulie s à pre'que tous les oïifeaux, 
quoique de forme dittérente. C’eft auf le fenti- 
ment de M. Pallas, qui l’a entendu fouvent avee 
moi, & à qui j'ai donné à difléquer un de ces 
oïfeaux morts. Ce Doëûeur m'a fait part de fes 
obfervatio s fur le point en quefion. touchant [a 
conformatio intérieure de l’a imal, & dont e lui 
témoig .e ma reco noilance ; voici ce qu’il en dit: 
«« Ja trachée- artère, avant qu: d’entrer dans fa 
poitrine, eft de l’épaifleur d’u e grofe plume « 
à écrire , offeufe & abfolument cvlirdrique Dans ce 
. la poitrine elle devient caitiiagi eufe, & fe di- « 
…_ yife en deux ca aux hémicicies, qui prennent «« 
LV leurs cours dans les poumons, & dont le gauche «s 
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fourd & profond, qu'on croyoit fortir 
de l'anus {/) ; ils ont reconnu que c'é- 


» eft fort court; mais le droit s’étend jufqu’au fond 
» du bas-ventre, & eft féparé par des membranes 
trarfverfes en trois ou quatre grands lobes. » 

Ce font donc certainement ces poumons, qu’on 
doit regarder, en grande partie, comme les caufes 
motrices des divers fons que donnent les oïfeaux. 
L'air, preflé par lPaétion impulfive des fibres, 
cherche une iflue par les groffes branches du pou- 
mon charnu, rencontre, en fon chemin, de pe- 
tites membranes élaftiques, qui excitent des fré- 
miflemens, lefquels peuvent produire toutes fortes 
de tons. * Mais ce qui nous affure fur-tout que 
ce fon ne vient pas de Panus, c’eft que fi l’on y 
prête, une grande attention, lorfqu’ils font cet 
étrange bruit fourd, (ce qui arrive fouvent fans 
aucun cri précédent), on voit leur poitrine & 
leur ventre fe remuer, & leur bec s’entr’ouvrir 
tant foit peu. Vofmaër, feuille imprimée à Amfler- 
dam, 1768. 

(1) M. de Ia Condamine dit que cet oifeau a 
de particulier de faire quelquefois un bruit qui fui 
a fait donner le nom de srompette; mais que c’eft 
mal-à-propos que quelques-uns ont pris ce fon 
pour un chant ou pour un ramage, puifqu’il fe 
forme dans un organe tout différent, & précifément 
eppolé à celui de la gorge. Voyage des Amazones, 
RS 75" 


* Mémoires de l'Académie des Sciences , année | 
17933 PSE 293: 
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toit une erreur. Nous obferverons feule- 
ment qu'il y a beaucoup d'orfeaux qui, 
comme lagammt , ont la trachée - artère 
d'abord ofleufe & enfuite cartilagineufe, 
& qu'en général ces oïfeaux ont Ia voix 
grave ; mais Il y a aufli beaucoup d’oifeaux 
qui ont au contraire la trachée - artère 
d'abord cartilagineufe, & enfuite ofleufe 
à l'entrée de la poitrine, & que ce font 
ordinatrement ceux-c1 qui ont la voix 
aigue & perçante. 

Maïs, à l'égard de [a formation du fon 
fingulier que rend cet orfeau, elle peut 
en efiet provenir de Ia plus grande éten- 
due de fon poumon , & des cloifons 
membraneufes qui le traverfent ; cepen- 
dant on doit obferver que c’eft par un 
faux préjugé qu'on eft porté à croire que 
tous les fons qu’un animal fait entendre, 
paflent par la gorge ou par l'extrémité 
oppolée ; car quoique le fon en généml 
ait befoin de l'air pour véhicule, cepen- 
dant on entend tous les jours, dans le 
grouillement des inteftins, des fons qui 
ne palent ni par la bouche nt par l'anus, 
& qui font cependant très-fenfibles à 
Voretlle * 1 n’eft donc pas néceflaire même 
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de fuppofer que l’asami ouvre un peu le 
bec, comme le dit M. Vofmaër, pour 

ue ce fon fe fafle entendre; 11 fufkt qu'il 
PS no dans l'intérieur du corps de 
—T'animal pour être entendu au dehors, 
parce que le fon perce à travers les mem- 
branes & les charrs, & qu'étant une fois 
excité au dedans, ïl eft nécefiare qu'il 
fe fafle entendre plus ou moins au dehors. 
D'ailleurs ce fon fourd, que lagami fait 
entendre, ne lur eft pas particulier ; le 
hocco rend fouvent un fon de même 
nature, & qui même eft plus articulé 
que celui de lagami ; 1l prononce fon 
nom, & le fait entendre par fyllabes, 
co, hocco, co ; co , co, d'un ton grave 
profond, & bien plus fort que celui de 
lagami. Il n'ouvre pas le bec, en forte 
qu'on peut les comparer parfaitement à 
cet égard. Et comme, dans leur confor- 
mation intérieure, 11 n’y a rien d'aflez 
fenfblement différent de celle des autres 
oïfeaux , nous croyons qu'on ne doit re- 
garder ce fon que comme une habitude 
naturelle, commune à un grand nombre 
d'oifeaux, maïs feulement plus fenfble 
dans l'agami & le hocco. Le fon grave 
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que de entendre les cogs- d'inde avant 
leur CrT ; le roucoulement des pigeoris 
oui s'exécute fans qu ‘ls ouvrent le bec, 
font des fons de même nature; feulemenit 
ils fe produifent dans une partie plus 
voifine de la gorge : l’on voit celle du 
pigeon s'enfler & fe diftendre ; au lieu 
que le fon du hocco, & fur-tout celui 
de lagamr, font produits dans une partie 
plus bafle, fi éloignée de la gorge, qu'on 
eft tenté de rapporter leur ilue à à l’ou- 
verture oppolée, par le préjugé dont j je 
viens de parler, tandis que ce fon imté- 
rieur , femblable aux autres fons qui {e 
forment au dedans du corps des animaux, 
& fur-tout dans le grouillement des 1n- 
teftins, n'ont point d'autre iflue que Îa 
perméabilité des chars & de Ia peau, 
qui laïfle pafler le fon au dehors du 
corps : ces fons doivent moins étonner 
dans les oïfeaux que dans Îles animaux 
quadrupèdes; car les orfeaux ont plus de 
facilité de produire ces fons fourds, parce 
qu'ils ont des poumons & des réfervoirs 
d'air bien plus grands à proportion que 
les autres animaux; & comme le CP 
entier des oïfeaux ef plus perméable à 
à M ii} 
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Pair, ces fons peuvent aufli fortir & fe 
faire entendre d'une manière plus {en- 
fible; en forte que cette faculté, au lieu 
d'être particulière à f’agami , doit être 
regardée comme une propriété générale 
que les oïfeaux exercent plus où moins, 
& qui n'a frappé dans l’ag:ani & le hocco, 
que par la profondeur du lieu où fe 
produit ce fon; au leu qu'on n'y a point 
fait attention dans les coqs-d'mde , les 
pigeons, & dans d’autres où il fe produit 
plus à extérieur , c'eft-à-dire, dans Îa 
poitrine ou dans le voifinage de la gorge. 

À légard des habitudes de l'agamr, 
dans l’état de domefticité, voici ce qu'en 
dit M. Vofmaër : « quand ces orfeaux 
» font: entretenus avec propreté , ils fe 
» tiennent aufli fort nets, & font fouvent 
» pafler , par leur bec, les plumes du 
» corps & des ailes : lorfqu'ils joutent 
» quelquefois entr'eux, cela fe fait tout 
» en fautant, & avec d’aflez forts mou- 
æ vemens & battemens d’aïles. La difié- 
» rence du ctimat & des alimens, amortit 
æ certainement ici (en Hollande ) leur 
> ardeur naturelle pour la propagation, 
# dont ils ne donnent que de très-forhles 
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marques, Leur nourriture ordinaire ef 
du grain, tel que le blé-farazin, &c. 
mais ils mangent aufli fort volontiers 
- de petits porfions, de la viande & du 
pain. Leur goût pour le porfion , & 
leurs jambes paflablement longues, font 
aflez voir qu’en ceci, ils tiennent en- 
core de la nature des hérons & des 
gruës, qu'ils font amis des eaux, &c 
ne appartiennent à la clafle des oi- 


Le 4 


eaux aquatiques. » Nous devons remar- 
quer 1ci que ce goût pour le poiflon n'eft 
pas une preuve, puifque les poules en 
font aufli friandes que de toute autre 
nourriture. « Ce que Piflorius nous ra- 


conte, continue M. Vofimaër , de Îa 
reconnot{fance de cet oïfeau, peut fatre 
honte à bien des gens. Cet orleau, dit- 
il, eft reconnoïflant quand on la ap- 
privoifé , & diftingue fon maître ou 
Dienfaiteur pardeflus tout autre; je Par 
expérimenté moi-même, en ayant élevé 
un tout jeune. Lorfque 1e matin j'ou- 
vrois fa cage, cette carellante bête me 
fautoit autour du corps, les deux ailes 
étendues, trompetant, (c’eft ainfi que 


plufieurs croient devoir exprimer ce 
| M iv 
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» fon), du bec & du derrière, comme 
» fi, de cette manière, tl vouloit me 
» fouhaiter Le Bonjour : ïl ne me faïfoit 
» pas un accuerl moins affeétueux quand 
» j'étois fortr, & que je revenoïs au logis; 
» à peine m'apercevoit- il de loin, qu 1 
» couroit à mot, bien que je fufle même 
» dans un bateau; & en mettant pred à 
» terre, il me féitort de mon arrivée 
» par les mêmes complimens, ce qu'il ne 
» farfoit qu’à mot feul en particulier, & 
jamais à d'autres (m). » 

Nous pouvons ajouter à ces obferva- 
tions beaucoup d’autres faits qui nous ont 
été communiqués par M. de Manoncour. 
Dans l'état de nature, lagami habite 
les grandes forêts des climats chauds de 
l'Amérique , & re s'approche pas des 
endroits découverts, & encore moins des 
Aieux habités. Il fe tient en troupes af lez 
nombreufes, & ne fréquente pas de pré- 
férence Îes marais n1 le bord des eaux, 
car il fe trouve fouvent fur les montagnes 
& autres terres élevées ; 11 marche & 
court plutot qu'il ne Nue & fa UC 


(im) Vofmaër, feuille, Amflerdam, 1768. 
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eft auffi rapide que fon vol eft pefant, 
car il ne s'élève jamais que de quelques 
pieds, pour fe repofer à une petite dif- 
tance fur terre ou fur quelques branches 
peu élevées. IT fe nourrit de fruits fau- 
vages comme Îles hoccos, les maraïls & 
autres oïfeaux gallinicés. Lorfqu'on le 
furprend , il fuit & court plus fouvent 
qu'il ne vole, & :ïl jette en même temps 
Un cri aigu Établble à celurdt th, 
* Ces oïfeaux grattent la terre au pied 
des grands arbres, pour y creufer la place 
“du d: pot de leurs œufs, car ïls ne ra- 
maflent rien pour le garnitr & ne font 
point de nid. Ils pondent des œufs en 
grand nombre, de dix jufqu'à feize, & 
ce nombre eft proportion ; comme dans 
tous les orfeaux, à l'âge de la femelle ; 
ces œufs font préfque fphériques , plus 
gros que ceux de nos poules, & peints 
d'une couleur de vert-clair. Les jeunes 
agamis confervent leur duvet, ou plutôt 
leurs premières plumes effilées , bien plus 
long-temps que nos poullins ou nos 
‘perdreaux. On en trouve qui Îles ont 
longues de près de deux pouces; en forte 
quon les prendroit pour des animaux 
3 v 
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couverts de poil ou de foie jufqu'à cet | 
âge, & ce duvet ou ces {oies font très- | 
ferrées , très-fournies & très-douces au ! 
toucher ; les vraies plumes ne viennent 
que quand ils ont pris plus du quart de 
leur accroiflement. 

Non-feulement les agamis s'appri- 
voifent très- aifément maïs ils s’attachent 
même à celui qui les foigne avec autant 
d’empreflement & de fidélité que {e 
chien : 1ls en donnent des marques les 
moins équivoques ; car fi lon garde un 
agami dans la maïlon, il vient au-devant 
de fon maitre, lui fait des carefles , le 
fuit ou le précède, & lui témoigne Ia 
joe qu'il a de l'accompagner ou de le 
TEVOIT ; maïs auf, lorfqu' 1l prend quel- 
qu'un en guignon, il le chafle à coups 
de bec dans les jambes, & le reconduit 
quelquefois fort Vois , toujours avec les 
- mêmes démonftrations d'humeur ou de 
colère, qui fouvent ne provient pas de 
mauvais traitemens ou d’ offenfes, & qu'on 
ne peut guère attribuer qu au caprice de 
l'otfeau détermine, peut-être par la figure 
déplaïfante, ou par l'odeur défagréable 
de certaines perfonnes. 11 ne manque pas 
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auf d'obéir à à la voix de fon maître ; il 
vient même auprès de tous ceux qu'il ne 


huit pas dès qu'il eft appelé. Il aime à 
recevoir des carefles, & préfente fur-tout 


la tête & le cou pour les faire gratter; 
& , lorfqu'il eft une fois accoutume à ces 
complarfances, il en devient importun, 
& femble exrger qu'on les renouvelle à 
chaque inftant. Ï arrive auf, fans être 
appelé, toutes les fois qu'on eft à table, 
& 1l commence par chafler les chats & 
les chiens, & fe rendre le maître de Îa 
chambre avant de demander à manger; 
car 1 eft fi confiant & fi courageux, qu'il 
ne fuit jamais, & les chiens de taïlle or- 
dinaire , font obligés de lui céder, fou- 
vent après un combat long, & dans lequel 
il fait éviter la dent du chien en s'élevant 
en l'air, & retombant enfuite {ur fon 
ennemi, auquel 1l cherche à crever Îles 
yeux, & ape meurtrit à coups de bec 
& d'ongles; & , lorfqu'une fois 1f seit 
rendu VATAUROUE, il pourfuit fon ennemi 
avec un acharnement fingulter, & finiroit 
par le faire périr fi on ne les féparoit. 
Enfin il prend; dans le commerce de 
j'homime , prefque autant d'imftinét relatif 


M v) 


276  Hifloire Naturelle 


que le chien, & l’on nous à même afluré 


qu'on pouvoit apprendre à l'agami à gar- 
der & conduire un troupeau de moutons. 
Ii paroït encore qu'il eft jaloux contre 
tous ceux qui peuvent partager les ca- 
refles de fon maître; car fouvent lorfqu'il 
vient auteur de Îa table , 1 donne de 
vioiens coups de bec contre les jaimbes 
nues des nègres ou des autres domeftiques 


quand ils approchent de la perlonne de 


fon maître, 

a chair de ces oïfeaux, fur-tout celle 
des jeunes, n'eft pas de mauvais goût; 
maïs. elle eft sèche & ordinatrement dure: 
On découpe , dans leurs dépouilles, la 
partie brillante de leur plumage ; c'eft 
cette plaque de couleur changeante & 
vive, que l'on à foin de préparer pour 
atre des parures. 

M. de la Borde nous a aufi commu- 
niqué les notices fuivantes au fujei de 
ces oïfeaux. « Les agamis fauvages, dit- 
» il, font écartés dans l'intérieur des 
» terres, de manière qu'il n y en a plus 
» aux environs de Cayenne.....& rls 
» font très-communs dans les tirée élot- 
» gnées ou Inhabitées, ..,, On les trouve 
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toujours dans les grands bots, en nom- 
breules troupes de dix à douze, jufqu’a 
quarante. .... Ils fe lèvent de terre 
pour voler à des arbres péu élevés, fur 
lefquels 1ls reftent tranquilles; Les chaf- 
feurs en tuent quelquefois plufieurs fans 
que les autres fuient ....Il y a des 
hommes qui imitent leur bourdonne- 
ment ou fon fourd fi parfaitement , 
qu'ils les font venir à leurs pieds. ... 
Quand les chafleurs ont trouvé une 
compagnie d'agami, ils ne quittent pas 
prife qu'ils n'en aïent tué plufieurs ; 
ces offeaux ne volent prefque pas, & 
leur char n'eft pas bren bonne : elle 
eft notre , toujours dure ; mais celle des 
jeunes eft moins mauvaife,... El n'y 
a pas d'otfeau qui sapprivoife plus 
afement que celui-ci; 1! y en a toujours 
plufieurs dans les rues de Cayenne. ... 
Is vont aufli hors de la ville, & re- 
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viennent exactement fe retirer chez leur « 


maitre. .... On les approche & les 
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manie tant qu'on veut; 1ls ne craïgnent « 


ni les chiens, ni les offeaux de proie 
dans les bafles- cours : 1ls fe rendent 
maitres des poules , & 1ls s'en font 


\ 


cc 
Les 
LE 


278 Hifloire Naturelle 


æ craindre; ils fe nourriflent comme Îes 
» poules, les maraïls, les paraguas ; ce- 
» pendant les agamis très-jeunes, pré- 
» férent les petits vers & 1a viande à 
» toute autre nourriture. 

»  Prefque tous ces oïfeaux prennent à 
# tic de fuivre quelqu'un dans les rues 
» ou hors de la ville, des perfonnes même 
» qu'ils n'auront jamais vues : Vous avez 
# beau vous cacher, entrer dans les mar- 
» fons , ils vous attendent, reviennent 
# foujours à vous; quelquefois pendant 
» plus de trois heures. Je me furs mis 
» à courir quelquefois , ajoute M. de {a 
» Borde; 1ls couroïent plus que mor, &r 
» me gagnoïent toujours le devant: 
> quand | je m ‘arrètois, 1ls s'arrétoient aufli 
» fort près de mor. Ven connoïs ui qui 
» ne manque pas de fuivre tous les étran- 
m gers qui entrent dans la marfon de fon 
Es maitre , & de les fuivre dans Îe jardin, 
n où til fait, dans Îles allées, autant de 
» tours de promenade qu'eux, jufqu'à ce 
qu'ils fe retirent {n. » 


ss 


(un) Note communiquée par M. de fa Dérde | 
Médecin du Roi à Cayenne , en 1776. 
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Comme les habitudes naturelles de 
ect oïfeau étoïent très-peu connues, j'ai 
cru devoir rapporter mot à mot les dif- 
férentes notices que l'on m’en à données. 
Il en réfulte que de tous les orfeaux , l'aga- 
mt eft celui qui a le plus d'inftin® & le 
moins d’élorgnement pour la {focièté de 
l'homme. Il paroît à cet égard être aufii 
fupérieur aux autres oïfeaux que le chien 
left aux autres animaux. Il à même 
l'avantage d’être le feul qui ait cetinftinc 
focial, cette connoïffance, cet attachement 
bien décidé pour fon maître; au lieu 
que dans les animaux quadrupèdes, le 
chien, quoique le premier , n'eft pas Île 
feul qui foit fufceptible de ces {entimens 
relatifs; &, puifque l'on connoît ces qua- 
lités dans l’agami, ne devroit-on pas 
ticher de multipiter l’efpèce ? des que ces 
oïfeaux aiment la domefticité, pourquoi 
ne les pas élever, s'en fervir & chercher 
à perfectionner encore leur mftint & 
leurs facultés? Rien ne démontre mieux 
la diftance 1mmenfe qui fe trouve entre 
l'homme fauvage & l'homme policé que 
les conquêtes de celur-ci fur Îes antmaux, 
il s'eft ardé du chien, s'eft fervi du che- 
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val, de l'âne, du bœuf, du chameau, de 
l'éléphant, du renne, &c. Il à réuni 
autour de lui les poules, les oies, les 
dindons ; les canards & logé les pigeons; 


‘le Sauvage a tout négligé ou plutôt na 


rien entrepris, mème pour fon utilité ni 
pour fes befoins, tant 1 eft vrai que le 
fentment du bien-être, & même l'inf- 
tin de la coblbesatio de foï-même, 
tient plus à la fociété qu'à : a Niture, 
plus aux idées morales ge aux lenlations 
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Ces o1seaux qui font propres & par- 
ticuliers aux climats chauds de lAméri- 
que ; doivent être regardés comme faifant 
paitie des oïfeaux gallinacés, car 1ls 
tiennent de l’outarde & de a perdrix, 
quoiqu'ils en diffèrent par plufieurs ca- 
ractères; mais on fe tromperoit fi lon 
prenoit pour caractères conftans certarnes 
habitudes naturelles qui ne dépendent 
fouvent que du climat ou d’autres cir- 
conftances : par exemple, la plupart des 
oïfeaux qui ne fe perchent point en 
Europe, & qui demeurent toujours à 
terre comme les perdrix, fe perchent en 
Amériques &: même les oïfeaux d’eau à 
… pieds palmés que nous n'avons jamais vu 
* dans nos climats fe perche er fur les arbres, 
s'y pofent communément; 1ls vont fur 
l'eau pendant le jour, & retournent Ia 
nuit fur les arbres au feu de fe tenir à 


nn tee 0 ae nt © + 


# Nom que Îes naturels de {a Guyane dorfnent 
à ces oIfcaux. 
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terre. IT paroït que ce qui détermine 
cette habitude qu'on auroit d'abord jugée 
contrarre à leur nature, c'eft [a néceflité 
où ils fe trouvent d'éviter , non-feulement 
les jaguars & autres animaux de proie, 
mais encore Les ferpens & Îles nombreux 
infectes dont la terre fourmille es ces 
climats chauds, & qui ne leur laïfleroient 
ni tranquillité nt repos; les fourmis feules 
arrivant toujours en colonnes preflées & 
en nombre immenfe, feroient bientot 
autant de fquelettes des jeunes oïfeaux 
qu'elles pourroïent envelopper pendant 
leur fommeïl, & l'on a reconnu que les 
ferpens avalent fouvent des caïlles, qui 
font les feuis oïfeaux qui fe tiennent à 
terre dans ces contrées; cect femble 
d'abord faire une exception à ce que 
nous venons de dire; tous les oïfeaux ne 
fe perchent donc pas, puïfque les caïlles 
reftent à terre dans ce climat, comme 
dans ceux de lEurope; mais 1! y a 
toute apparence que ces caïlles, qui font 
Iles feuls orfeaux qui fe tiennent à terre en 
Amérique, n’en font pas origimaires; 1! 
eft de fait que l’on y en a porté d'Europe 
en aflez grand nombre, & 1l eft probable 
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qu'elles n'ont pas eu encore Îe temps de 
conformer leurs habitudes aux néceflités 
& aux eonvenances de leur nouveau 
domicile, & qu’elles prendront peut- 
être à [a longue & à force d’être incom- 
modées, le parti de fe percher comme 
le font tous les autres oïfeaux. 

Nous aurions dû placer le genre des 
tinamous après celui de l'outarde, mais 
ces oïfeaux du nouveau continent ne 
nous étotent pas alors aflez connus, & 
ceft à M. de Manoncour que nous 
devons la plus grande partie des faits 
qui ont rapport à leur hiftoire, ainfi 
que les defcriptions exactes qu'il nous 
a nus en état de faire, d'après Îles 
individus qu'il nous a donnés pour le 
Cabinet du Roi. 

Les Efpagnols de l'Amérique (a), & 
les François de Cayenne, ont également 
donné aux tinamous le nom de perdrix , 
& ce nom, quoique très-impropre, a 
été adopté par quelques Nomencla- 


{a) Tettre de M. Godin des Odonnaïs, } M. de 
3 Condemine, 1773, page 19, note première. 
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teurs {b); mais Île tiriamous diffère . 
de la perdrix en ce qu'il a le bec grêle. 
alongé & moufle à fon extrémité, noir 
pardeflus & blanchâtre en deflous, avec 
les narines oblongues & pofées vers le 
milieu de la longueur du bec; ïl a auñfi 
le doigt poftérieur très-court & qui ne 
pole point à terre, les ongles font fort 
courts, aflez larges & creufés en gout- 
tières pardeflous ;. les pieds diffèrent 
encore de ceux de la perdrix, car üls 
font chargés parderrière comme ceux. 
des poules & fur toute leur longueur, 
d'écailles qui ont la forme de petites 
coquilles , mais dont la partie fupérieure 
fe relève & forme autant d’inégalités, ce 
qui n'eft pas fi fenfible fur le pied des 
poules; tous les tinamous ont auili 1a 
gorge & le jabot affez dégarnis de plu- 
mes, qui font très-écartées & clair-femées 
fur ces parties; les pennes de la queue 
font fi courtes que, dans quelques indi- 
vidus elles font entièrement cachées par 


(Bb) Briffon, Ornirhol. tome I , page 227. — 
Barrère , France équivx. page 135 ; à Orrirhol. 
page ô1. 
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les couvertures fupérieures. Aïnfi, ces 
oïfeaux ont été très-mal-à-propos ap- 
pelés perdrix, puriqu'ils en difièrent par 
tant de caractères eflentiels. 

Mais tls difi èrent aufli de l'outarde (c) 
par quelques-uns de leurs principaux ca- 
ractères, & particulièrement par ce qua- 
trième doigt qu'iis ont en arrière & qui 
manque à l'outardc; en forte que nous 

avons cru devoir en faïre un genre partr- 
culier, fous le nom qu'ils portent dans 
leur pays natal /d ). 

._ Les habitudes communes à toutes Îles . 
efpèces de tinamous, font, comme nous 
l'avons dit, de fe percher fur les arbres 
pour y pafier la nuit, & de sy tenir 
_ aufli quelquefois pendant le jour, mais 
de ne jamais fe placer au faîte des grands 
arbres, & de ne fe pofer que fur les 
branches les moins élevées. Il femble 
donc que ces oïfeaux, arnfi que beaucoup 
d’autres , ne fe perchent que malgré eux, 
& parce qu'ils y font contraints par Îa 


passes 


(c) M. Kieim a rangé une efpèce de tinamow 
dans Îe genre de l’outarde. Klein. 41. page 18. 
{d) Tinamou, par les naturels de la Guyane, 
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. néceffité; on en a un exemple évident 
par les perdrix de cette contrée, qui ne 
diffèrent pas beaucoup de celles de 
l'Europe, & qui ne quittent la terre que 
le plus tard qu’elles peuvent chaque 
jour; elles ne fe perchent même que 
fur es branches les plus bafles, à deux 
ou trois pieds de hauteur de terre. Ces 
perdrix de la Guyane ne nous étoïent 
pas bien connues lorfque nous avons 
écrit l’hiftoire de ce genre d'orfeaux, 
mais nous en donnerons la defcription à 
la fuite de cet article. 

En général, les tinamous font tous 
bons à manger, leur chair eft blanche, 
ferme, caflante & fucculente, fur-tout 
celle des aïles, dont le goût a beaucoup … 
de rapport à celur de Îa perdrix rouge; 
les cuïfles & le croupton ent d’ordimaire. 
une amertume qui les rend défagréables; . 
cette amertume vient des fruits de balr- 
fier dont ces oïfeaux fe nourriflent, &. 
l'on trouve la même amertume dans Îles 
pigeons ramiers qui mangent de ces 
fruits ; mais lorfque les tinamous fe nour- ! 
riflent d’autres fruits, comme de ceriles ! 
fauvages, &cc. alors toute leur chair eft 
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bonne, fans cependant avoir de fumet: 
au refte, on doit obferver que comme 
l'on ne peut garder aucun gibier de 
vingt-quatre heures, à la Guyane, fans 
qu'il foit corrompu par la grande cha- 
leur & l'humidité du climat, 1l n'eft pas 
poflible que es viandes prennent le 
degré de maturité néceflaire à l’excellence 
du goût, & c'eft par cette raïfon qu'aucun 
gibier de ce climat ne peut acquérir de 
fumet. Ces otleaux, comme tous ceux 
qui ont un jabot, avalent fouvent Îes 
fruits fans les broyer ni même fans les 
cafler; ils aiment de préférence, non- 
_ feulement les cerifes fauvages, mais 
encore les fruits du palmier comon, & ‘ 
même ceux de l'arbre de café, lorfqu'ils 
fe trouvent à portée d'en manger; ce 
n’eft pas fur les arbres même qu'ils 
cueillent ces fruits, ils fe contentent de 
les ramaffer à terre; 1ls les cherchent; ïls 
grattent aufli la terre & la creufent pour 
y faire leur nid qui n’eft compolé pour 
_ l'ordinaire, que d'une couche d'herbes 
“sèches; 1ls font communément deux 
 pontes par an, & toutes deux très-nom- 
breufes; ce qui prouve encore que ces 


h.. 
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oïfcaux, ainfi que lagami, font de fa 
ciaile des gallinacés, lefquels pondent 
tous en beaucoup plus grand nombre : 
que les autres oïfeaux. Leur vol eft auffi 
comme celui des gallinacés, pefant & 
aflez court, mais ls courent à terre avec 
une grande vîtelles tls vont en petites 
troupes, & il eft aflez rare de les trouver 
feuls ou paires; ils fe rappellent en tous 
temps, matim % foir, & quelquefois: 
auffi pendant le jour; ce rappel eft un: 
fiflement lent, tremblant & plaintif, 
que les chafieurs imitent pour les attirer . 
à leur portée, car c'eft l’un des meïlleurs ! 
gibiers & le plus commun qui foit dans . 
ce pays: | | 

Au refte, nous obferverons, comme: 
une chofe aflez fingulière, que dans ce 
genre d’oifeau, ainfi que dans celui deéw 
fourmiliers , la femelle eft néanmoins 
plus grofle que le mâle, ce qui n'ap- 
partient guère, dans nos climats, qu'à # 
{a clafle des orfeaux de proie; mais du 
refte Îles femelles tinamous font prefque 
entièrement femblables aux mâles par Ja N 
forme du corps aïnfi que par l'ordre & la M 
diftribution des couleurs. | 


EE LE MAGO U4, ; 
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+ DÉS MPA4/ CO U A (EX 
Première efpèce. 


Nous ponnons au plus grand des 
Tinamous le nom de Magoua, par 
contraction de Macoucagua , nom qu'il 


* Voyez les planches enfuminées , n.e 476, 
Tinamou de Cayenne. | 
(e) Perdix major, olivaria, longiuftulo & nigre 
roro. Barrère , France équinox. page 13 ; & Ornithol. 
page 81. — Gallina Silveflris macucagua Brafilienfibus 
dia Margravio. — Wiällughby , Ornithol. page 116. 
— Ray, Sin. Avi. page 53, n.° 0. Tarda macucagua. 
_ Klein, Avi. page 18, n.° 4. — Macucagua Braji- 
lienfibus, Marcgrave , Hift. Braf. page 213. — 
Pifon, Hifi. Nat. Brafil. page 88. — Jonfton, 4rxr. 
_ page 146. Perdix obfèuri flaveftens maculis fufeis 
| pariegata.... Perdix Brafilienfibus. Briffon , Ornithod. 
tome [, page 227. Perdix obfturi cinerea capite & 
collo obfturi flavo & nigro pennatulatis, gutture albi- 
eante, remigibus nigris..+. Perdix major Brafilienfis. 
Briflon , Ormithol. tome I, page 227. — Poule 
 fauvage du Bréfil. Salerne , Ornithol. page 124. 
— Macucagua par les Brafiliers. Marcgrave, Pifon, 
 Willughby. — Grofle perdrix par les frarçois de 
| Cayenne. —Tinamou par les naturels de Ja Guyane, 
 Barrère; & plus fouvent Aïmou. 


Oifeaux, Tome VIIL NN 
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porte au Brefl /f). Cet oïfeau eft au. 


moins de {a grandeur d'un fafan; fon 
corps eft fi charnu, qu'il a, felon Marc- 
grave , le double de la chair d’une bonne 
poule {g); 1l a la gorge & le bas du. 
ventre blanc ; le deflus de la tête d’un. 
roux-fonce ; le refte du corps d'un gris- 
brun varié de blanc fur le haut du 
ventre , les côtés & les couvertures des 
jambes; un peu de verdître fur le cou, 
a poitrine, le haut du dos & les cou-" 


(f) M5 Briffon & Barrère ont confondu mal- 
h-propos le magoua avec l’yambu du Bréfil , qui, 
fon Marcgrave , eft une vraie perdrix de {a taillew 
& de la forme des nôtres. (Marcgrave , Hif?. Rraf. | 
page 102); & ils ont aufit tous deux réuni l’agamël 
& le macucagua de Marcgrave, qui eft le même! 
oïfeau que le magoua, { Voyez Marcgrave , Hifi 
Braf. page 213 , macucugua Brafilienfibus). M. Brion! 
a donc indiqué cette efpèce de tiramou fous deux! 
noms différens, & fa quatrième & fa cinquièmel 
perdrix, ( Ornithol. tome I, page 227), défignent! 
Je même oifeau , c’eft-à-dire , le magoua , fi ce:! 
pendant lon fépare de leur nomenclature l’yamb) 
qui en diffère , & Pagami qui n’y à aucun rapports 
… (g) Marcgrave, Hifl Brafil.' page 213. Cet 
oifeau mange, fuivant Auteur , des fèves fauvages 
& les fruits que porte l’arbre appelé au Bret 
grasicu. Marcorave, ibid, : | 


a 
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vertures fupérieures des aïles & de Ia 
queue, fur lefquelles on remarque quel- 
ques taches tranfverfales notrâtres, qui 
font moins nombreules aux couvertures 
de la queue; le gris-brun eft plus foncé 
fur le refte du corps, & 1l eft varié de 
taches tranfverfales noïres qui deviennent 
moins nombreufes vers le croupion; l'on 
voit aufli quelques petites taches notres 
fur les pennes latérales de la queue; les 
pennes moyennes des aïles font variées 
de roux & de gris-brun, & terminées 
par un bord rouflitre ; les grandes pen- 
nes font cendrées, fans taches & fans 
bordures; les pieds font noïrâtres {h\, 
 & Îles yeux noirs, derrière lefquels, à 
une petite diftance, l'on voit les orerlles 
comme dans les poules. Pifon a obfervé 
que toutes les parties intérieures de cet 
oïfeau , étoient femblables à celles de la 


poule (2). 


(4) Voyez la planche enluminée, 2,0 476, fur 
laquelle on doit obferver que la péau qui , dans 
cette planche , entoure les yeux , n’eft pas nue 
dans fa Nature ; mais couverte de petites plumes 
brunes, variées de gris, 

(1) Pifon, Hifi. Nar, Brafil, page 86. 
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La grandeur n'eft pas la même dans 
tous les individus de cette efpèce; voict 
à-peu-près le terme moyen de leurs 
dimenfons. La longueur totale eft de 
quinze pouces; le bec de vingt lignes; 
la queue de trois pouces "& demi; & 
les pieds de deux pouces trois quarts; la 
queue dépafie les ailes pliées d’un pouce 
ct nes. 

iMlement par lequel ces oïfeaux 
fe a 2 a eft un fon grave qui fe 
fait entendre de io & régulièrement à à ! 
fx heures du foir, c'eft-à-dire, au mo- É 
ment même du be: du Et dans * 
ce climat; de forte que quand le ciel eft # 
couvert & qu'on entend le magoua, on 
eft auffi für de l'heure que fi l’on conful- # 
toit une pendule ; il ne fifle jamais la ! 
nuit, à moins que quelque chofe ne 
leffraiéi È 

La femelle pond de douze à feize. 
œufs prefque ronds, un peu plus grosi 
que des œufs de poule , d'un beau bleu 
verdâtre,  & très-bons à Jmangére NS 
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| LE TINAMOU CENDRÉ (k). 
Seconde efpèce. 


Nous Avons ApoPté cette dénomina- 
tion, parce qu'elle fait, pour aïnfi dire, 
la defcription de one , qui nétoit 
connu d'aucun Naturalifte, & que nous 
devons à M. de Mau c'eft de: 
: tous les “Ua le morns commun à 1la 
Guyane. Il eft en effet: d’un brun-cendré 
uniforme fur tout le corps, & cette 
. couleur ne varie que ur tastéte::@ de 
haut du cou, où elle prend une teinte 
» de roux. Nous n'en donnons pas Îa 
repréfentatton , parce qu'on peut aïfe- 
$ 
: 


ë 
ÿ 
$ 
| 


ment fe faire une idée de cet oïfeau en 
“jetant les yeux fur le grand tinamou 
bplanche 476, & le fuppofant plus 
petit, avec une couleur uniforme & 
Jecndrée 
%* Sa longueur eft d'un pied; fon bec 
hde ferze lignes; fa queue de deux pouces 


“& demi, & fes pieds d’ autant. 
l 


(Æ) Par les françois de Cayenne, Perdrix cendrée. 
t N 1 
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#* LE TINAMOU VARIÉ (L). 
Trorfième efpèce. 


Cstrse rsrècs qui eft la trorfième dans 
l'ordre de grandeur, diffère des deux 
premières par Îa varièté du plumage. 
C'eft par cette raïfon que nous lui avons 
donné le nom de #inamou varié; Îles 
créoles de Cayenne lappellent perdrix- 
peintade: quoique cette dénomination 
ne lui convienne point, car ïl ne refflemble 
ea rien à la peintade, & fon plumage 
n'eft pas piqueté, mais rayé. Il à La gorge 
& le milieu du ventre blancs; Île cou, la 
poitrine & le haut du ventre roux; les 
côtés & les jambes rayés obliquement 
de blanc, de brun & de roux; le deflus 
de la tête & du haut du cou noïrs; tout 
le deflus du corps, les couvertures fupé- 


CREER ON PER a A 29 CE EE A AOC 


# Voyez les planches enluminées, n.° 828. 

(1) Perdix minor cirrata, roftro atro, petite perdrix, 
Barrère, France équinox. page 319 ; & Ornithul, 
page 81. — Par les créoles de Cayenne ; Perdrix- 
pelniade. 
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rieures de la queue & des aïles, & Îles 
pennes moyennes des ailes, rayées tranf- 
verfalement de notr & de brun-olivitre, 
plus foncé fur le dos, & plus clair fur 
le croupron & les côtés; les grandes 
pennes des aïles font brunes, unifor- 
mément fans aucune tache; les pieds font 
noirâtres. 11 UE. 

Sa longueur totale eft de onze pouces; 
fon bec de quinze lignes; fa queue de 
deux pouces, elle dépalfe les aïles plices 
de fix lignes. 

I eft aflez commun dans les terres de 
la Guyane, quoiqu'en moindre nombre 
que le magoua, qui de tous eft celui que 
l'on trouve le plus fréquemment dans 
es bois, car aucune de trois efpèces 
que nous venons de décrire, ne fréquente 
les lieux découverts : dans celle-ci, Îa 
femelle pond dix ou douze œufs, un 
peu moins gros que ceux de Îa poule 

faifane , & qui font, très-remarquables 
par la belle couleur de Iilas dont ïls 
font peints par-tout & afflez unifor- 
mement, 
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“DÉS O LT ( a 
Quatrième efpèce. 


Cise LE NOM que cet oïfeau porte 
à la Guyane, & qui lui a été donné 
par les naturels du pays; nous lavons 
fait reprélenter , planche enluminée, 
n° 829; dl eft le plus petit des oi- 
feaux de ce genre, n'ayant que huit à 
neuf pouces de Iongueur, & nétant 
pas plus gros qu'une perdrix: fa char 
eft auf bonne à manger que celle des 
autres efpèces, mais 1! ne pond que 
cinq ou fix œufs, & ‘quelquefois trois 
ou quatre un peu plus gros que des 
œufs de pigeon; tls {ont prefque fphe- 
riques & blancs comme ceux des poules. 


# Voyez les planches entuminées, n.° 820. 

(im) Perdix minor fulya, Perdrix cut-rond. Barrère, 
France équinox. page 319. — Perdix Americana 
boflica, uropygio rotundo. Idem. Ornith. page 81. — 
Par les naturels de la Guyane Soui. — Par Îles 
eréoles de Cayenne, Perdrix cub- rond, à caufe de 
fa queue très-courte, qui ef recouverte par les 
srandes ÇOUVertures. 
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Les fouis ne font pas, comme Îles ma- 
gouas, leur nid en creufant la terre, ils 
le conftruifent fur les branches les plus 
bafles des arbrifleaux , avec des feurlles 
étroites & longues : ce nid , de figure 
hémifphérique, eft d'environ fe pouces 
de diamètre, & cinq pouces de hauteur. 
C'ef La feule des quatre efpèces de tina- 
mous qui ne refte pas conftamment, dans 
les bois; car ceux-ci fréquentent fouvent 
les hallters, c'eft-à-dire, les lieux an- 
ciennement défrichés, & qui ne font 
couverts que de petites brouflailles; ils 
_s'approchent meme des babitations. 
Le foui a la a gorge variée de blanc & 
de roux; tout le delious du corps & les 
couvertures des jambes d’un roux-clair ; 
Le deflus de la tête & le haut du cou noirs; 
le bas du cou, le dos & tout le deflus du 
corps, d'un brun varié de _norrâtre peu 
‘apparent ; les couvertures fupérieures & 
les pennes moyennes des ares font brunes, 
bordées de roux ; les grandes pennes des 
ailes font brunes fans aucunes taches ni 
“bordures; la quete dépalle les aïles pliée 
de dix lignes, & elle eft dépaflée elle- 
“même par {es couvertures. à 


N v 


t 
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F'P ‘à OCRO 
eu PERDRIX DE LA GUYANE. 


Lz Tocre eft un peu plus gros que 
notre perdrix grife, & fon plumage eft 
d'un brun plus foncé : du refte , il lut 
reflemble en entier, tant par la figure & 
la proportion du corps que par la brièveté 
de la queue, la forme du bec & des pieds. 
Les naturels de la Guyane lappellent 
zocro , mot qui exprime aflez bien fon crt. 
Ces perdrix , du nouveau continent, 
ont à-peu-près les mêmes habitudes na- 
turelles que nos perdrix d'Europe; feu- 
Iement elles ont confervé Thabitude de 
fe tenir dans les bois, parce qu'il n'y avoit 
point de /lieux découverts avant les dé- 
frichemens : elles fe perchent fur les plus 
Dafles branches des arbrifleaux , & feule- 
ment pour y pañler la nuit; ce qu'elles ne 
font que pour éviter l'humidité de fa 
terre, & peut-être les infectes dont elle 
fourmille : elles produifent ordinairement 
douze ou quinze œufs, qui font tous 
blancs; la chair des jeunes eft excellente, 
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cependant fans fumet. On mange au fi les 
vieilles perdrix, dont la chair eft même 
plus délicate que celle des notres ; mais 
comme on ne peut pas les garder plus 
de vingt-quatre heures, avant de les faire 
cuire, ce gibier ne peut acquérir le bon 
goût qu'il prendroïit, s’il étoit poflible de 
Àe conferver plus long-temps. 

Comme nos perdrix grifes ne fe mêlent 
point avec nos perdrix rouges , 1l y a 
toute apparence que ces perdrix brunes 
de l'Amérique ne produiroïent ni avec 
lune n1 avec l’autre, & que par confe- 
quent elles forment une efpèce particu- 
lère dans le genre des perdrix. 
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LES GOBE-MOUCHES, 
MOUCHEROLLES ET TYRANS, 


Âu-Dessous du dernier ordre de Ia 
grande clafle des oïfeaux carnafliers , la 
Nature a établi un petit genre d’orfeaux 
chafleurs plus innocens & plus utiles, 
& qu’elle à rendu très-nombreux. Ce font 
tous ces oïfeaux qui ne vivent pas de 
chair, maïs qui fe nourriflent de mouches, 
de moucherons & d’autres infectes volans, 
fans toucher nt aux fruits ni aux graines. 

On les a nommés gobe-mouches , 
moucherolles & tyrans ; c'eft un des 
genres d'oifsaux le plus nombreux en 
efpèces : les unes font plus petites que le 
roflignol, & les plus grandes approchent 
de la pie-grièche ou légalent; d’autres 
efpèces moyennes remplifient tous les 
degrés intermédiaires de ces deux termes 
de grandeur. 

Cependant des rapports de reflem- 
blance & des formes communes caracté- 
rifent toutes ces efpèces : un bec compri- 
mé, large à fa bafe & prefque triangularre , 
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environné de poils ou de foies hérifiées , 
courbant fa pointe, en un petit crochet, 
dans plufieurs des moyennes efpèces, & 
plus fortement courbé dans toutes les 
_ grandes : une queue aflez longue, & dont 
l'aile pliée ne recouvre pas la moitié, 
font des caraétères que portent tous les 
gobe-mouches , moucherolles & tyrans. 
fs ont aufli Le bec échancré vers la pointe; 
caractère qu'ils partagent avec le genre du 
merle, de la grive & de quelques autres 
orfeaux. 

Leur naturel paroît en général fauvage 
& folitaire, & leur voix n’a rien de gat 
nt de mélodieux. Trouvant à vivre dans 
les airs, ils quittent peu le fommet des 
grands arbres. On Îles voit rarement à 
terre; 11 fembie que l'habitude & le 
befoin de ferrer les branches fur lef- 
quelles 1ls fe tiennent conftamiment , leur 
ait agrandi le doigt poftérieur, qui, dans 
la plupart des efpèces de ce genre, eft 
prefque auffi long que le grand doigt 
antérieur. | 

Les terres du Midi, où jamais les 
mfectes ne ceflent d’éclore & de vo- 
ler, font la véritable patrie de ces oi- 
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feaux (a) ; aufli contre deux efpèces de 
gobe-mouches que nous trouvons en 
Europe, en comptons-nous plus de huit 
dans l'Afrique & les régions chaudes de 
l'Afe, & près de trente en Amérique, 
où fe trouvent aufli les plus grandes ef- 
pèces ; comme fi la Nature, en multipliant 
& agrandifiant les infeétes dans ce nou- 
Veau continent, avoit voulu y multtplier 
& fortifier les oïfeaux qui devoiïent s’en 
nourrir. Mais l'ordre de grandeur étant 
le feul fuivant lequel on purfle bien dif- 
tribuer un aufli grand nombre d’efpèces, 
que les reflemblances dans tout le refte 
réumilent , nous ferons trois clafles de 
ces oïfeaux srufcivores. La première, de 
ceux qui font au-deflous de la grandeur 


{a) « Les gobe- mouches font en général des 
# oifeaux communs dans les pays chauds. Leurs 
» efpèces y font beaucoup plus multipliées & plus 
s grandes que dans les pays tempérés ; &, dans 
ss les pays froids, on en trouve fort peu. Ils ne fe 
» nourriflent que d’infeétes. Ce font des êtres def- 
» truéteurs que la Nature a oppofés dans des climats 
5» chauds, & fur-tout dans ceux qui font en même 
5 temps humides, à la trop grande fécondité des 
infettes. » Voyage à la nouvelle Guinée, par ML. Son- 
merat, page 50, 


_ des Gobe-mouches, 303 


du roffignol , & ce font les gohe-mouches 
proprement dits; la feconde , fous Îe 
nom de moucherolles , de ceux qui égalent 
ou furpañlent de peu la taïlle de ce même 
oïfeau; dans la troifième, qui eft celle 
des tyrans , ils font tous ou à-peu-près, 
fi même ils ne l’excèdent, de la grandeur 
de l’écorcheur ou pie-grièche roufle, du 
genre de laquelle 1ls fe rapprochent par 
l'inftinét , les facultés & la figure; 1ls ter- 
minent ainfi ce genre nombreux d'orfeaux 
chafleurs aux mouches, en le rejoignant 
à la dernière efpèce des oifeaux carnafliers: 
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* LE GOBE-MOUCHE (b). 
Première efpèce. 


N ous consenverons le nom générique 
de Gobe -mouche à celui d'Europe, 
comme étant généralement connuû fous 
ce feul & même nom. D'ailleurs ce gobe- 


* Voyez les planches enluminées, n. 2 £6£, fig. 

(b) Currucis, feu ficedulis cognata avicula. Cafe: 
Avi. page 629, avec une figure peu reflemblante. 
La même, Icon Avi. page 47. — Grifola ruled di&a. 
Aldroyande , Avi. tome II, page 738, avec une 
mauvaife figure. — Grifola Aldrovandi. Wilughby, 
Ornithol. page 153. — Ray, Synopf. Avi. page 871, 
n.° 7. — Grifola ex cinereo fufca Aldrovandi. Wi- 
lughby, Ornithol. page 171, n.° 7. — Stroparola aut 
Stoparolæ fimilis Aldrovandi. Idem, 1bïd. page 160. 
Curruca fub fufta. VFrifch, avec une figure peu 
exatte, tab. 22. — Mufticapa fupernè grifeo-fufca , 
infernè albicans , collo inferiore € peëtore maculis 
Jongitudinalibus  grifeo - fufeis cnfionitis ; teëtricibus 
ai infertoribus dilutè rufefeentibus grifeo - fufcis. 
Le pa oiRe in , Ornithol. tome II, 
page 257. La figure, pl. 35, fig. 3, eft plus petite 
que e Hat. dis qu ” a données. — Grifola à 
Bologne , fuivant Aldrovande. Burfluer aux envi- 
rons de Strasbourg, fuivant Gefner, 
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mouche nous fervira de terme de com- 
paraïlon pour toutes les autres efpèces. 
Celui-ci à cinq pouces huit lignes de 
longueur; huit pouces & demi de vol; 
l'arle pliée s'étend jufqu'au milieu de la 
queue , qui à deux pouces de longueur ; 
le bec eft aplatr, large à fa bafe, Tong de 
huit lignes, environné de poils; tout le 
plumage n'eft que de trois couleurs , le 
gris, le blanc & le cendré-noâtre ; la 
gorge eft blanche; la poitrine & le cou, 
fur les cotés, font tachetés d’un brun 
foible & mal terminé; le refte du deflous 
du corps eft blanchître ; le deflus de Ia 
tête paroït varié de gris & de brun; toute 
la partie fupérieure du corps, la queue 
& l'arle font brunes; les pennes & leurs 
couvertures font légèrement franges de 
blanchiître. 

Les gobe -mouches arrivent en avril, 
& partent en feptembre. Ils {fe tiennent 
communément dans Îles forêts, où ils 
cherchent [a folitude & es lieux couverts 
& fourrés ; on en rencontre aufli quel- 
quefois dans les vergers épais. Ils ont 
l'air trifte ; le naturel fauvage, peu animé 
& mème aflez ftupide ; is placent leur 
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nid tout à découvert, foit fur les arbres; 
foit {ur les buiflons; aucun oiïfeau foible 
ne fe cache aufli mal, aucun n’a l'inftinct 
fi peu décidé ; ils a RON leurs nids 
différemment ; les uns le font entièrement 
de moufle, & les autres y mêlent de Îa 
lame ; ilf emploient beaucoup de temps 
& de peines pour faire un mauvais ou- 
vrage , & l'on voit quelquefois ce nid 
entrelacé de fi gros racines , qu'on nI- 
magineroit pas qu'un ouvrier aufh petit 
püt employer de tels matértaux. Il pond 
trois ou quatre œufs & quelquefois cinq; 
eouverts de taches roufles. 

Ces orfeaux prennent, Le plus fouvent, 
leur nourriture en volant, & ne fe pofent 
que rarement & par inftans à terre, fur 
laquelle ils ne courent pas. Le mâle ne 
diffère de la femelle qu'en ce qu'il a le 
front plus varié de brun, & Îe ventre 
moins blanc. Ils arrivent en France au 
printemps; mais les froïds qui furviennent 
quelquefois vers le milieu de cette farfon 
Icur font funeites. M. Lottinger remarque 
qu'ils périrent preique tous dans les nerges 
qui tombérent en’ Lorraine , en avril 


1707 & 1772, & quon les prenoit à la 


2 | è 
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main. Tout degré de froid, qui abat les 
infectés volts dont cet'oifeau-fait fon 
unique nourriture, devient mortel pour 
lui ;: aufli NAN METRE t-1l nos centrées 
avant les premiers froids de l’automne, 
& on n’en voit plus dès la fin de fep- 
tembre. Aldrovande dit qu'il ne guirte 
point le pays (c) ; maïs cela doit s'en- 
tendre de l'Italie ou des pays encore plus 
chauds, 


| 


(c) Numquam avolare, tome II, page 738. 


J 
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* LE GOBE-MOUCHE vor 4 cozzrer(d) 
ou GOBE-MOUCHE Dr LorRAIxE. 


Seconde efpèce. 


TL: Gogs-Moucne noir à collier eft [a 
feconde des deux efpèces de gobe-mou- 
ches d'Europe. On l'a nommé aufli gobe- 


* Woyez la planche enluminée, n.° 565, fig. 

(d ) Ficedula , five atricapilla fèfe murans. AFdrov. 
Avi. tomeIl, page 758. — Ficedula fecunda. Lim- 
næus, Sy/f. Nat. ed. VI, G. 82, Sp. 17. — Ficedula 
tertia Aldrovandi. Geldfinch Germanis. Wilugbby, 
Ornithol. page 170. — Atricapilla tertia. Jonfion, 
Avi. page 90.— Œnanthe noftra ,monticola , Geldfinch 
Germanis di£ta, Ray , Synopf. Avi. page 77, n.° A 5. 
— Curruca tergore nigro. Frifch , avec une bonne 
figure, pl. 24. — Motacilla remigibus nigricantibus 
extimo dimidiato extrorfum albo ; macula alarum albä. 
Faun. Suec. n.° 230. — Mufcicapa [upernè nigra 
griféo admixto infernè albâ ; maculà in fronte candidà ; 
remipibus minoribus in exortu albis ; reËtricibus tribus 
extimis exteriùs albis. Le gobe-moauche noir. Briflon, 
Ornihol. tome IT , page 381. — Une notice envoyée 
des Vosges alfaciennes, nous parle d’un petit gobe- 
. mouche appelé dans ces cantons mochren-Kocpflein , 
que nous jugeons n’être pas différent du gobe- 
mouche noir à collier de Lorraine. 


pen. 
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mouche de Lorraine ; & cette dénomina- 
tion peut , avec raïfon , s'ajouter à [a 
première, puifque c’eft dans cette pro- 
vince qu'il a été, pour la première fois, 
bien vu & bien décrit, & où il eft plus 
connu & apparemment plus commun. II 
eft un peu moins grand que le précédent, 
n'ayant guère que cinq pouces de Ion- 
gueur ; 1l n'a d'autres couleurs que du 
blanc & du noir, par plaques & taches 
bien marquées ; néanmoins fon plumage 
varie plus fingulièrement que celui d’au- 
cun autre oïfeau. 

Suivant les différentes faïfons, l’oifeau 
mâle paroït porter quatre habits difié- 
rens ; lun qui eft celur d'automne ou 
d'hiver , n'eft guère ou point difiérent 
de celui de fa femelle, laquelle n’eft pas 
fujette à ces changemens de couleur ; 
leur plumage reflemble alors à celui du 
mérier , Vuigairement petit pinçon des 
bois. Dans le fecond état, lorique ces 
oïfeaux arrivent en Provence ou en Italie, 
le plumage du mâle eft tout pareïl à celui 
du bec-figue : le trotfième état eft celui 
qu'il prend quelque temps après fon ar- 
rivée dans notre pays, & qu'on peut 


. 
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appeler fon habit de printemps (e). Cet 


comme la nuance par laquelle ïl patle au | 
quatrième, qui eft celur d’ëté, & qu'on“ 
peut nommer avec raïlon, dit M. Lot-} 
tinger, fon habit de noces ; puifqu'il ne 
le prend que loriqu' il s appart , & qu'il 
le quitte auflitôt après les nichées; l’orfeau 
eft alors dans toute fa beaute. Da collier 
blanc de trois lignes de hauteur envi- 
ronne fon cou, qui eft du plus beau 
noir, ainhñ que la tête, à l'exception du. 
fiont & de la face , qui font d’un tres- 
beau blanc ; Le dos ‘& la queue font du 
noir de la tête; le croupron eft varié de 
norr & de a un trait blanc, large 
d'une ligne , borde , fur quelque lon-" 
gueur , fa penne la plus extérieure den 
la queue près de fon origine; Îles arles, » 
compolfées de dix-fept pennes, font d’un 
marron-foncé ; la trorfième penne, & les | 
quatre furvantes, font terminées par un 


(e) « J’en ai nourri un, ce printemps, trois ou 
5» quatre jours : chacun ladmiroit , quoïqu’un de 
» fes plus beaux ornemens (le collier) lui manquât. 
»» Tout ce qu’il a de blanc eft du plus beau blanc, 
& ce qu’il a de noir eft du plus beau noir, » Lettre 


de M. Lottinger, du 30 avril 1772. 
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brun beaucoup plus clair ; ce qui, l'aile 
étant pliée, fait un très-bel effet : toutes 
les pennes , excepté les deux premières, 
ont , fur le côté extérieur , une tache 
blanche qui augmente à mefure qu’elle 
approche du corps; en forte que le côté 
extérieur de la dernière penne eft en- 
tièrement de cette couleur ; [a gorge, 
la poitrine & Île ventre font blancs; le 
bec & Îles pieds noirs : un luftre & une 
fraicheur fingulière relèvent tout ce plu- 
mage ; mais ces beautés difparoïflent dès 
le commencement de juillet; les couleurs 
deviennent fotbles & brunrflent; le col- 
fier s'évanouit le premier , & tout le 
refte bientot fe ternit & fe confond : 
alors l’oifeau mâle eft tout-à-fait mé- 
connoïfiable ; il perd fon beau plumage 
dans les premiers jours de juillet. « Jai 
été trouver pluñeurs fois, dit M. Lot- « 
tinger, des Oïfeleurs qui avoient des « 
tendues fur des fontaines dans des lieux « 
où nichent ces offeaux, & quoique ce « 
ne fût qu'en juillet, rs me’dirent qu'ils « 
prenoient fréquemment des femelles , ec 
mais pas un feul mâle, » tant les mâles 
étorent devenus femblables aux femelles, 
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C'eft aufli fous leur livrée qu'ils revien= 
nent avec elles, dans leur retour au 
printemps : mais M. Lottinger ne nous 
décrit pas, avec le même détail , lhabit 
que ce gobe-mouche prend dans fon 
pallage aux provinces méridionales ; je 
veux dire ie quatrième changement qui 
lui donne apparence de bec- figue. 
Aldrovande paroït indiquer le change- 
ment de ce.gobe-mouche qu'il a bien 
défigne ailleurs / f) , lorique , le rappe- 
lant de nouveau parmi les bec-figues /2), 
il dit lavoir furpris dans linftant même 
‘de fa métamorphole, & où #l n'étoit ni 
bec-fioue , ni tête noire. Il avoit déjà ce- 
pendant, ajoute-t-1l, le collier blanc, la 
tache blanche au front, du blanc dans Îa 
queue & fur l'aile; le deflous du corps 


(f) Tome IT, page 735. U décrit le collier : ie 
eollo macula alba eff velut torquis.... & la tache 
bianche de Vaïle : £rem alia in medio alarum. . .. 
H parle de la beauté de ce petit oifeau : 21 fümmdé 
pulcra avicula efl... & la grandeur qu’il Jui donne, 
convient à rotre gobe-mouche noir ; ïl eft connu, 
ajoute-t-il , des oïfeleurs Bolonois, qui Font 
. nommé peglia-mofthe. | 
{g) Ficedula five atricapilla fefe mutans, tome IT, 


page 758 | 
: blanc 


| 
| 
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Blanc & le refte noir : à ces traits, le 


\ 


gobe-mouche à collier eft pleinement 
réconnoïflable.  : | 

Cet orfeau arrive en Lorraine vers Île 
milieu d'avril. Il fe tient dans les forêts, 


fur-tout dans celles de haute-futate ; 1l 


y niche dans des trous d'arbre, quelque- 


fois aflez profonds, & à une diftance de 


terre aflez confidérable : fon nid eft 


-compofé de petits brins d'herbe & d’un 


peu de moufle, qui couvre le fond du 
trou où 1l s'eft établi ; 1l pond jufqu’à 


fix œufs. Lorfque les petits font éclos, 


le pere & la mère ne ceflent d'entrer & 
de fortir pour leur porter à manger; &, 


par cette follicitude, 1ls décèlent eux- 
mêmes leur nichée , que fans cela il ne 


feroit pas facile de découvrir. 

Ils ne fe nourriflent que de mouches 
& autres infectes volans;, on ne les voit 
pes à terre, & prefque toujours ils fe 


tiennent fort élevés , voltigeans d’arbre 


en arbre : leur voix n'eft pas un chant ; 
mais un accent plaintif très-aigu, roulant 
fur une. confonne aïgre , crrê, crré, Ils 
paroïfient fombres & triftes; mais l'amour 
Oifeaux ; Tome VIIL Q 
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de leurs petits leur donne de Far æ. | 
même du courage. 

La Lorraï ine n eft pas la foule province 
de France où lon trouve ce gobe-mouche 
à colirer. M. Hébert nous a dit en avor 
vu un dans la Brie, où néanmoins 1 ri 
peu connu , parce qu'il eft fauvage, & 
pañlager. Nous avons trouvé un de ces 
gobe-mouches , le 10 mar 17734 HA un 
petit parc près de Montbard en Bour- 
gogne ; il étoit dans le. même état de 
plumage que celur qu'a décrit M. Brifion, 
(tome IT, page 381). Les ‘grandes 
couvertures des ailes, qu'il repréfente 
terminées de blanc, ne létoient que fur 
les plus voifines du corps; les plus éloi- 
gnéés n’étoient que brunes; les feules 
couvertures, du deflous de a queue 
étoient blanches ; celles du deflus d’un 
brun -noxrître ; le croupion étoit d'un 
gris de perle terne ; & le derrière du 
cou, dans l'endroit du collier, moins! 
foncé que la tête & le dos; les pennes 
moyennes de l'aile étorent, vers le bout, 
du inême brun que les grandes pennes; 
la langue nous parut effrangée par le 
bout, large pour la grolleur de l'oïfeau, 
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mais proportionnée à la largeur de £ 
bafe du bec ; le tube inteftinal étoit 
huit à neuf pouces de longueur; le gélier 
-mufculeux, précédé d’une dilatation dans 
l'œfophage; quelques veftiges de cœcum; 
point de véficule de fiel. Cet oifeau étoît 
mâle, & les tefticules paroïflorent d’en- 
viron une ligne\ide diamètre; ïl peloit 
trois gros. 

Dans cette efpèce de gobe-mouche, 
e bout des aïles fe rejoint & s'étend 
au-delà du mriteu de la queue, ce qui 
fait une exception dans ce genre , où 
l'aile pliée n’atteint pas le milieu de 1a 
queue : l’orfeau ne la tient pas élevée, 
comme elle eft reprélentée dans la 
planche enluminée 7.° 565, figures 2 
& 3 ; le blanc du devant de la tête eft 
auffi beaucoup plus étendu que dans cette 
figure , & M. Lottinger juge qu’au ».° z, 
on a donné un mâle commençant à chan- 
ger d'habit , pour une femelle ; ïl ob- 
{erve de plus que ie collier du mâle, 
n° 2 , devroit environner tout le cou 
fans être coupé de noir. L’on doit avoir 
égard aux remarques de cet Obfervateur 
exaét , qui, le premier , nous à ft 

| Line O ij 
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nnoître les habitudes & les changemens 08 
Lt couleur de ces orfeaux. à 

Au refte > ce petit oïfeau trifte & 
fauvage , mène pourtant une vie tran- 
quille, fans danger, fans combats, pro» 
tégée par la folitude : il n'arrive qu'à La 
fin du printemps , lorfque les inleétes, | 
dont il fait fa proie, ont pris leurs ailes À 
& part dans l’arrière-farfon pour retrouver | 
aux contrées du midi : fa pâture, fa folie 4 
tude & fes amours. 

Il pénètre aflez avant dans le Nord, 
puifqu'’on le trouve en Suède / 4) ; mais 
il paroït s'être porté beaucoup plus loin 
vers le Midi, qui eft véritablement {on 
climat natal : car nous ne croyons pas 
devoir faire deux efpèces du gobe- 
mouche du cap de Bonne -efpérance, 
repréfenté, p2. S72 s Je. 2, fous le nom | 
de gobe-mouche a collier du hs (à CH 


_() Fauna se 

(£) Mufcicapa fupernè nigra, infernè alba ; peëtore | 
rufo > collo füperiore torque albo cineto ; at UE | 
“ais candidà » remigibus,  redricrbufque nIgris ; OTIS | 
_interioribus remigum albis. Le gobe- mouche à collier } 
du cap de Boire - efbérance. Briffon ; Qrridiah | 
tome If, préc 379: { 


& 


_he.. à at 
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. & de notre gobe-mouche de Lorrame; 
Ja reflemblance étant frappante à une 
. tache roufie près que le premier a fur Ia 
poitrine : , différence, comme lon voit; 
tres-légère, vu lintervalle des climats, 
& fur-tout dans un plumage qui nous a 
par fi tufceptrble de diverfes teintes, 
& SFR à des changemens fi rapides & fl 
f inguliers. La figure r de la même 
“planche, qui repréfente un fecond gobe- 
mouche du Cap (k) ; qu'on auroit pu 
aufli nommer à collier, (purfque fi l'autre 
jen a un qui lui ceint le cou parderrière ; 
celut- ci en porte un pardevant ), ne nous 
paroiflant que la femelle, dont la figure 2 
ft le mâle, doit {e rapporter encore à 
notre gobe- mouche à collier , dont on. 
ÿ retrouve , dans ces deux varictés , le 
même port, la même figure & plus de 
reflemblances , que l'on n'a droit d'en 
‘attendre à cette diftance de climat. 


(k) Mufcicapa J'ipernè fufca , , tnfernè alba; peëtore 
STO ; lateribus rufLs » tællià tran fvers À in mir rufà ; 
 redricibus nigris ; apice albis , extimi exterius alba. 


| page g7a. > 
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LE GOBE-MOUCHE 
DE L'ILE DE FRANCE, 


T'roifième efpèce. 
) 


Nous avons au Cabinet deux gobe- 

mouches envoyés de l'ile de France ; 
Lun plutot noir que brun, & l’autre 
fimplement brun : tous deux ont le corps 
un peu mois gros, & fur-tout plus 
court que nos gobe-mouches d'Europe; ; 
le premier a la tête d’un brun-noirître, 
&z les aïles d’un brun-roufsitre : le refte. 
du plumage eft un mélange de blanchître 
& de brun pareïl à celui de la tête Se 
des aïles, difpoié par petites ondes où 
petites taches, fans beaucoup de ré- 
gularité. 

Le fecond paroît n ‘être que la femelle: 
du premier : en effet, leurs difiérences- 
font trop légères pour en faire deux 
efpèces , fur-tout n'ayant que deux in- 
dividus , dont la grandeur , le port & 
mé: me le fond de couleur, aux nuance es° 
près, font femblables : ce dernier a plus | 
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de blanc, mélé-de roufsitre fur 1a poitrine 
& fur le ventre; le gris-brun de Ia tête 
& du corps eft moins foncé; ces difié- 
fences en moins dans le ton de couleur; 
{ont prefque générales de la femelle ‘au 
mâle , dans toutes les efpèces des oïfeaux, 
Nous ne donnons pas la figure de ces 
gobe - moûches, qui #’ont rien de re- 


marquable. AISNE da LERANRE ETRIET 
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"LE GOBE-MOUCHE 
4 BANDEAU BLANC 
DU SÉNÉGAL (|). 
| Quatrième efpèce. 


Nous comMPRENDRoNS , fous cette 

dénomination, les deux oïfeaux défignés 

dans nos planches enluminées, fous les 
\ Ê . 

noins de gobe-mouche à poitrine rouffe du 

Sénégal, & gobe-mouche à poitrine noire 


* Voyez les planches enluminées, n.° 567, fig. z 
2. 
(1) Mufcicapa fupernè è grifeo-nigricante & alba 


confusè mixta, infernè albo, peëtore dilutè rufo ; genis 
nigris ; tœnià fupra voculos albo-rufefcente, tœnr& 
tran/versä in alis albà, retricibus nigris, tribus extimis 
exteriès € apice albis, proximè fequenti apice albà, 
Le gobe-mouche à poitrine roufte. Briffon , Ornithol. 
tome II, page 374. 

Mufcicapa fupernè è cinereo, nigro & albn confusè 
mixta, infèrnè alba; capite € peétore nigris ; tænt@ 
fupra oculos albà; tœnià tranfvers@ in alis candidé ; 
redricibus nigris , duabus extimis exteriùs € apice 
albis. Le gobe-mouche à poitrine noire du Sénégal. 
Briffon, ibid. page 376. 
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du Sénégal. Ces deux jolis oifeaux 
peuvent être décrits enfemble ; 1ls font 
de la même grandeur & du même climat; 
ils fe retiemblent aufli par l’ordre & 1a 
diftribution de leurs couleurs ; 1l y a 
même toute apparence que l’un eft le 
mâle, & l'autre la femelle d'une même 
elpèce ; la ligne blanche, quirpañle fur 
 Tœil, & cent leur tête d’une forte de 
petit couronnement ou de diadème, ne 
paroït dans aucun autre de ieur genre 
aufli entière & aufhi diftinéte. Le premier 
eft le plus petit, & n'a guère que trois 
pouces & demi de longueur; une tache 
roufle lur couvre le fommet de Ia tête 
qu'entoure Île bandeau blanc : de l'angle 
extérieur de Flœïil s'étend une plaque 
notre ovale, qui confine au-deflus avec 
le bandeau, & s'étend en pointe vers 
l'angle du béc; la gorge eft blanche; une 
tache d’un roux léger marque Îa poitrine; 
le dos eft gris-clair fur blanc; la queue 
_ & les aïles font noïritres ; dans leurs 
couvertures moyennes pafle obliquement 
une ligne blanche, & les petites couver- 
tures font bordées en écailles du roux de 
la poitrine; un velouté tranfparent règne 
O y 


# ’ ‘f 4 
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fur tout le joli plumage de cet oïfeau ; 
& ce luftre eft encore plus frais & plus 
clair fur celuï de l’autre, qui, plus fimple 
- en couleur, n’eft qu'un mêlange de gris 
léger, de blanc & de noir, & n'en eft 
pas moïns agréable; le bandeau blanc fur 
palle fur les yeux; un plaftron de même 
couleur prend en pomte fous le bec, -& 
fe coupe carrément fur la poitrine ,! 
qu'une zone noire diftingue , tenant aul 
noir du haut du cou, qui fe fond dans lei 
gris fur le blanc du dos; les pennes font: 
noires ; frangées de blanc, & la ltpne 
blanche des couvertures s'élargit en fef-: 
tons ; les épaules font notres , mais ‘il 
s'entrelace, dans tout ce noir, un petit 
frange blanc; & fur le blanc de tout le 
_ plumage , règnent de petites ombres 
noires, d'une tente fi tranfparente & fi. 
légère , que, fans avoir de brillantes cou- 
leurs, ce petit oïfeau eft plus paré que ! 
d’autres ne le paroïflent être avec des. 
teintes d'éclat & de riches nuances. 


LS Eu 


des Gobe-mouches. 333 
DE | 
*LE GOBE-MOUCHE HUPPÉ 
DU SÉNÉGAL (mM). 
Cinquième efpèce. 
+: £ c le Gobe - mouche huppé du 


Sénégal , eft repréfenté, dans la même 
planche ( figure 1), un gobe- mouche 
huppé de l'ile de Bourbon { n) ; que nous 
ne. léparerons pas du premier, perfuadés 
qu'il n'en eft qu’ une variété. L'ile de 


Bourbon , jetée au milieu d’un vafte 


‘océan, fituée entre les Tropiques, dont 
le climat conftant n’a pas d’oifeaux in- 


quiets ni voyageurs, nétoit peuplée 


* Voyez les planches enluminées, 1.9 573 , fig. 2. 

+ (m ) Mufcicapa criflara ; fupernè eaflanea, infèrnè 
faturai c cinerea ; capite € collo snferiore nigro- viref- 
centibus ; reBricibus caflaneo- purpureis. Le gobe- 
Fe huppé du Sénégal. Briffon , Ornichol, 
tome IT, page 422. 

(n) Mufcicapa criflata , fapernè dilutè f[padicea, 
iuferuè cinerea:-capite nigro, viridefcente ( Mas ), 
cinereo (fæmina).3 re@ricibus, dilurè fpadiceis,, fufco 
mixtis : Le gobe-mouche huppé de lle de Bourbon. 
Briffün , Ornithol. tome IT, page 420... 0. 


” 0 vj 


/ 
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d'aucun oïfeau de terre , lorfque les 
premiers vaïlleaux Européens y abor- 
dèrent. Ceux qu'elle nourrit à préfent y 
ont été tranfportes, foit à deflein ; foit 
par hafard : ce n’eft donc pas dans cette 
île qu'il faut chercher les efpèces origi- 
naires (o) : & trouvant ici, dans Île 


PR EE 


(o) Nota. Nous trouvons encore deux gobe- 
mouches de fîle de Bourbon, que nous ne ferons 
qu'indiquer ; convaincus qu'ils appartiennent à 
qtelque efpèce du continent de l’Afrique : lun 
eftrepréfenté dans nos planches enluminées, 7,9 572, 
fig. 3: il eft petit & tout noir, à un peu de roux 
près fous la queue : &, maigré la différence de 
couleur, on pourroit penfer qu’il fe rapporte, 
comme variété , aux gobe-mouches du Cap, que 
nous avons déjà rapprochés de notre gobe-mouche 
noir à collier : ces diverfités de piumages n’étant 
apparemment pas autres que celles par où nous 
es voyons pañler lui: même , & que l'influence 
d’un climat plus chaud doit encore rendre plus 
étendues & plus rapides, dans un naturel qui fe 
montre d’ailleurs ft facile à les fubir. M. Briflon 
indique , par la phrafe fuivante, le troifième gobe- 
mouche de Pile de Bourbon, auquel il dit que les 
-habitans donnent le nom de re&eo : Mufticapa fu- 

ernè fufca , oris pennarum rufefcentibus , infernè 
rufefcens (Mas); fordidè alba (fæmina ) re&ricibus 
faturatè fuftis, oris exterioribus dilutiüs fufcis, 
Ornithok, rome IT, page 360. 


+ 


#- 
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| Continent , l’analogue de l’oifeau de File, 
nous nhéfitons pas d'y rapporter ce 
dernier. En eflet, ïl y a, entre ces deux 
gobe-mouches, des difiérences qui n'ex- 
cèdent pas celles que l’âge ou le fexe 
produtfent èn diverfes efpèces de leur 
genre ; & plufeurs reflemblances qui, 
dans tous les genres, font juget les efpèces 
comme très-voïlines, La figure, la grof- 
feur , les mafles de couleur font les 
mêmes. Tous deux ont la tête garnie de 
petites plumes à demi-relevées en Huppe 
noire , à reflets verts & violets; ce noir; 
dans celur du Sénégal, defcend en plaque 
carrée fur a gorge & le devant du cou; 
dans celur de Bourbon, reprélenté dans 
la planche, le noir n'enveloppe que Ia 
tête avec l'œil & le deflous du bec ; 
hais, dans d'autres individus, ñnous avons 
vu cette couleur envelopper auffi le haut 
du eou ; tous deux ont le deflous du 
corps d'un beau gris d’ardoïle clair, & 
_tous-deux le deflus d’un rouge-bar, plus 
vif dans celui: de Bourbon, plus foncé 
& marron dans celui du Sénéoal; & cette 
couleur, qui s'étend également fur toute 
l'aile. & la queue du dernier, eft coupée 
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par un peu de blanc à origine de celle 
de l'autre, & cède fur l'aile à une teinte 


plus uote dans les couvertures ; elles 


font auf fr angées de trois traits. plus 
clairs : le noïrâtre des pennes na qu'un 
léger bord roufsâtre au côté extérieur, & 
blanchitre à l'intérieur des. barbes; la 
plus grande difiérence eft dans la queue: 
celle du gobe- -mouche de Bourbon, eft 
courte & carrée, n'ayant que deux pouces 
& demi; la queue de celui: du Sénégal, 
a plus dé quatre pouces, &elle eft étagée 
depuis les deux pennes du milieu, qui 
font les plus longues, jufqu'aux. fre eX- 
térieures, qui font plus courtes de. deux 
pouces. Gt difiérence pouvant tre le 
produit de a ge de la faïfon ou du fexe, 
ces deux orfeaux ne forment à nos. yeux 
qu'une efpèce., Si quelque obfervation 
furvient qui engage à les diftinguer ; c'eft 
de l'union même & du rapprochement 
qué nous en aurons fait ici, que réfultera 
attention à les féparer dans Le fuite, 


La 


des Gobe-mouches, 327 


LE GOBE-MOUCHE* 


A GORGE BRUNE DU SÉNÉGAL. 


Sidième fpèce: 
À | à Pau 
Cr Gosr-moucur à été apporté du 
Sénégal par M. Adanfon. C'eft celui que 
décrit M. Briflon , fous le nom peu 
approprié de gobe-mouche à collier du 
Sénégal (p), purfque nt la tache brune, 
qui n'eft quune fimple plaque fur la 


gorge, ni la ligne notre qui la termine, 


ne font l'effet d’un collier : une tache 
d’un brun-marron lui prend fous le bec 
& fous l'œil carrément , couvre la gorge 
au large , mais ne defcend pas fur la 
poitrine, une {ligne noire la tranchant 
net au bas du cou; cette ligne à peu de 


Re D ET Me EU 20 No TH 

* Voyez les planches enluminées, n.° 567, fig. 2. 

(p) Muféicapa [upernè faturatè cinerea tnfernè albà ; 
collo-inferiore caflaneo , tœniâ nigrâ in infim@ parte 
circumdato ; tœni@ tranfversä in alis albà ; reftricibus 
nigris , lateralibus apice albis, extimê exterius albä. 
Le gobe-mouche à collier du Sénégal. Briffon, 
Ornithol. rome III, page 870. | 
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largeur , & l'eftomac eft blanc avec le 

refte du deflous du corps; le deflus eft 
d'un beau gris-bleuâtre ; la queue rioi- 
râtre ; la penne la plus extérieure eft 
blanche du coté extérieur ; les grandes 
couveïtures de larle font blanches aufli, 
les petites {ont norrîtres; les pennes font 
d’un cendré-foncé , frangé de-blanc, & 
les deux plus près du corps font blanches 
dans leur moitié extérieure de bec large 
& aplati, eft hériflé de foïes aux angles, 
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D ER ES 
LE BPERET AZUR; 
GOBE-MOUCHE BLEU 
DES" PHILIPPINES. 


Septième efpèce. 

Ux sr au s1Eu d'azur couvre le dos ; 
la tête & tout le devant du corps de ce 
_ joli petit gobe-mouche, à l'exception 
d'une tache noire fur le derrière de Îa 
tête, & d’une autre tache notre fur Îa 
poitrine : le bleu s'étend en s’aflorbliffant 
fur la queue ; tl teint les petites barbes 
des pennes de faile, dont le refte eft 
notrâtre; & on l'aperçoït encore dans le 
blanc des plumes du ventre. 

. Cet oïfeau eft un peu moins grand, 
plus mince, & plus haut fur fes jambes 
que notre gobe-mouche. Longueur to- 
tale , cinq pouces ; bec , fept à huit 
 ignes, point échancré ni crochu ; queue, 
deux pouces , tant foit peu étagée : Le 
_ bleu du plumage à beaucoup de luftre 
& de reflets, maïs fans fortir de fa teinte. 


# Woyez les planches enluminées, n.° 666, fig. 1. 
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(LEBAREBICEHON “I 
PIPCATENIN ENS 0 
… Huirième efpèce. 


Tous Les Gozr-moucues ont plus où 
moins le bec garni de poils ou de fotes ; 
mais, dans celui-cr, elles font fi longues 
qu ‘elles fe portent en avant jufqu'aù bout 
du bec, & c'eft pour exprimer ce carac- 
tère que le nom de barbichon lui a été 
donné. Cet oïfeau a près de cinq pouces: 
de longueur ; fon bec eft fort large à a 
bale, & très-aplatt dans toute fæ lon- 
gueur ; la mandibule fupérieure déborde: 
un peu Finférieure ; tout le deflus du 
corps eft d’un brun-olivâtre foncé, ex-. 
cepté le haut de la tète que recouvrent 
des plumes orangées, en partie cachées 
fous les autres plumes : ; le deflous du 
corps eft d'un jaune- -verdâtre , qui fur 
le croupion, fe change en un beau jaune. 


# Voyez les planches enluminées , 7.9 830, 
figure 1 le mâle, & figure 2 la femelle. à 
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… La femelle eft un peu plus grande que 
le mâle; tout le deflus de fon corps eft 
d’un* brun - notrâtre , mêlé d’une légère 
teinte de verdâtre, moins fenfñble que 
dans le mâle : le*jaune du fommet de la 
_ tête ne forme qu’une tache oblongue , 
que des plumes de 1a couleur générale. 
recouvrent encore en partie ; la gorge & 
le haut du cou font blanchîtres ; les 
plumes du refte du cou, de la poitrine 
& du deflous des aïles, ont leur milieu 
brun & le refte jaunître; le ventre & le 
deflous de la queue font entièrement 
d'un jaune - pâle; le bec eft moins large 
que celur du mâle, & n’a que quelques 
petits porls courts de chaque coté. 

Ce gobe-mouche n’a pas la voix aïgre, 
& 1l fiffle doucement pipi : le mâle & Îa 
femelle vont ordinarrement de compa- 
gnie : l'inftinét borné des gobe-mouches 
dañs la manière de placer leur nid, fe 
marque fingulièrement dans celui-ci ; ce 
n'eft point dans les rameaux touffus qu’il 
le pofe, c’eft aux endroits découverts, 
fur les branches les moins garntes de 
feurlles : 1l eft d'autant plus apparent, 
qui eft d'une grofleur exceflive ; ïl a 
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douze pouces de haut, fur plus de cinq 
de diamètre, & tout entier de moufle : 
ce nid eft fermé au-deflus ; l'ouverture 
étroite eft dans le flanc, à trois pouces 
du fommet : c’eft à M: de Manoncour 


que nous devons la connoïflance de cet 
oifeau. 
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 *LE GOBE-MOUCHE BRUN 


D'E CAVE N NE; 


Neuvième efpèce. 


C: Goss-moucus eft petit, ayant à 
peine quatre pouces de fongueur : les 
plumes de {a tête & du dos font d’un 
brun-noïrâtre , bordées de brun-fauve; 
le fauve eft plus foncé, &-domine fur 
les pennes de l'aile, & le noir fur celles 
de la queue , qui font bordées d’une 
frange blanchitre : cette dernière couleur 
eft celle de tout le deflous du corps, 
excepté une teinte fauve fur [aB6itrine; 
la queue eft carrée , l'aile pliée en couvre 
a moitié; le bec aïgu eft garni de pe- 
tites fotes à fa racme : ce {ont tous Îles 
traits qu'on peut remarquer dans ce petit 
oïfeau. Son efpèce a néanmoins une va- 
rièté : fi les diflérences que nous trouvons 
dans un fecond individu ne font pourtant 
pas celles du mâle à la femelle, ou du 


La 


TR PR EL M CA EP RUE) 


# Voyez les planches enluminées, n.° 574, fie. 3 
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jeune à ladulte. Sur le fond cendré-brun 

de tout le plumage de ce fecond indi- 

vidu , paroït fous le ventre une teinte. 
jaunître, & à la poitrine un brun-olive ; 

le cendré-notritre de la tête & du dos, 

eft un peu teint de vert-olive foncé, & 

lon voit, fur les grandes pennes des 

ailes, quelques traïts plus clairs fur leurs 

petites barbes , tandis que Îles grandes 

barbes des petites pennes, montrent, en 
fe développant , un jaune rofat, léger 

& pâle. | 
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# LE GOBE-MOUCHE ROUX 
_ 4 POITRINE ORANGÉE 


DE CAYENNE, 
Dixième efpèce. 


Cr Gose-moucue fe trouve dans la 
Guyane, à la rive des bois & le long des 
favanes : l'orangé de la poitrine & le 
. roux du refte du corps, font les couleurs 
qui frappent aflez pour le faire recon- 
noitre. Il à quatre pouces neuf lignes de 
longueur ; fon bec eft fort aplati & très- 
large à fa bafe ; la tête & le haut du cou 
font d'un HAS Hi r AUE le dos eft d'un - 
roux furchargé de la a teinte de 
vért ; la queue eft roufle en entier; le 
noir des pennes de l'aile, quand elle eft 
pliée , ne paroit qu'à la pointe , leurs 
petites ‘barbes étant roufles : au défaut 
de la.tache orangée de la poitrine, le 
. blanc.ou le blanchâtre couvre le deéflous 
… du corps. Nous n'en avons qu'un individu 
+ au Cabinet du Ror. 


% Voyez les PATES enfuminées , #.° 831, fr 4, 
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_ re ge à 


*LE GOBE-MOUCHE CITRIN 


DE LA LOUISIANE, 
Onxzième efpèce. 

N PEUT comparer , à la lavandière 
jaune, ce gobe-mouche, pour la grandeur 
& la couleur, Un beau jaune citron couvre 
la poitrine & le ventre, & cette couleur 
eft encore plus vive fur le devant de Ia 
tête, la joue & la tempe; le refte de la 
tête & du cou eft encapuchonné d’un 
beau noir qui remonte jufque fous le 
bec, & defcend en plaftron arrondi jufque 
fur la poitrine : un gris-verdâtre recouvre 
fur Le dos & Îles épaules Le cendré qui y 
par lignes fur les petites barbes des 
grandes pennes de larle. Par [a vivacité 
& la netteté de fes couleurs , par fon 
notr velouteé, bien tranché dans le jaune- 
clair, & par la tente uniforme de fon 
ianteau verditre, ce gobe-mouche eft 
un des plus jolis, & peut difputer de 


beauté avec tous les otfeaux de fon venre. 


. F Voyeties planches enluminées, r.° 666, fig. 2, 


LE GOBE-MOUCHK: 


füt le fond du plumage, & fe marque 


2* 
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J 
LE GOBE-MOUCHE OLIVE 
DE IA CAROLINE 8 DE 14 JAMAÏIQUE (9): 
Douxzième efpèce. 


Nous AURIONS VOULU rapporter, 


à cette efpèce , le gobe-mouche olive 
de Cayenne des planches -enluminées, 
nm 574, fig. 2 ; mais celut-cr eft de 


beaucoup plus petit : ainfi, nous le don- 
P PUS P 


.merons féparément, & avec d'autant plus 


CRE 
(q) Olive coloured fly -catcher : moucherolle olive, 
Edwards, Glan. page 03, avec une figure exatte, 
pl. 253. — Red-ey’d fly-catcher; preneur de mou- 
che , aux yeux rouges. Catesby, Hifl. Nar. of° 
Carol'na, tome I, page 54. — Lu/cinia Mujticapa 
oculis rubris. Kiein, Awi. page 74, n.° 6. | 

Oriolus fubolivaceus , canorus , rofiré apice atte- 
nuato , adanco, Browne , Hifl Nat. of Jamaïc 
page 476. 

Mufcicapa fupernè fufto-olivacea, infernè fordidè 
alba, fufto-oliraceo confusè mixta; tenià duplici ir 
alis fordidè albà : reétricibus fufcis, oris exterioribus 
fi/co-olivaceis. Le gobe moucke olive du Canada, 
Briffon, Ornithol. tome IT, page 408. 

Whip-tom-kelly à La Jamaïque, fuivant Edwards 
& Browne. 

Oifraux , Tome VIIT, l 
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de raïfon, qu'il faut en recennoître deux 
efpèces ou variétés ; l'une décrite par 
Edwards & l'autre par Catefby : le pre= 
mier de ces oïfeaux a la groffeur & la : 
proportion des gobe-mouches d'Europe. 
Le deflus de la tête & du corps eft d'un | 
olive brun; le deflous d’un blanc-fale , 
mêlé confufément de brun-olivâtre; 1a 
bandelette blanche fe montre au-deffis 
des yeux ; le fond de Îa couleur des 
pennes eft d'un brun-cendré, & elles font 
frangées d'une couleur donse fur une 
allez grande largeur. 

La feconde efpèce ou varicté, eft le! 
gobe-mouche décrit par Catefby e tome, | 
page 64), & quil nomme EC 
aux yeux rouges , en remarquant quil a! 
l'iris & les pieds de cette couleur ; cæ 
caractère, joint à la difiérence des cou- 
leurs un peu plus fombres que celles du | 
gobe-mouche d'Edwards , indiquent une 
variété ou même une efpèce différente: 
celui-ci niche dans la Carolme, & fe! 
retire vers la Jamaïque en hiver; ce- 
pendant Hans Sloane n'en fait aucune 
Mention ; mais M. Browne ( Hiff. ofi 
Jamaiïc. page 476), 1e regarde comme ua 


————— 
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eïfeau de pañlage à la Jamaïque ; ïl le 


met au nombre des oïfeaux chanteurs, 
en difant néanmoïns qu'il n’a pas dans la 
Voix beaucoup de tons; mais qu'ils font 
forts & doux : ceci feroit une affetion 
particulière ; car tous les autres gobe- 
mouches ne font entendre que quelques 
fons aïgres & brefs. 


Pi 
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EN SR 
# 


* LE GOBE-MOUCHE HUPPÉ | 
DE LA MARTINIQUE(r). 
T'reizième efpèce. 


N BEAU BRUN plus foncé fur la queue; 
couvre tout le deffus du corps de ce 
gobe-mouche jufque fur la tête, dont les! 
petites plumes peintes de quélqués traits | 
de brun-roux plus vif, fe hériflent à 
demi pour former une huppe au fommet: 4 
fous le bec, un peu de blanc cède bientot" 
au gris- Srdoié clair, qui couvre le de 

vant du cou, la poitrine & leftomac;l 
ce même blanc fe retrouve au ventre, Lea {| 
pennes de latle font d'un brun-noirâtre 
frangées de blanc : ; leurs couvertures M 
frangées de même, rentrent par degrés 
dans le roux des épaules; la queue cf. 
un peu étagée, recouverte par l'aile au 
tiers, & longue de deux pouces : l'oifeaum 
entier en a cinq & demi. 1] 


*% Voyez les planches enluminées, n.° 568, fig. 1. | 
(r) Mujéicapa crifiata , fiperié fufca , infernès 
gtnerea ; remigious , rettricibufque fufcis , oris exte-h 
rioribus remigum albidis. Le oobe- mouche huppé 
de la Martinique, Briffèn , “Ornitbol, tome À 


page 302% 


des Gobe-mouches, 341 
lire sde FOUR MN à Me GE NE nf ec ee | 
LE GOBE-MOUCHE NOIRÂTRE 


DE LA CAROLINE(S),. 


Quatorzième efpèce. 


 Crroisrauef à-peu-pres de la gran- 
… deur du roffignol; fon plumage, depuis 
| Ja tête à la queue, eft d’un brun uniforme 
_ & morne : la poitrine & le ventre font 
| blancs, avec une nuance de vert - jau- 
| mâtre ; les jambes & les pieds noirs; la 
| tête du mâle eft d'un noir plus foncé que 
ticelle de la femelle ; ils ne diffèrent que 
par-là. Ils nichent à la Caroline , au 
rapport de Carefby, & en partent à 

l'approche de l'hiver. 


(s) Mufcicapa nigreftens. The ëlackap fly-carcher. 

Catesby, Hifl. Net. of Caroline, tome I, page 53. 

| Lufèinia nigricans. Klein, Avi. page 74, n.° 5. 

Mufcicopa füupernè faturatè fufca , infernè albo 

flavicans ; capite fuperiàs nigro ; remigibus reftrict- 

bufque fufcis. Le gobe-mouche brun de Ia Caro:ine. 
| Briffon, Oruithol. tome T1, page 367. 


LS 


P ii 


D.E!:C: AN :ENN NE. 


Quinyième efpèce. 


Cr OISEAU, qui fe trouve à a 
Guyane , fe nomme gillir , en langues 
garipone , & nous avons cru devoir, 
adopter ce nom, comme nous lavons,| 
toujours fait pour les autres oïfeaux, & 
pour les animaux qui ne peuvent jamais 
être micux indiqués que par les noms. 


de Fe pays natal. La tête, Ia gorges | 
tout le defious du corps, & jufqu'aux 
deux pattes de cet orfeau font d’un band 


uniforme. Le croupion, la queue & Ics” 
aïles font noires , & Îles petites penness 
de celles-ci font bordées de blanc; une 
tache noire prend derrière la tête, tombe” 
fur le cou, & y eft interrompue par unu 
chaperon blanc , qui fait cercle fur 1e 


# Voyez les planches enfuminées, n.° 675, fig. il 


| 
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. dos. La longueur de ce gobe-mouche eft 
de quatre pouces & demi ; le plumage 
de la femelle eft par-tout d’un gris uni- 


forme & léger. On les trouve ordinaire- 


ment dans les © Savanes noyées. 
Le Gobe-mouche à ventre blanc de 


Cayenne ,; des planches enluminées , 


n. 560, figure 3, ne difière prefque én 


rien du gill , & nous ne les féparerons 


Z 


Pas » de peur de multiplier les efpèces 
dans un genre déjà fi nombreux, & où 
elles ne font féparées que par de très- 
petits intervalles. 

Nous rapporterons aufli à ce gobe- 
mouche à ventre blanc, la #ouc roll 
blanche & noire d'Edwards fr), 
Surinam , & dont les couleurs font fe 
inèmes, excepté du brun aux ailes & du 
noir au fommet de la tête ; différences 
qui ne font rien moins que fpécifiques. 


(4) Blak and white fly-catcher.  Glanures , page 
287, pl. 348. 


LS 


7% 


+ TRS TETE 10 
‘344  Hifloire Naturelle 


HET TE, ft LL D 0 No PR TS» And 7 4 CET GA en 


LE GOBE-MOUCHE BRUN 
DE LA CAROLINE, 
Sezzrème efpèce. 


Caervrer eft le petit preneur de mouches 
brun de Catefby /[u) ; 1l eft de Ia taille 
& de la figure du gobe- mouche olive 
aux yeux & pieds rouges, donné par le 
même Auteur, & nous aurions voulu les 
réunir; mais cet Obfervateur exact Îles. 
diftingue. Une teinte brune & morne 
qui couvre uniformément tout le deflus 
du corps de cet oïfeau n’eft coupée que 
par le brun-roufsitre des pennes de Faïle 
& de la queue; le deffous du corps eft 


{u) The little Brown fly-catcher. Mufticapa fufca. 
Catesby, Hifl. Nat. of Carolina, tome I, page 54. 

Lufcinia mufcicapa fufca. Klein, Avi. page 74, 
D Dirt! 
_ Mufèicapa füpernè faturatè cinerea, infernè fordidè 
albo flavicans , remigiôus, re&tricibufque fufcis , oris 
exterioribus minorum remigum albis. Te gobe-mouche 
cendré de {a Caroline. Briffon, Ornithol. tome II, 


puge 3068. 


wc $ ed 4, 


_ ne 
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Blanc-fale avec une nuance de jaune ; Îles 
jambes & les pieds font noirs; le bec 
 €ft aplati , large & un peu crochu à 1a 
pointe ; ïl a buit lignes ; la queue deux 
pouces; l'orfeau entier, cinq pouces huit 
lignes ; 1l ne pèfe que trois gros. C’eft 
8 2 APT | prose. 
tout ce qu'en a dit Catefby, d’après Îe- 
quel feul on a parlé de ce petit oïfeau. 


# 


K 


LE GOBF-MOUCHE OLIVE 
DE CAYENNE. | 
Dix-feprième efpèce. 


E GoBE-Moucxe n’eft pas plus grand 
que le pouillot d'Europe : ïl a fa taïlle & 
fes couleurs, fi ce n’eft que le verdître 
domine un peu plus teï fur le cendrée & 
le blanc-fale, qui font le fond du plu- 
mage de ces deux petits oïfeaux : celur- 
ci, par fon bec aplati, appartient à la 
famille des gobe-mouches : nos pourllots 
& foucis, fans y être expreflément com- 
pris, en ont les mœurs ; ils vivent de 
même de mouches & moucherons. C'eft 
pour les faïlir que, dans les jours d’éte, 
ils ne ceflent de voleter , &, quand Ia 
fafon rigoureule a fait difpareïitre tous 
les imfeétes volans, le fouci & le pouillot 
les cherchent encore en chryfalides, fous . 
les écorces où 1ls fe font cachés. | 

Longueur totale, quatre pouces & 
demi ; bec, fept lignes ; queue, vingt 
lignes , laquelle dépafle laile pliée de 
quinze lignes. 


# Voyez les planches enfuminées, 7.9 574, fig. 2 
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At 


* LE GOBE-MOUCHE TACHETÉ 
DE CAYENNE. | 
Dix - huitième efpèce: 


Cz Gosr-moucur de Cayenne eft 
à-peu-près de la grandeur du gobe- 
mouche olive, naturel au même climat. 
Le blanc-fale, mêlé fur l'aile de quel- 
qu'ombre de rougeitre, & de quelques 
taches de blanc-jaunâtre plus diftinétes, 
avec du cendré brun fur Ia tête & Île 
cou, & du cendré-noirâtre fur les aïles, 
forment, avec confufon , Ie mêlange des 
taches du plumage de cet oïfeau : une 
petite mentonnière de plumes blanchâtres 
& hériflées lur prend fous le bec, & Îes 
plumes cendrées du fommet de Ia tête 
mêlées de filets jaunes, fe foulèvent en 
demi -huppe ; Île bec eft de la même 
grandeur que celui: du gobe - mouche 
olive; la queue de mème Iongueur, mais 


HRELE GRT 


# Voyez les planches enlummées, a 573) fs 3. 
v) 
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la couleur les difiérencie. L'olive paroîf 
auffi avoir Îa taille plus fine, le mouve- 
ment plus vif que le tacheté, autant du * 
moins qu'on peut en juger par leurs. 


 dépouilles. 
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Pme mere 


* LE PETIT NOIR-AURORE, 
GOBE-MOUCHE D'AMÉRIQUE(x). 
Dix-neuvième efpèce. 

Nous caractéRrisons ainli des 
deux couleurs qui tranchent agréable- 


ment dans fon plumage, ce petit gobe- 
mouche que les Naturaliftes avorent juf- 


* Voyez les planches enfuminées, n.° 566, fig. 1, 
le mâle; & fig. 2, la femelle. | 

(x) The finall American redflart. Edwards, Nat, 
Hifi. of birds, pl. 80, belle figure du mâle, G/a- 
mures; page 101, pl. 265, une figure exacte de 1a 
femelle, fous le nom de moucherolle à queue jaune, 
— Rofignol de muraille d’ Amérique. Catesby , rome I, 
page 67. — Paffer ferino affinis è crôceo & nigro va- 
riegatus. Klein, Ari. page 89, n.° 13. — Serino 
affinis avicula, à croceo £ migro varta. Sloan. royag, 
of Jamaïc, page 312 ,n.° Bo. — Seriiio afinis à croceo 
€ nigro varia. Ray, Synopf. page 188 , n.° 61. 
— Moracilla üigra, peëtore macul& alarum, bafiquè 
remigum re&tricumque fulvis. Ruticilla. Linnæus , Syf£. 
INar. ed, X, G. 09, Sp. 15. — Mufticapa fupernè 
aigra, infernè alba ad aurantium vergens ; peëtore au- 
rantio ; remigibus minoribus primd medietate aurantiis ; 
reétricibus quatuor extimis aurantiis , apice nrgris (Mas). 

Mufticapa fupernè fufca , infèrnè alb& ad luteum 
vergens ; peêtore luteo ; remigibus miñoribus primé 
medietate luteis ; reëricibus- quatuor extimis luteis 
apice fufcis (fæmina). Le gobe- mouche d’Amé-= 
rique. Briffon, Ornithol. some II, page 383. 
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qu'à préfent nommé vaguement gobe= 
mouche d’ Amérique , comme fi ce nom 
pouvoit le faire diftinguer au milieu de 
la foule d'oifeaux du même genre, qui 
habitent également ce nouveau continent. 
Celui-ci eft à peine auffi grand que le 
poulliot; un noir vif lui couvre la tête, 
la gorge, le dos & les couvertures; un 

eau jaune-aurore brille par pinceaux fur 
le fond gris - blanc de l’eftomac, & {e 
renforce fous le pli de l'aile; cette même 
couleur perce en traits entre les pennes 
de l'aile , & couvre les deux tiers de 
celles de a queue, dont la pointe eft 
noire ou noirâtre, afnfi que les pennes 
de laïle; ce {ont-là Îles couleurs du 
mâle ; la femelle en diffère en ce que 
tout ce que le mâle a d'un noir vif, elle 
l'a d'un norrâtre forble , & d’un jaune 
fimple tout ce qu'il a d’aurore ou d’o- 
rangé. Edwards a donné les figures de 
la femelle /pl, 255), & du mâle/pl. #0), 
que Catefby repréfente aufli [rome T, 
page 67), fous le nom de rofffenol de 
muraille ; mais d'une taille plus grande 
que celui d'Edwards & que celur de nos 
planches enluminées, ce qui fait imaginer 
une varièté dans l'efpèce, 
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STE. Ti AE 


LR RTS RIT AN 
ou GOBE-MOUCHE ROUGE HUPPÉ 


DE LA RIVIÈRE DES Â MAZONES. 


… Vingtième efpèce. 

D: rours la nombreufe famille des 
Gobe-mouches , celur-cr eft le plus 
brillant; une taille fine & légère affortit 
l'éclat de fa robe : une huppe de petites 
plumes efhlées d’un beau rouge-cramoïfi , 
{e hérifle & s'étale en rayons fur fa tête; 
le même rouge reprend fous le bec, 
couvre la gorge, la poitrine, le ventre, 
& va.sétendre aux couvertures de la 
queue : un cendré-brun , coupé de quel- 
ques ondes blanchâtres au bord des 
couvertures & même des pennes, couvre 
tout le deflus du corps & les ailes ; le 
bec très-aplati, a fept lignes de longueur; 
la queue deux pouces ; elle dépañle 4es 
ailes de dix lignes, & la longueur totale 
de l'oifeau eft de cinq pouces & demi. 


| 
# Voyez les planches enluminées, 7.0 675, fie. 5. 
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M. de Commerfon l'avoit nommé /6« 
Jange cardinal ; mais ce petit, oïfeau 
étant encore M: cardinal que méfange 
nous lui avons donné un nom immédia- 
tement relatif à la vivacité de fa cou- 
leur /y). Ce feroit, fans contredit , un 
des plus jolis oifeaux que lon püt ren- 
fermer en cage; mais La Nature , dans 
le genre de nourriture qu'elle lur à 
prelcrite, paroît l'avoir éloigné de toute 
vie commune avec l'homme, & lui avoir 
afluré , après le plus grand dé biens, le 


feul qui en répare la perte, Îa bete ou 
da mort. 


(y) Nous trouvons une figure de cet oifeau 
parmi les deflins rapportés du pays des Amazones, 
par M. de la Condamine. Cet oïifeau, fuivant une 
note”au bas de ce defin, s’appelle en efpagnol , 
putillas. La femelle , qui ’eft repréfentée avec Le 
mâle, n’a point de huppe : tout le beau de fon 
plumage eft plus foible; & on ne lui voit, par- 
tout où le mâle eft rouge , que quelques traits 
aRoiblis de cette couleur , fur un fond blanchâtre, 


do 
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* LE GOBDBE-MOUCHE ROUX 

4 DE CAYENNE. 

V'ingt-unième efpèce. 

… Cr Goss-moucær, long de cinq pouces 
& demi, eft à-peu-près de la grofeur 
du roffignol : il eft, fur tout le deflus du 
corps, d'un beau roux-clair qui a du feu; 
cette teinte s'étend jufque fur les petites 
pennes de larle , qui, couvrant Îes 
grandes lorfqu'elle eft pliée, n'y larflent 
voir qu'un petit triangle noir, formé par 
leur extrémité : une tache brune couvre 
le fommet de Ia tête; tout le devant & 
le deflous du corps eft blanchitre, avec 
quelques teintes légèrement ombrées de 
roux ; la queue qui eft carrée s'étale; le 
bec large , court & robuite, & dont Ia 
pointe eft recourbée, fait nuance à cet 
égard entre les gobe-mouches & les 
tyrans. Nous ne favons fi l’on doit rap- 
porter à cette efpèce Île gobe- mouche 
roux de Cayenne de M. Briflon. C'eft 
une chofe défolante que cette contraricté 
d'objets fous une même dénomination, 


| omis“ nent donnons) 
# Voyez les planches enluminées, n.° 453, fig, — 
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à quor rien n'eft comparable que la cor 
trariété de dénomination fur le même. 
objet, non moins fréquente chez les ! 
Nomenclateurs : quoi qu'il en foit , le 
gobe-mouche roux de Cayenne , a, felon 
M. Briflon, huit pouces de longueur, &e 
le nôtre n’en a que cinq : voyez en outre 
la différence des couleurs, en comparant 
fa phrafe avec notre defcription (x). 
Au refte, le gobe-mouche roux à poitrine 
orangée , dont nous avons donné ct- 
devant la defcription, ne difière de 
celui-ci par aucun autre caractère eflenttel 
que par la grandeur ; car fans cela on 
pourroit le regarder comme une variété 
de fexe , d'autant plus que, dans ce genre, 
_ des femelles font communément plus 
grandes que les mâles; car fi cette dif- 
férence dans la grandeur étoit produite 
par l'âge, & que le plus petit de ces 
deux oïfeaux füt en effet le plus jeune, 
la tache orangée qu’il porte fur la poi- 
trine feroit moins vive que dans Padulte. 
(x) Müficapa fipernè rufo-rufefcens ; infernè 
dilutè rufa; capite, gutture & collo [aturatè cinereis ; 
pennis in gutture €? collo inferiore albido marginatis, 
peë&tore , uropygio & reétricibus fplendidè rufis. Le 


gobe-mouche roux de Cayenne. Brifjon, fupplé- 
nent, page ST. 
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*LE GOBE-MOUCHE 
A VENTRE JAUNE (a). 


V'inpt-deuxième efpèce. 


CC: peau Gobe- mouche habite en 
Amérique le continent & Îles îles; celui 
que repréfente la planche enluminée ve- 
noit de Cayenne; un autre a été envoyé 
de Saint-Domingue au Cabinet, fous le 
nom de gobe-mouche huppé de Saint- 
Domingue. Nous croyons apercevoir, 
entre ces deux individus, la différencé 
du male à la femelle, Celur qui eft venu 
de Saint-Domingue paroït être le mâle; 
il a le jaune doré du fommet de la tête 
beaucoup plus vif & plus large que 
l’autre , où ce jaune plus foible fe montre 
à peine à travers les plumes notirîtres 
de cette partie de la tête. Du refte, ces 


* Voyez les planches enfuminées, n.° 569, fig. 2. 

(a) Mufticapa fupernè Jufea, marginibus pennarum 
elivaceis, infernè lutea , pennis vertteis in exortu flavo- 
aurantiis ; tœuià fupra ocubos alb& ; reéricibus füpernè 
fufcis , maroinibus rufis , infernè fuféo-aliraceis. Le 
gobe - mouche de Cayenne. Briffôn , Qrnithek, 
tome TL, page 404. 
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deux oïfeaux fe reflemblent ; tls font un 
peu moins gros. que le roilignol : leur 
longueur eft de cmq pouces huit lignes: 
le bec, à peine courbé à la pointe, a 
huit lignes ; la queue , deux pouces & 
demr; l'aile pliée ne l'attemt pas à mot- 
tie ; la tache orangée de la tête eft bordée 
de cendré-notrâtre; une bande blanche 
traverfe la tempe fur les yeux, au-deffous 
defquels prend une tache du même cen- 
dré-noirâtre , qui vient fe confondre 
dans le brun-roufsitre du dos : ce brun- 
roufsâtre couvre les aïles & fa queue, & 
s'éclaircit un peu au bord des petites 
barbes des pennes : un beau jaune-orangé 
couvre la poitrine & le ventre ; cette 
couleur éclatante diftingue ce gobe- 
mouche de tous les autres. Quoique les 
plumes jaunes dorées du fommet de la 
tète paroïflent devoir fe relever au gré 
de l'oïfeau , comme nous le remarquons 
dans nos petits foucis d'Europe ; cepen- 
dant on ne peut pas proprement nommer 
celui-c1 gobe-mouche huppé, puifque ces 
plumes , habituellement couchées , ne 
forment pas une véritable huppe , mais 
un fimple couronnement qui ne fe relève 
& ne paroït que par Inftant, : 
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 *LE ROI DES GOBE-MOUCHES. 
V'inpt-troifième efpèce, 


Ox à DowNÉ à cet oïifeau le nom de 
Roi des Gobe-mouches , à caufe de Îa 
belle couronne qu’il porte fur la tête, & 
qui eft polce tranfverfalement ; au-lieu 
que les huppes de tous les autres oïfeaux 
font polées longitudinalement. La figure, 
dans la planche enluminée, ne rend pas 
aflez fenfñble cette poftion traniverfale 
de la couronne ; elle eft compolée de 
quatre à cinq rangs de petites plumes 
arrondies , étalées en éventail fur dix 
lignes de largeur, toutes d'un rouge-baï 
très-vif, & toutes terminées par un petit 
œil noir , en forte qu'on la prendroit 
pour la mignature d'une queue de paon. 
Cet oïfeau a auffi la forme fingulière, 
& paroïît raflembler les traits des gobe- 
mouches, des moucherolles & des ty- 
rans : il n'eft guère plus gros que le gobe- 


# Jovez {es planches enluminées, n.° 289, fous 
I nom de syran huppé de Cayenne, 
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mouche d'Europe , & porte un bee 
difproportionné , très-large, très-aplatr, 
long de dix lignes, hérifié de foïes qui 
s'étendent jufqu'à fa pointe qui eft cro- 
chue; le refte ne répond point à cette 
arme, le tarfe eft court, les doigts font 
forbles ; l’arle n'a pas trois pouces de 
longueur , la queue pas plus de deux. 
On voit fur l'œil un petit fourcil blanc; 
la gorge eft jaune ; un collier noïrître 
ceint le cou & fe rejoint à cette teinte 
qui couvre le dos, & fe change fur laile 
en brun- fauve foncé ; les pennes de 1a 
queue font baï-clair; la même couleur, 
mais plus légère, teint le croupion & le 
ventre, & le blanchitre de l’eftomac ef 
traverfé de noiïrîitre en petites ondes. 
Ce ror des gobe-mouches eft très-rare ; 
on n'en a encore vu qu'un feul apporté 
de Cayenne, où même 1l ne paroït que 


rarement, 
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LES GOBE-MOUCHERONS. 
V'inet-quatrième & yingt-cinquième efpèces. 


Ie 1 la Nature à proportionne le chaffeur 
à la proie : les moucherons font celle 


_ de ces petits oïfeaux, que telle grofle 


mouche ou fcarabée d'Amérique atta- 
queroit avec avantage. Nous les avons 
au Cabinet du Roï, & ieur defcription 
fera courte. Le premier de ces gobe- 
moucherons eft plus petit qu'aucun gobe- 
mouche ; ti left plus que le foucr , le 
plus petit des oïleaux de notre continent; 
il en a aufli à-peu-près la figure & même 
les couleurs ; un gris d'olive , un peu 
plus foncé que celur du fouci & fans 
jaune fur la tête, fait Le fond de Ia cou- 
leur de fon plumage; quelques ombres 
foibles de verdâtre fe montrent au bas 
du dos , ainfi que fur le ventre , & de 
petites lignes d'un blanc jaunâtre font 
_ tracées fur les plumes noïrâtres & fur les 
couvertures de l'aile; on le trouve dans 
les climats chauds du nouveau continent, 


CG 
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La feconde efpèce eft celui que nous 
avons fait reprélenter dans nos planches 
enluminées, fous le nom de pecie gobe- 
mouche tacheté de Cæyenne , n.° 231 5 
figure 2 : il eft encore un peu plus petit 
que le premier ; tout le deflous du corps 
de ce très- petit oïfeau eft d'un jaune- 
clair tirant fur la couleur patlle. C'eft un 
em plus petits oïfeaux de ce genre : 1l 

à Es trois pouces de longueur; Îa 
tête & & le commencement du cou font 
partie jaunes & partié noirs ; chaque 
plume jaune ayant dans fon nibiob un 
trait noir, qui fait paroitre les deux cou- 
leurs difpofées par taches Iongues & 
alternatives; les plumes du dos, des aïles 
& leurs couvertures font d’un cendré- 
noir & bordées de verditre ; la queue 
eft très-courte , l’arle encore plus ; le bec 
efilé fe prolonge, ce qui porte toute Ia 
figure de ce petit gobe-mouche en avant, 
& lui donne un air tout particulier & 
très-reconnoïfiable, # 

Nous ne pouvons mieux terminer 
l'hiftoire de tous ces petits oifeaux chaf- 
feurs aux mouches, que par une réfiexton 
fur le bien qu'ils nous procurent ; fans 
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eux, fans leur fecours, l’homme feroit 
de vains eforts pour écarter les tourbil- 
ons d'infeétes volans dont ïl feroit af- 
 fallr : comme [a quantité en eft innom- 


brable, & leur pullulation très-prompte, 
rls avaient notre domaine, 1ls rem- 
ice l'arr, & dévafteroient la terre, 
di les oïfeaux n’établifloient pas l'équilibre 
… de la Nature vivante, en détruifant ce 
qu'elle produit de trop. La plus grande 


imcommodité des climats chauds eît celle 


du tourment continuel qu'y caufent es 


infectes ; l’homme & Iles animaux ne 
peuvent sen défendre : ils les attaquent 
“par leurs piquures; ls s’oppolent aux 
progrès de a culture des terres, dont ils 


: dévorent toutes les Hodiéions utiles : 
, ils infeétent de Îeurs excrémens ou de 
 deurs œufs, toutes Îes denrées que lon 


veut conferver : ainf, Îles oïfeaux bien- 
faifans, qui détruifent ces infeétes, ne 
font pas eficore aflez nombreux dans les 
climats chauds, où néanmoins les efpèces 


ù en font très - multipliée bi EA LT ana tros 


» pays tempérés, pourquoi Dies - fous 
“ plus tourimenteés des mouches au cotn- 
mencement de l'automne qu'au milieu de 


Oifeaux, Tome VIII. Q 
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Feté? Pourquot voit-on, dans les beate 
jours d'octobre, l'atr rempli de myriades 
de moucherons? C'eft parce que tous les . 
oïfeaux infeélivores , tels que les hiron- : 
delles, les roflignols, fauvettes, gobe- 
mouches , &c., font partis d'avance , | 
comme s'ils prévoyoïient que le premier : 
froïd doit détruire le fonds de leur fub- 
fiftance, en frappant d’une mort univer- 
felle tous les êtres fur lefquels ils vivent: 
& c'eft vraiment une prévoyance , car 
ces oïfeaux trouverotent encore, pendant 
les quinze ou vingt jours qui furvent 
celur de leur départ , la même quantité 
de fubfiftance, la même fourniture d'in- 
fetes qu'auparavant : ce petit temps, | 
pendant lequel ils abandonnent trop tôt 
notre climat, fufhit pour que les infectes 
nous incommodent, par leur multitude, 
plus qu’en aucune autre fafon; & cette 
incommodité ne feroït qu'augmenter, car 
ils fe multrplieroïent à l'infinr, f1 le froid 
n'arrivoit pas tout à propos pour en ar- 
rêter la pullulation, & purger l'air de 
cette vermine auf fuperflue qu'incom- 


.mode, 
AS 


LES MOUCHEROLLES, 


Pour METTRE de l'ordre & de Îa 
clarté dans l'énumération des efpèces du 
genre tres-nombreux des gobe-mouches, 
nous avons cru devoir les divifer en trois 
ordres, relativement à leur grandeur, & 
nous fommes convenus d'appeler mou- 
cherolles , ceux qui , étant plus grands 
que les gobe- mouches ordinaires, Île 
font moins que les tyrans , & forment 
entre ces deux familles, une famille in- 
termédiaire où s’obfervent les nuances & 
le pañlage de l'une & de Fautre. 

On trouve des moucherolles , aiïnfi 
que des gobe-mouches, dans Îes deux 
continens ; mais dans chacun les efpèces 
font difiérentes , & aucune ne paroït 
commune aux deux. L'océan eft pour 
ces oïfeaux, comme pour tous les autres 
animaux des pays méridionaux, une large 
barrière de féparation , que les feuls 
ofeaux palmtpèdes ont pu franchir, par 
la faculté qu'ils ont de fe repoler fur 


l'eau, 
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Les climats chauds font ceux du luxe 
de la Nature ; elle y parefes produtions > 
& quelquefois les charge dé développe- 
mens extraordinaires : plulieurs cfpèces 
d'orfeaux, tels que les veuves, les gué- 
piers & Les moucherolles, ont la queue 
fingulièrement longue, ou prolongée de 
pennes exorbitantes; ce caractère les dif 
tingue des gobe- mouches, defquels ils 
dif èrent encore par le bec, quiteft plus 
fort & un peu plus courbe en crochet à. 
la pointe que celur des gobe-mouches. 


HA PA D MT D vo POÈTE M DRE UN 


*LE SAV ANA(a) 


Première efpèce. 


Cz MoucurrozLe approche des ty- 
“ rans par la grandeur, & 1l eft repréfenté 
hdans nos planches enluminées , fous [a 
* dénomination de ryran à queue fourchue 
“de Cayenne ; néanmoins fon bec plus 
. forble & moins crochu que celur des 
* tyrans, le réunit à la famille des mou- 
« cherolles. On l'appelle veuve à Cayenne: 
mais ce nom ayant été donné à un autre 
genre d’otfeaux , ne doit pas être adopté 
pour celui-ci, qui ne reflemble aux 
veuves que par fa longue queue : comime 
1 fe tient toujours dans les favannes 
 noyces, le nom de fayana nous a paru 
: lui convenir. On le voit, perché fur les 
: arbres, defcendre à tout moment fur les 


ras 


e 


nl aber 


$ . * Voyez les planches enluminées, n.° 571, fig. 2. 
+ (a) Muféicapa fupernè cinerea ; infernè alba ; capite 
“ fuperiüs € ad latera nigro, pennis verticis in exortu 
… luteis , reûricibus nigris , extimæ maraine exteriore 
" prim@ medietate candidà ; caudâ maximè bifurcd. Le 
tyran à queue fourchue. Briffôn, Ornithol. rome IL, 
n page 396. 
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mottes de terre où les touffes déebe 3 
qui furnagent, hochant fa longue queue 
comme les lavandieères; 1l eft gros comme . 
l'alouette huppée; les pennes de la queue 
font noires ; les deux extérieures ont 
neuf pouces de longueur, & s’écartent 
en fourche; les deux qui les fuivent im-. 
édätement nont que trois pouces & 
demi, & Îles autres vont en décroïffant | 
jufqu'aux deux du milieu qui n’ont qu'un 
pouce. Ainfi, cet orfeau à qui , en le 
mefurant de la ponte du bec à celle de 
la queue, on trouve quatorze pouces, 
n'en a que fix du bec aux ongles. Au 
fommet de {a tête eft une tache jaune, 
laquelle cependant manque à plufieurs 
individus, qui font apparemment les 
femelles. Du refte, une coiffe noirître 
courte & carrée, lui couvre Île derrière 
de la tête : au-debiile plumage eft blanc, 
& ce blanc remonte jufque fous le bec; 
& defcend fur tout le devant & le deflous 
du corps; le dos cR d'un gris- -verditre, 
& l'aile brune. On voit ce moucherolle 
au bord de la rivière de la Plata, & dans | 
les bois de Montevideo , d'où F F4 été 
rapporté eu M. Commerfon, 
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de gobe-mouche huppé du Bréfil (d). Ces 


trois efpèces n’en font qu'une , dans Îa- 
quelle lorfeau rouge eft le mâle , & le 
blanc la femelle, qui eft un peu plus. 
grande que fon mâle , comme nous l'a- 
vons obfervé dans l'efpèce du barbichon, 
Cette différence, qui ne fe trouve guère 
que dans la clafle des oïfeaux de proïe, 
en rapproche le oenre fubalterne des 
gobe-mouches , moucheroïles & tyrans. 

Ce moucheroïle mâle a fept pouces 
de longueur, & la femelle huit pouces 
un quart ; cet exçès de longueur étant 
prefque tout dans la queue : cependant 
elle à aufli le corps un peu plus épais, 
& à-peu-près de la grofleur de l'alouette 
commune : tous deux ont la tête & le 
haut du cou, à le trancher circularrement 
à la moitié, enveloppés d'un noir lurfant 
de vert ou de bleuñâtre, dont l'éclat eft 
parer! à celur de l’acrer bruni : une belle 
huppe de même couleur, dégagée & 


PR CORRE RSREEN 


(d) Muficapa criflata fuperrè dilutè fpadicea , 
inferuè alba ; capite nigro-viridefcente ; tetricibus 
alarum fuperioribus aureis , rericibus dilutè fpadiceis. 
Le gobe-mouche huppé du Bréfil. Brifon, loce 
CitatOe 
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… jetée en arrière en plumet, pare leur tête 

où brille un œtl couleur de feu : au coin 

du bec, qui eft long de dix lignes, un 

peu arqué vers Îa pointe, & rougeître, 

font des fotes aflez longues. Tout le refte 

du corps de la femelle eft blanc, excepté 

les grandes pénnes, dont Île noir perce 

à la pointe de Parle pliée : on voit deux 

rangs de traits noirs dans les petites 

pennes & dans les grandes couvertures: 

& la cote des plumes de la queue et 

également notre dans toute fa longueur. 

” Dans le mâle, au-deflous de la coife 

noire, la poitrine eft d'un gris bleuître, 

_ & Fiac ainfi que tout le deffous du 

corps font biafest un manteau rouge bat 

, vif en couvre tout le deflus jufqu’au à bout 

_ de I queue; cette queue eft coupée en 

L ovale & régulièrement ctagée : les deux 

» pennes du milieu étant les plus grandes, 

les autres s’accourciflent de deux en deux 

… lignes ou de trois en trois, juiqu'à Îa 

 - plus extérieure, & de : même dans la fe- 
h melle. 

Ce beau moucherolle eft venu du cap 

de Bonne- cfpérance:; on le trouve aufli au 


Sénégal & à Madagafcar; felon M. Adan- 
Q y 
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fon (e), il habite fur les mangliers qui 


bordent les eaux dans les lieux folitaires 
& peu fréquentés du Niger & de la Gam- 
bra; Séba place ce moucherolle au Bré- 
fil, en le rangeant parmi les oïfeaux de 
Paradis, & lui donnant le nom Bréfilren 
d'acamacu ( f); mais on fait aflez que ce 
Collecteur d'Hiftoire Naturelle a fouvent 
donné aux chofes qu'il décrit des noms 
empruntés fans difcernement; & d’ailleurs 
nous ne Croïrons pas qu'un oïfeau vu & 
reconnu aux rives du Niger par un ex- 
cellent Obfervateur tel que M. Adan{on, 
foït en même temps un oïfeau du Bréfil : 
néanmoins c’eft uniquement fur la foi 
de Séba que M. Briflon l'y place, quor- 
que lui-même obferve l'erreur où 1l tombe, 
& remarque à/la fin de ce prétendu gobe- 
inouche huppé du Bréfl, qu'apparem- 
ment Séba /e trompe en le nommant ainfi, 
& que cet oifeau nous vient d'Afrique & 
de Madagaftar. Klein le prend pour une 
grive huppée (g), & Mobering pour un 


(e) Supplément de l'Encyclopédie, tome I. 

(f) Avis Paradifiaca Brafilienfis, feu cuiriri aca- 
macu criflata. Séba , tome TT, page 93, pl. 87, n.° 0, 

(g) Turdus criflatus. Klein, 4yi, page 70 ,n.° 31, 
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choucas (h). Exemple de la confufon 
dont la manie des méthodes a rempli 
THiftorre Naturelle; &, s’il en falloit un 
-plus frappant, nous le trouverions encore 
fans quitter cet oïfeau ; c'étoit peu de 
avoir fait grive & choucas, M. Linnæus 
a voulu en faire un corbeau, & à caufe 
de fa queue alongée, un corbeau de Pa- 
radis (i); & c’eft à fon efpèce blanche 
que M. Briflon applique la phrafe où 
cet Auteur fait de ce moucheroile ur 
corbeau. 


(h) Monedula. Mohering, Avi. Gen. 11, cpug 
Briffor, tome IL, page 416. 

(1) Briflon, fupplément , page 51. Le gobe- 
mouche blanc huppé du cap de Bonne efpérance, 
Corvus albo nigroque varius , caudâ cuneï- formi ; 
remigibus intermeduis longiffimis , capite nigro criflato, 
corvus Paradifi. Linnæus , $yf. Naï. ed, X, Gen. 
48, Sp. 11. C’eft par erreur, & apparemment par 
confufion avec le fchet de Madagafcar , qu’on 
prête ici deux longues plumes à Ia queue du gobe- 
mouche blanc huppé du cap de Bonne-efpérance. 
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LE MOUCHEROLLE 
/ DE VIRGINIE(k). 
T'rorfième efpece. 


Caressv nomme ce Moucherolle , oz: 
feau-chat (1) (the cat-bird), parce que 
{a voix reff-mble au miaulement du chat: 
on le voit en été en Virginie où 1 vit 
d'infectes; 1l ne fe perche pas fur Îes 
grands arbres, & ne fréquente que Îes 
arbriffeaux & les buifions. 17 ef? auffi gros, 
dit cet Auteur, & même un peu plus gros 
qu'une alouette. Il approche donc, par 
a taille, de celle du petit tyran; mais 
fon bec droit & prefque fans crochet, 
léloigne de cette famille ; fon plumage eft 
fombre, la couleur en eft mêlée de noir 


(Æ) Mufcicapa fupernè faturatè fufta, infernè ci- 
nerea; capite fuperiùs nigro ; teéricibns caudæ inferio- 
ribus fordidè rubris ; reëtricibus nigricantibus. Le 
gobe-mouche brun de Virginie. Briffon, Ornithol. 
tome IT, page 365. 

(1) Hif. Nar. of Carolin. tome I , page 66 
Mufcicapa yertiçe nigro ; the cat-bird ; le chat-oifeau 
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. & de brun plus ou moins clair & foncé : 
le deflus de La tête eft noir, & le deflus 
du corps, des atles & de la queue eft 
d'un brun - foncé, noirâtre même fur la 
queue ; le cou, la poitrine & le ventre font 
d'un brun plus clair: une teinte de rouge 
terne paroît aux couvertures du deffous 
de la queue, elle eft compofée de douze 
plumes, toutes d’égale longueur, es arles 
pliées n'en couvrent que Le tiers; elle à 
trois pouces de longueur; le bec a dix 
lignes & demie, & l'orfeau entier, huit 
pouces. Ce Aéro nie 2n Virgi- 
nie, fes œufs font bleus, & 1! quitte cette 
contrée à l'approche de l'hiver. 
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* LE MOUCHEROILLE BRUN 
DE LA MARTINIQUE (m). 
Quatrième efpèce. 


C> moucurrorre n'eft pas à longue 
queue comme les précédens; par fa gran- 
deur & fa figure, on pourroit le regar- 
der comme le plus gros des gobe-mou- 
ches; il diffère des tyrans par la forme 
du bec qui n’eft pas aflez crochu, & qui 
d'ailleurs eft moins fort que le bec du 
plus petit des tyrans, 1 a néanmoins huit 
lignes de longueur , & l'oifeau entier, fix 
pouces & demi; un brun foncé de teinte 
allez égale lui couvre tout le deflus du 
corps, la tête, les arles & Îa queue; le 
deffous du corps eft ondulé tranfverfale- 


# Voyez les planches enluminées, 7.° 568, fig. 2. 

(m) Mufcicapa f[upernè faturatè fufca , infernè 
cuerea , rufo maculata ; gutture € te&ricibus caudæ 
inferioribus rufis , re&ricibus lateralibus fufto & 
candido vartis. Le gobe-mouche brun de la Mar- 
ünique. Briffôn , Ornithol. 1ome IT, page 364, 
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ment de blanc, de gris & de temtes clarres 
& foible d'un brun roux; quelques plu- 
mes plus décidément rougeîtres, fervent 
de couvertures inférieures à la queue , 
elle eft quarrée & le bord des pennes 
extérieures eft fr angé de lignes blanches. 


À nt À 
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LE MOUCHEROLLE 
A QUEUE FOURCHUE 


DU MEXIQUE *. 


Cinquième efpèce. 


Cr Moucnsrorze eft plus gros que 
Palouette; {a longueur totale eft de dix 
pouces, dans laquelle {a queue eft pour 
cinq; fes.yeux font rouges, le bec long 
de huitdignes, eft droit, aplats & aflez 


foible ; fes couleurs font un gris très-clair 


qui couvre la tête & le dos, fur lequel 
devroit ètre jetée, dans la{figure enlu- 
minée, une légère tente rougeître : le 
rouge du deflous de larle perce encore 
fur Îe flanc dans le blanc qui couvre tout 
le deflous du corps; les petites cou- 
vertures , fur un fond cendré , font 
bordées de lignes blanches en écail- 
les ; le même frange borde les grandes 
couvertures qüi font norrâtres ; les 
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# Voyez les planches enluminées, n,° 677. 
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grandes pennes de laile font tout-à-fait 
noires & entourées de gris-roufsitre : les 
plumes les plus extérieures dans la queue 
font les plus longues, & fe fourchent 
comme là queue de l'hirendelle ; les 
fuivantes divergent moins & s'accour- 
ciflent jufquà celle du milieu qui n'a 
que deux pouces ; toutes font d’un noir 
velouté & frangé de gris-roufsitre ; les 
barbes extérieures des deux plus grandes 
plumes de chaque côté, paroïflent blanches 
dans prefque toute leur fongueur. Quel- 
ques individus ont la queue moins longue 

ue ne lavoit celut qui eft repréfenté 
dans la planche, & qui avoit été envoyé 
du Mexique à M. de Boynes, alors Se- 
crétaire d'Etat au département de Ia 
Marine. 
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LE MOUCHEROLLE 
D'E S: PAR L'1P' P FINE: S: 


Szxzème efpèce. 


C: Moucusrozreeft dela grandeur 
du roflignol ; fon plumage eft gris-brun 
fur toute la partie fupérieure du corps; 
les aïles & la queue font blanchitres fur 
toute la, partie inférieure depuis le def- 
fous du bec; une ligne blanche paile fur 
les yeux, des poils longs & divergens 
parotffent aux angles du bec. C'eft-là 
le peu de traits obfcurs & monotones, 
dont on puïlle peindre cet eïfeau qui 
eft au Cabinet , & fur lequel du refte 
nous n'avons d'autre indication que celle 
de fa terre ratale. 
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* LE MOUCHEROLLE 
DÉ VIRGINIE 
A HUPPE VERTE (n). 
Septième efpéce. 
Los A DONNÉ, d'après M. Briflon, 


le nom de gobe-inouche à cet oïifeau 
dans nos planches enluminées. Catefby. 
la indiqué fous a dénomination de 
preneur de mouches, & 1l en a donné 
{a figure planche 52 , mais fa longue 


: # Voyez les planches enluminées, n.° 569, fig. 1. 
(1) Mufcicapa criflata ventre luteo. The crefled 
fy-catcher. Le preneur de mouches huppé, Ca- 
tesby, Hifi. Nat. of Carolin. tome I, page #0, 
Mafcicapa criflata, fupernè obfeurè viridis , infernè 
lutea ; collo inferiore & peëtore cinereis , re@ricibus 
fufèis ; lateralibus interiùs fpadiceis. Le gobe-mouche 
huppé de Virginie. Briffon, Ornitholog. tome IT, 
| page 412. 
Turdus criflatus. Klein, Avi. page 69, n.° 28. 
Turdus capite colloque cærulefcente , abdomine fla- 
vefcente , dorfb vireftente, reëtricibus remigibufque 
rufis, capite criflato. Turdus crinitus. Lin. Syf. Nar. 
ed. X, G. 95, Sp. 10. 
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queue & fon long bec indiquent affez 

qu'il doit être placé parmi les mouche- 
rolles, & non pas avec les gobe-mouches; 
il eft d’ailleurs un peu plus grand que 
ces derniers, ayant huit pouces de lon- 
gueur , dont la queue fait près de moitié: 
fon bec aplati, garnt de fotes, & à peine 
crochu à {a pointe, eft Iong de douze 
lignes & demie; la tête garnie de petites 
plumes couchées en demi-huppe ; Île 
haut du cou & tout le dos font d’un 
vert-fombre; la poitrine & le devant du 
cou font d’un gris-plombé; le ventre eft 
d'un beau jaune , laïle eft brune , ainf 
que la plupart de fes grandes pennes, 
qui font bordées de rouge-baï ; celles 
de la queue de même. Cet oïfeau n’a 
pas encore la forme des tyrans ; mais 1} 
paroïît déjà participer de leur naturel 
trifte & mechant; 1 femble, dit Catefby, 
par les cris défagréables de ce preneur 
de mouches , qu'il foit toujours en co- 
lère : 1! ne fe plaît avec aucun autre oïfeau. 
IT fait les petits à a Caroline & à Ia 
Virginie, & fe retire en hiver dans des 
pays encore plus chauds. 


PA 
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La 


*LE SCHET 
DE MADAGASCAR. 
Huitième efpèce. 


Ox nomme Séher, à Madagafcar, un 
beau moucherolle à longue queues & 
‘on y donne à deux autres les noms de 
fchet-all & de fcher-youloulou , qui figni- 
fient apparemment fchet roux & fchet 
varié, & qui ne défignent que deux va- 
riètés d’une même éfpèce.° M. Briflon en 
comptetroïs (0); mais quelques diverfi- 
tés de couleurs ne peuvent former des 


we 


* Voyez les planches enfuminées , 7.° 248, fig. à 
2: 
(o) Mufcicapa criflata , macrouros , fupernè migro 
virideftens , apicibus pennarum albis, infernè alba ; 
capite € collo nigro-viridefcentibus ; re@ricibus binis 
entermediis longifims ; albis oris exterioribus & ftapis 
HITIS', lateralibus exteriüs nigris, interiüs albis, mar- 
gine nigrâ. Le gobe-mouche varié à ongue queue 
de Madagafcar, Les habitans de Madagafcar le 
nomment /Cher. Briflon , Grnithol. tome IL, p. 420. 
Mufticapa crilata , macrouros , caflanea , capite 
nigro-piridefcente, tebtricibus alarum inferioribus albis ; 
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efpèces diflérentes , quand la forme. ,«fà 
taille, & tout le refte des proportions 
font les mêmes. | 

Les Schets ont la figure alongée de 
a lavandière ; ils font un peu plus grands, 
ayant fix pouces & demi de longueur 
jufqu'à l'extrémité de la vraie queue, fans 
parler des deux plumes qui lagrandi- 
rorent extrémement fi on les farfoit entrer 
dans la mefure:le fchet que nous avons 
fous les yeux, ayant onze pouces à le 
prendre de extrémité du bec à celle de 
ces deux pennes; le bec de ces oïfeaux 
a fept lignes, il eft triangulaire, très- 
aplati, très-large à fa Bale, garni de 
foies aux angles & tant foit peu crochu 


re&ricibus caflaneis | binis intermedris longiffimis. Le 
oobe-mouche à longue queue de Madagafcar. Les 
habitans de nomment /thes-all. Brifion , rome IF, 
page 424. 

Mufcicapa criflata, macrouros, caflanea ; capite 
nigro-viridefcente : reËricibus binis intermedus lon- 
giffimis , albis , oris exterioribus primâ medictate € 
fcapis nigris ; lateralibus dilutè caflaneis : extimar 
“exteriùs nigrâ interiùs albâ, margine nigrà. Le gobe- 
mouche à longue queue blanche de Madagafcar, 
Les habitans l’appellent /chet - vouloulou. Brifion, 
Ornithol, tome IT, page 427. 


j 
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à la pointe; une belle huppe d'un vert- 
noir avec l'éclat de l'acier poli, couchée 
& troufite en arriere, couvre la tête de 


ces trois fchets; 1ls ont l'iris de l’'œrl jaune 
& la paupière bleue. | 
= Dans le premier / p), le même noir 
de la huppe enveloppe le cou, couvre Île 
dos , les grandes pennes de l'arle & de 
la queue, dont les deux longues plumes 
ont fept pouces de longueur, & font 


blanches ainfi que les petites pennes de 


Paille & tout le deflous du corps. 

Dans le /chet-all { q ), ce vert-noir de 
la huppe ne {e trouve que fur les grandes 
pennes de larle, dont les couvertures 
{ont marquées de larges lignes blanches ; 
tout le refte du plumage eft d'un rouge- 
baï, vif & doré, qu'Ewards définit belle 
couleur canelle éclatante (r), qui s'é- 
tend également fur la queue & fur les 


{p) Gobe-mouche à longue queue & à ventre 
blanc, planche enluminée n.° 248, fig. 2, 

(g) Gobe-mouche à longue queue de Madaæ 
gafcar , planche enluminée, n.° 248, fige I. 

(r) Glanures, page 245. 
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deux longs brins : ces brins font femblables 
à ceux qui prolongent la queue du rollier 
d'Angola ou de celui d’Abyflinie, avec 
la difiérence que dans le roilier ces deux 
plumes font les plus extérieures, au lieu 
que, dans le moucherolle de Madagafcar, 
ce font les deux intérieures :qui font les 

plus longues. | | 
Le troifième fchet, ou le fchet vou- 
loulou , ne diffère prefque du précédent 
que par les deux longues plumes de Îa 
queue- qui font blanches ; le refte de 
fon plur:age étant rouge-bar, comme 
celur du {chet-all. Dans le fchet-all du 
Cabinet du Rorï, ces deux pennes ont 
fix pouces : dans un autre individu, 
que nous avons également mefure, elles 
en avotent huit, avec les barbes exté- 
ricurts, bordées de noir aux trois quarts 
de leur longueur, & Îe refte blanc; dans 
un troifième , ces deux longues plumes 
manquoient, foit qu'un accident en ent 
privé cet individu , foit qu'il n'eût pas - 
encore atteint l'âge où la Nature les 
donne à fon efpèce , ou qu'il.eût été 
# pris dans le temps de ia mue, qu Edwards 
croit 
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croit être de fix mois de durée pour ces 
offeaux /f). | 

Au refte, on les trouve à Ceylan & 
au cap de Bonne-efpérance , comme à 
Madagafcar ; Knox les. décrit aflez 
bien {/ +); Edwards donne le trorfième 
{chet, fous le nom d'oifeau de Paradis 
pie (u), quoïqu'ailleurs il relève une 


([) « J’aï recu cet oïfeau (le fthet-all) de Cey- 
Jah. M. Brifion l’appelle pote mouche huppé, & dit ce 
qu'il vient du cap de Bonne-efpérance; mais cer- «4 
tainement la figure qu’il en donne eft imparfaite ; «e 
en ce qu’on n’y trouve point les deux plumes « 
de la queue, dont Ja grandeur eft fi remarquable. «e 
Je crois qu’il eft naturel à quelques oïfeaux qui « 
ont ces longues plumes d’en manquer pendant fix 6 

- mois de l’année..... Ce que j’ai vu dans {a mue «e 
_de quelques oïfeaux de ce genre à longue queue, «e 
à Londres..... Le oobe-mouche blanc huppé, 
décrit à la page 414 du rome II de Brifflon, eft « 
certainement le mâle de la même efpèce. » Ge- 
HuTre;S , pag. 246. LE: | | | 
_ (t) Pied bird of Paradife. Hiftory of birds, pag. 
113. be 
» _(u) « Ici l’ontrouve de petits oifeaux , pas beau- 
“ coup plus gros que les moineaux, très-charmans «4 
à voir, mais d’aïlleurs bons à rien que je fache. « 
- Quelques-uns de ces oifeaux font blancs au corps «s 
… comme de la neige, & ont des queues d’environ « 
un pied , & leurs têtes font noires comme le javet, 6e 


Oifeaux ; Tome VIIL Fe 
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pareille erreur de Séba (x); en effet; 
ces oiïfeaux diffèrent des otfeaux de Pa- 
radis par autant de caractères qu'ils en 
ont qui les uniflent au genre des mou- 


cherolles (y ). 


» avec un plumet ou une touffe dont les plumes 
»> font dreflées fur la tête. Il y en a plufieurs autres 
> de la même efpèce, & dont Ia feule différence 
»» confifte dans la couleur, qui eft d’orangé-rou- 
» geûtre. Ces autres ont auffi une touffe de plumes 
» noires dreflées fur la tête ; je croïs que les uns 
»> font les mâles, & Iles autres les femelles d’une 
même efpèce.»> Hifloire de Ceylan , par Robert Knox, 
Londres, 1681, page 27. 

(x) Séba, vol. I, page 48, oïfeau de Paradis 
huppé trèsrare ; & page 65, oïfeau de Paradis 
d'Orient. 

(y ) La pie huppée à Ilongue queue: r4e crefled 
long tailed pie, des Gianures, /’ page 245, pldnche 
225) ,n’eft encore que Ie fecond fchet, où le roux 
eft repréfenté rougeâtre; mais la taille & la tête 
font exaétement les mêmes, & l’oifeau eft parfai- 
tement reconnoiïffable. Ray a décrit ceiui-ci { Syropf. 
pag. 195) ; & un autre (page 193 , tab. 2,n.° 13), 
mais la figure eft mauvaife & Ia defcription incom- 
plète. | 


AA 


LES TYRANS 


Lx NOM DE TYRAN, donné à desorfeaux, 
doit paroitre plus que bizarre. Suivant 
Bélon, les Anciens appelèrent le petit 
foucr huppé, Lyrannus , roitelet : ici cette 
dénomination a éte donnée non- -feule- 
ment à la tête huppée ou couronnée, 


mais encore au naturel qui commence à 


devenir fangurnaire. Trifte marque de la 
misère de l'homme qui a toujours joint 
l'idée de la cruauté à l'emblème du pouvoir2 
Nous euflions donc changé ce nom afllr- 
geant & abfurde, s'ïi ne s'étoit trouvé 
trop établt chez les Naturaliftes; & ce 
n’eft pas la première fois que nous avons 
laiflé, malgré nous, le tableau de la Na- 
ture défiguré par ces dénominations 
trop difparates, mais trop généralement 
adoptées. 

Nous laïfferons donc le nom de tyrans 
à des oifeaux du nouveau continent, qui 
ont, avec les gobe-mouches & les mou- 
cherolles, le rapport de la même ma- 


nière e de vivre, mais qui en difèrent, 


Ri) 


L 
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comme étant plus gros, plus forts & plus 
méchans; ïls ont le bec plus grand & plus 
robuftes, auffi leur naturel plus dur & 
plus fauvage les rend audacieux, querel- 
leurs, & Îes rapprochent des pies-griè- 
ches , auxquelles ils reflemblent encore 
par la grandeur du corps & la forme du 
bec. 
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* LES TITIRIS où PIPIRIS( à), 


Première & Seconde efpèce, 


LA rremière Espèce des Tyrans eft {Le 
Titiri où Prprrt; 1 a la taille & la force 
de 1à pie-grièche grile; huit pouces de 
longueur, treize pouces de vol; le bec 
aplatt, mais épais, long de trerze lignes; 
hérillé de mouftaches, & doit jufqu'à 
la pointe où fe forme un crochet plus 
fort que ne lexprime la figure: la langue 
eft arguëé & cartilagimeule; Îles plumes 
du fommet de la tête jaunes à 1a racine 


LS 


* Voyez les planches enluminées, ».° 52%. 

(a) Mufcicapa fupernè griféo-fufca , infernè alba , 
peëtore cinereo albo ; capite fuperiüs nigricante | pennis 
verticis, in exortu luteis, reëtricibus fufcis, margini- 
bus rufis. Le tyran, Briffon , Ornithol. tome IT, page 
“rs 

Lanius vertice nigro : ffrià longitudinal: fulvä. Ty- 
rannus. Linnæus , Syf. Nat. ed. X, Gen. 43, 
SP. 4. | 

Pica Americana criflata, Frifch, avec une figure, 


pl. 62. 
R iÿ 
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{ont terminés par une moucheture noi- 
râtre qui en couvre le refte lorfqu'elles 
font couchées ; maïs quand dans la colère 
l'orfeau les relève, fa tête paroit alors 
cérimé Co OBES d'Uné large huppe du 
beau jaune : un gris-brun-clar couvre e 
dos, & vient fe fondre aux côtés du cou 
avec le gris-blanc ardotfé du devant & 
du deflous du corps: les pennes brunes 
de l'aile & de la queue font bordées d’un 
filet roufsitre. 3 
La femelle, dans cette efpèce, a auf 

fur la tête la tache jaune, mais moins. 

étendue, & toutes fes-couleurs font plus 
foibles ou plus ternes que celles du 
mâle. Une femelle mefurée à Saint- 
Domingue par le Cheva er Deshayes, 
avoit un pouce de plus en longueur que 
le mâle, & les autres dimenfons plus 
fortes à proportion; d'où äl paroïtroit 
que les individus plus petits qu'on dit 
remarquer généralement dans’ cette ef- 


péce, font les un à: ( b  ). 


{ b) « Tous Nr pipiris he font pas’ aratiement 
» de {a même grandeur ni du même plumage; ou- 
5 (re de diFérence is on remar _ dans tous + Je 


7; 
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A Cayenne, ce tyran s'appelle ritiri 
d après fon cri qu'il prononce d’une voix 
aigue & criarde.. On voit ordinatrement 
le mâle & [a femelle enfemble dans les 
abatis des forèts; ïls fe perchent fur les 
arbres élevés & font en grand nombre à 
La Guyane; ils nichent dans des creux 
d'arbres ou fur la bifurcation de quelque 
branche, fous le rameau le plus feuillu; 
lorfqu'on cherche à enlever leurs petits, 
als les défendent, ils combattent, & leur 
audace naturelle devient une fureur 1n- 
trépide; ils fe précipitent fur le ravifieur, 

ils le pourfuivent, & lorlque; malgré tous 
leurs eforts, ils n'ont pu fauver leurs 
chers petits, 1ls viennent les chercher & 


genres entre le mâle & Ia femelle, 1 y en a« 
encore pour la corpulence entre les Inadividus de « 
cette efpèce. On aperçoit fouvent cette diffé- « 
rence, & elle frappe les yeux les moins obfer- « 
vateurs. Vraifemblablement l’abondance ou la « 
 difette d’une nourriture convenable caufe cette «e 
diverfité. » Note communiquée par M. le Chevalier 
Deshayes. 

Nota. Le tyran de Saint-Domingue de M. Brif. 
fon, page 304, n’eft qu’une de ces variétés ou [a 
femelle de fon tyran, page 301. 


1V 
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les nourrir dans la cage où ils font 
renfermés. | 
Cet oïfeau, quoiqu'afez petit, ne 
paroît redouter aucune efpèce d'animal: 
« Au lieu de fuir comme les autres 
» oïlfeaux, dit M. Deshayes, ou de fe 
» cacher à lafpeét des malfinis, des 
» émouchets & des autres tyrans de larr, 
» 11 Les attaque avec intrépidité, les pro- 
» voque, les harcèle avec tant d'ardeur 
» & dobftination, qu'il parvient à les 
» écarter: on ne voit aucun animal ap- 
» procher impunément de larbre où xl 
a polé fon nid. Il pourfuit à grands 
» coups de bec, & avec un acharnement 
» incroyable, jufqu'à une certaine dif- 
» tance, tous ceux qu'il regarde comme 
» ennemis, les chiens fur-tout, & Îles 
oïfeaux de proie {c). » L'homme même 
ne lui en rmpofe pas, comme fi ce maitre 
des animaux étoit encore peu connu 
d'eux dans ces régions où 1l n'y a pas 


(c) Les chiens s’enfuient à toutes jambes en 
pouflant des cris, le malfini oublie fa force & fuit 
devant le piripi dès qu'il paroît. Mémoire de M. le 
Cheyalier Deshayes. 
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Tong-temps qu'il règne /d). Le bec de 


cet oïfeau, en fe refermant avec force 
dans ces inftans de colère , fait entendre 
un craquement prompt & réiteré. 

À $ant-Dommgue on Ihr a donné Île 
nom de pipiri, qui exprime auffi-bren 
que tiritt, le cri ou le piaulement qui 
luieftie plus familer ; onen diftingue deux 
variétés, ou deux efpèces très-vorfines ; 
la première eft celle du grand pipirt, dont 
nous venons de parler, & qu'on apelle 
dans le pays, pipiri a tête noire, ou pipire 
gros bec ; l'autre nommée pipiri à tête 

jaune , où pipiri de paflage , eft plus petite 
… & moins forte : Le deflus du corps de ce- 
lui-ci eft gris frangé de blanc par-tout , 
au lieu qu'il eft brun frangé de roux dans 
le grand pipiri; le naturel des petits pi- 
piris eft aufli beaucoup plus doux , ils font 


(d) « J’en tirai un jeune qui n’étoit que fécé- 
rement bleffé ; mon petit nègre qui couroit après, «s 
. fut affailli par une pie-grièche de Ja même efpèce, 
qui probablement étoit la mère: cet animal fe «c 
jettoit, avec le plus grand acharnement , fur fa 
tête de cet enfant , qui eut mille peines à s’en 6e 


débaïrafer, » JNote communiquée par MI. de Ma- 
HOICOur, 
KR v 
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moïns fauvagés que le grand pipirt ; qui 
toujours fe tient feul dans les lieux écar- 
tes, & qu ‘on ne rencontre Que par paires ; 
au Feb queMes petits pipiris paroïflent 
fouvent en bandes, & s'approchent des 
babitations : on les voit réunis en aflez 
grandes troupes pendant le mois d'Août, 
& 1ls fréquentent alors les cantons qui 
produifent certaines baïes dont les lcara- 


bées & les infectes fe nourriflent de pré- . 


férence. Ces oïfeaux ont très- gras dans 
ce temps, & c’eft celui où communément 
on leur donne Ia chaffe /’e ). 

Quoiqu'on les ait appelés pipiris de 
paflage , il ny a pas d'apparence, dit 
M. Deshayes, qu'ils quittent l'ile de Saint- 
Domimgue, qui eft aflez vafte pour qu ils 
puiflent y voyager. À la vérité ,'on les 
voit difparoître dans certaines floue des 

cantons où ils fe plaifent le plus: üls 


fuivent de proche en proche la maturité 


(e) & Alors ces oïfeaux font très-oras ; auffi cet 
», Cr leur caufe une guerre cruelle. 
»» Il eft peu de bonnes tables ‘dans les plaines ‘de 
» cette Île fur fefquelles on-ne ferve des brochettes 
#» de pipiris, » JNote de M. Deshayes. 
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… des efpèces de fruits qui attirent les in- 
fectes. Toutes les autres habitudes natu- 
relles font les mêmes que celles des grands 
pipiris ; les deux efpèces font très: nom- 
breufes à Saint-Domingue, & 1! eft peu 
d'otfeaux qu'on y voie en aufli grand 
nombre (f }. 

Iis fe nourrifient de chenilles, de 
 fcarabées , de papillons, de guêpes : on 
les voit perchés fur Ia plus haute ponte 
des arbres, & fur-tout fur. les palmiftes : 

35 {t de-là ’H 6] {u # 1 ke Le 
ceit de-ià qu ns s élancent lur ieur proie 
qu'une vue perçante leur fait drfcerner 
dans le vague de l'air; lorfeau ne la 


( f)« On en voit danses forêts, dans les terreins 
abandonnés, dans les endroïts cultivés ; ils fe plai- «e 
fent partout. Cependant l’efpèce des pipiris à tête ce 
jaune, qui eft Ja plus multipliée, paroît recher- « 
cher {és lieux habités. En hiver , ils fe rapprochent « 
des maifons; & comme cette faïfon , par fa tem- « 
pérature dans ces climats, eft analogue au prin- « 
temps de France , il femble que la fraîcheur, qui « 
règne alors, leur infpire la gaieté. En effet ; jamais « 
on ne les voit # babillards ni fi enjoués que pen- « 
dant les mois de novembre & décembre ; is s’aga- «e 
cent réciproquement, voltigent les uns après les « 
autres & préludent en quelque forte à leurs « 
amours.» {Vote communiquée par M. Deshayes, 


R vi} 
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pas plutôt faifie qu'il retourne fur fon 
rameau. C'eft depuis fept heures du ma- 
tin jufqu'a dix, & depuis quatre jufqu'à 
fix du foir qu'ii paroît Le plus occupé de 
fa chafle : on le voit, avec plaïfir, s'é- 
lancer, bondir, volter dans l'air pour 
_faïfir fa proie fugitrve ; & fon pofte 
ifolé, aufli-bien que le befoin de décou- 
vrir à l’entour de lur, l'expofent en 
tout temps à l'œrl du chafleur. 

Aucun oïfeau n’eft plus matinal que le 
pipri, & l’on eft afluré, quand on entend 
fa voix, que le jour commence à pom- 
dre (g) ; c'eft de la cime des plus 
hauts arbres que ces orfeaux habitent, & 
où ts fe font retirés pour pafler {a nuit, 

u'ils la font entendre. II n'y à pas de 
Lo bien marquée pour leurs amours : 
on les voit nicher, dit M. Deshayes, 
pendant les chaleurs en automne ;, & 
même pendant les fraïcheurs de l'hiver 


(g) «WH ny a pas, excepté le coq, le paon & 
» le roffignof qui chantent pendant la nuit, d’oifeau 
» plus matinaf ; ils chantent dès que l’aube du jour 
paroit.» Note communiquée par M. Frefhaye, ançien 
Confeiller au Port-au-Prince. 
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à Sarnt-Domingue (4), quoique le prin- 
temps foit Ia farfon où ils font plus géné- 
ralement leur couvée ; elle eft de deux 
ou trois œufs, quelquefois quatre, de 
couleur blanchître tachetée de brun. 
Barrère fait de cet oïfeau un guêpier, ée 
lur donne le nom de perit-ric. 


(h) « Les pipiris à tête noire pondent très-cer- 
taimement en décembre. Nous ne pouvons affr- « 
mer fi chaque femelle fait une couvée dans chaque «« 
faifon , ni fi ces pontes de J’hiver, qui paroïflent «s 
extraordinaires, ne font point occafionnées par «4 
des accidens, & deftinées à répaier ta perte des «: 
couvées faites das la faifon convenable. » Note 
communiquée par M. Deshayes. 
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* LE TYRAN DELA CAROLINE(i). 
Troifième efpèce. 


Âvy CARACTÈRE & à l'inftinét que Ca- 
tefby donne à cet oïfeau de la Caroline, 
nous n'héfiterions pas d'en faire une 
même efpèce avec celle du prpiri de Saint- 
Domingue : même hardiefle, même cou- 
rage & mêmes habitudes naturelles /k); 


* Voyez les planches enluminées, n.® 676, fous 
le nom de gobe-mouche de la Caroline. 

(i) Mufcicapa coronâ rubrâ. The tyrant; le tyran 
de Ja Carolime. Catesby, Hifi. Nat. of Carolina, 
tom. Î, pag. 55. | 

Turdus coroné rubrâ. Kiem, Avi. pag. 69, n.° 25. 

(Æk ) « Le courage de ce petit oifeau eft remar- 
> quable ; il pourfuit & met en fuite tous les ot- 
» feaux ,-petits & grands, qui approchent de Pen- 
» droit, qu’il s’eft choïfi: aucun n’échappe à fa 
» furie , & je n’aï pas même vu que les autres 
»» olfeaux ofaffent Tui réfifier lorfqu'il vole; car ïl 
» ne les attaque point autrement. J’en vis un qui 
» s’attacha fur le dos d’une aigle, & la perfécutoit 
#» de manière que l’aigle fe renverfoit fur le dos, 
» tâchoit de s’en délivrer par les différentes poftures 
» où elle fe mettoit en Pair , & enfin fut oblisce 


L 
Fe) 
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mais la couronne rouge que celui-ci 
porte au fommet de la tête l’en difingue, 
aufli-bien que la manière de placer fon 
aid , qu'il fait tout à découvert, fur des 
arbrifleaux ou des buiflons, & ordinaire- 
ment fur le faffafras ; au contraire le pipirt 
cache fon nid ou même l'enfouit dans des 
trous d'arbres. Du refte fe tyran de Îa 
Caroline eft à-peu-près de 11 même 
grofleur que le grand pipiri : fon bec 
paroît moins crochu. Catefby dit feule- 
ment qu i/ eff large & plat, & qu’il va 
en diminuant. La tache rouge du deflus 


de s’arrêter fur le haut d’un arbre voifin, jufqu’à « 
ce que ce petit tyran fût las, ou jugeât à pro- 6e 
pos de la laiffer. Voici la manœuvre ordinaire 
du mâle tandis que la femelle couve : fe perche «< 
fur la cime d’un buiffon ou d’un arbriffeau près «e 
de fon nid, & fi quelque petit oïfeau en appro- « 
che, ï leur donne la chaffe ; mais pour les grands, ce 
comme Îes corbeaux, les faucons, les aigles, ïf « 
ne leur permet pas de s’approciier de lui d’un « 
quart de mille fans les attaquer. Son chant n’eft « 
qu’une efpèce de cri qu’il pouffa avec beaucoup 6 
de force pendant tout le temps qu’il fe bat. Lorf « 
-que fes petits ont pris leur voiée, il redevient çe 
auffi fociable que les autres oïifeaux. » Catesby, 
loco citato. R 
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. de la tête eft fort brillante, & entourée 
de plumes noires qui la c.chent  lorf- 
qu'elles fe retlerrent. Cet otfeau paroît 
à la Virginie & à la Caroline vers le mots 
d'avril; il y fait fes petits, & fe retire 
au commencement de l'hiver. 

Un oïfeau envoyé au Cabinet du Roï, 
fous le nom de ryran de dla Louifiane, 
paroît être exactement le même que le 
tyran de la Caroline de Catefby : 11 eft 
plus grand que le tyran de Cayenne, 
cinquième efpèce, & prefqu'égal au grand 
pipiri de Saint-Domingue. : Le cendré 
prefque noir domine fur tout le deflus 
du corps, depuis le fommet de la tête 
jufqu'au bout de la queue, qui eft ter- 
minée par une petite bande blanche en 
feftons : de légcres ondes blanchîtres 
s'entre-mèlent dans les petites pennes de 
larle; & à travers les plumes noirâtres 
du fommet de la tête, percent & bril- 
lent quelques petits pinceaux d’un orangé- 
fonce prefque rouge : la gorge eft d'un 
blanc aflez clair, qui fe ternit & fe mêle 
de noir fur la poitrme, pour s’éclarrcir 
de nouveau fur l'eftomac & jufque fous 


la queue, 
2 GE 
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ÉD BE NTAMEO 
eu LE CUIRIRI (1). 


Quatrième efpèce. 


Cr TYRAN, appelé Bentaveo à Buénos- 
aires, d’où 1 rapporté M. Commer{on, 
& pitangua guacu , par les Bréfiliens, a 
été décrit par Marcgrave ( m); il lus 


* Voyez les planches enluminées, .° 212. 

{l) Pitanga-guacu Brafilienfibus. Marcorave, Hifi. 
Nat. Bafilienf. pag. 216.—Jonfton, Avi. pag. 148. — 
Ray, Synopf. pag. 165 ,n.° 1 —Willughby , Orni- 
thol. pag. 146. : 

Muféicapa fupernè fufca, margintbus pennarum oli- 
vaceis ; infernè lutea ; pennis verticis tn exortu aurantils ; 
tœnià fupra oculos alb&; reëtricibus fupernè fufcis, 
marginibus rufefcentibus, infernè grifeo-olivaceis. Le 
tyran du Bréfil. Briffôn, Orni thol. some II, page 

O2. £ 

(m) Pitangua-puacu Brafilienfibus, Bemtere Lufi- 
anis ; ebies die œquat flurnum , rofirum habet craf- 
fum , Le: Pyramidale . paulà plus digito longum , 
exteriàs acuminatum ; caput compreffum ac latiufculum ; 
collum brere, quod fedens contrahit. Corpus ferè duus 
€ femmi digitos longum : caudam latiuftulam tres digi- 
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donne la taille de flétourneau (nous 
obferverons qu'elle eft plus ramaflée & 


plus épaifle ); un bec gros, large, pyra- 
midal, tranchant par Les bords, long de 
plus d’un pouce ; une tète épaille & 
élargie ; Le cou accourci, la tête, le baut 
du cou, tout le dos, les aïles & Îa 
D AA [AR es AE 
ueue d'un brun-noirître , Iépèrement 
mêlé d’une teinte de vert-obicur ; da 


gorge blanche, amfi que la bandelette. 


{ur l'œil; la pottrme & le ventre jaunes, 
& les petites pennes de l'aile frangées 
de roufsâtre. Marcgrave ajoute, qu'entre 
ces oïfeaux, les uns ont une tache orangée 
au fommet de Ia tête, les autres une 
jaune. Les Brafñliens nomment ceux-ci 
cuiriri, du refte tout femblables au pi- 


10s longam ; crura & pedes fufcos. Caput collum fupe- 

-riùs , totum dorfm , ale & cauda coloris funt à fufco 
igricantis, pauxillo viridi admixto. Collum inferius , 
peûus , & infimus venter habent flavas peunas : fuperids 
autem juxta caput, Corollam albi coloris. Sub gutture 
ad exortum rofiri albicat. Clamat altâ voce. Quedam 
harum avium in fmmitate capitis maculam habent fla- 
vam; quedam ex parte luteam: vocantur à Brafilien- 
Jfibus, Cuiriri. Alès per omnia pitangua-guacu, fumälis. 
Marcg. Juce citato, ET 
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| tangua-guacu. Séba applique mal-à-propos 
ce nom de cuxiri à une efpèce toute 
diflérente. 

Ainf, le bentaveo de Buénos-aires, le 
pitangua & le cuiriri du Bréfil ne font 
qu'un même olfeau, dont les mœurs & 
les habitudes naturelles font fémblables 
à celles du grand pipiri de Sant-Domin- 
gue, ou titrt de Cayenne; mais les cou- 
leurs , la taille cparfle, le gros & le large 
bec du bentaveo font des caradtères aflez 
apparens pour qu'on puilie le difiinguer 
aifement du pes | 
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LE TYRAN DE CayENNE (n). 


Cinquième efpèce. 


L:Tyrande Cayenne eft un peu plus ! 
grand que la pie-grièche d'Europe nom- # 
mée Vlécorcheur. L'individu que nous 
avons au Cabinet a tout le deflus du corps 
d'un gris-cendré , fe nuançant jufqu'au 
noir fur l'aile , dont quelques pennes ont 
un léger bord blanc ; la queue eft de la 
mème tente noirâtre, elle eft un peu éta- 
lée & longue de trois pouces : l’oifeau 
entier a fept pouces, & le bec dix lignes ; 
un gris plus clair couvre la gorge, & fe 
teint de verditre fur la poitrine : le ven- 
tre eft jaune-païlle ou foufre clar: les 
petites plumes du haut & du devant de 
la tête relevées à demr, larflent aperce- 
voir entrelles quelques pinceaux jaune- 


æ 


(n) Mufiicapa fupernè faturatè fufcà , infernè dilurè 
fulphurea ; peëore cinereo ; remigibus reéricibufque fatu- 
ratè fufcis, oris exterioribus majorum remigum fufto- 
olivaceis. Le tyran de Cayenne. Briffon, Ornixhol. 
tome II, page 398. 
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&itron & jaune-aurore : Le bec aplati & 


| garni de fes foies, fe courbe en crochet 


à la pointe. La femelle eft d’un brun 
moins fonce. 
Le petit tyran de Cayenne, repréfenté 


"n° 571, fig 1 des planches enlumimées , 


eft un peu plus petit que le précédent, 
& n’en eft qu'une variété. Celur que dé- 
crit M. Briflon, page 400 (0), n'eft 
aufli qu'une variété de celui de la page 
298 de fon ouvrage. ; 


(o) Mufcicapa fupernè fufca , inferuè dilutè [ulphu= 
rea; peîore cinereo ; re@ricibus fufcis ; lateralibus infe- 
riùs maximà parte, rufis. Le petit tyran de Cayenne, 
Briffon, Ornithol. some II, page 400, 
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D Ar 5 Dour co ue 


LE CHAUD EC. 
S ixIème efpèce. | Î 


C'ssrle Gobe-mouche racheté de Cayenne 
des planches enluminées ; maïs le bec cro- : 
chu, la force, la tarlle & le naturel s’ac- 
cordent pour exclure cet oïfeau du nombre 
des gobe-mouches & en faire un tyran: 
à Cayenne, on le nomme caudec , il a huit 
pouces de longueur ; le bec échancré par 
les bords vers fa pointe crochue , & hé- 
riflé de foies, a treize lignes: le orts-noir 
& le blanc mêlé de quelques lignes rouf- 
sâtres fur les aïles, compofent & varient 
{on plumage ; le blanc domine au-defious 
du corps où il eft grivelé de taches noiï- 
ratres alongées ; le noïrître ; à fon tour , 
domine fur le dos où le blanc ne forme 
que quelques bordures : deux lignes blan- 
ches pañlent obliquement l’une fur l'œil, 
l'autre deflous: de petites plumes noirâ- 


* Voyez les planches enluminées, n.° 453, 
figure 2. | 
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tres couvrent à demi la tache jaune du 
fommet de la tête: les pennes de la queue 
noires dans le milieu , font largement 
bordées de roux: longle poftérieur eft le 
plus fort de tous. Le caudec vit le Ion 
des criques, fe perchant fur les branches 
balles des arbres, fur-tout des palétuviers, 
& chaflant apparemment aux mouches 
aquatiques. Il eft moins commun que le 
titurr, dont tl a l'audace & la méchanceté. 
La femelle n'a point de tache jaune fur 
la tête, & dans quelques mâles, cette 
tache eft orangée; difiérence qui proba- 
blement tient à celle de l'âge. 
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LE TYRAN DE LA LOUISIANE, 
Sepuième efpèce. 


Cr orsrav, envoyé de la Louïfiane 
au Cabinet du Roï fous le nom de pobe- 
mouche , doit être placé parmi les tyrans ; 
il eft de la grandeur de Îa pie - grièche 
roufie, nommée écorcheur ; 1l a le bec 
long , aplati, garnt de foies & crochu ; 
le plumage gris-brun fur la tête & le 


dos, ardoïfé-clair à la gorge , jaunâtre au. 


ventre, & roux- clair fur Îes grandes 
pennes ; quelques traits blanchâtres fe 
marquent fur Îles grandes couvertures : 
les arles ne recouvrent que le tiers de la 


ueue, laquelle eft de couleur cendrée 
q R 


brune, lavée du petit roux de l'aile. 
Nous ne connotflons rien de fes mœurs, 
mais {es traits femblent les mdiquer fu#- 
famment, & avec la force des pipiris, 1 
en a vraïemblablement les habitudes, 


OISEAUX 


RE RS REP 
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OTSE AUX 


Qui ont rapport aux Genres des 
GOBE-MOUCHES, MOUCHE= 
ROLLES ET ÎYRANS. 


* LE KINKI-MANOU 


DE MADAGASCAR (a), 


Czr OISEAU, qui s'éloigne des gobe- 
mouches par la taïlle, étant prefque aufli 
grand que la pie-grièche, leur reflemble 

néanmoins par plufieurs caractères , & 
doit être mis au nombre de ces efpèces 
qui, quoique voilines d'un genre, ne 
peuvent y être compriles, & reftent in- 


K Voyez les planches enluminées, 7.° 541. 
© (a) Mufticapa cinerea, fupernè faturatiùs, infernè 
dilutits ; capite [aturatècinereo ; remigibus nigricantibus, 
? oris exterioribus cinereis , interioribus candid!s , reêtri- 
cibus lateralibus nigris, duabus utrimque extimis apice 
dilutiùs cinereis. Le grand gobe-mouche cendré de 
Madagafcar. Briffon , Or nithol. tome II, page 389. 
S 


Oifeaux , Tome VII, 
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décifes, pour nous convaincre que nos . 
divifons ne font point ligne de {épara- 
tion dans la Nature, & qu'elle a un : 
ordre difiérent de celui de nos abftrac- . 
tions. Le kinki-manou eft gros & épais . 
dans {a longueur, qui eft de huit pouces : 
& demi; il a la tête notrîâtre; cette cou- : 
leur defcend en chaperon arrondi fur le 
haut du cou & fous le bec ; le detlus 
du corps eft cendre, & le deflous cendre- 
bleu ; le bec légèrement crochu à 1a. 
ponte n'a pas la force de celui de Ia pie- 
grièche, nt même de celur du petit ty- 
ran ; quelques foïes courtes fortent de 
l'angle ; les pieds de couleur plombée 
font gros & forts. Les habitans de Ma- 
die lui ont donné le nom de hinkè 
Ranou ; Que nous avons adopté. 


LE PRENEUR de Mouches rouge. 


Ir NE Nous raroîr pas que l'oifeau 
donné par Catefby , fous le nom de pre- 
neur de mouches rouge (b), & dont 
- M. Briflon a fait fon gobe-mouche rouge 

fai] 
(6) Caroline, some I, page 56. 


du Kinki-manou,  41x 


de la Caroline (c), puiile être compris 
dans le genre des gobe-mouches nt dans 
celui des moucherolles ; car, quorqu'il eñ 
ait la taille, la longue queue, & appa- 
remment # facon de vivre, 1 a le bec 
épais, gros & jaunitre; caraétère qui 
l'éloigne de ces genres, & le renvoie 
plutot à celur des bruants: néanmoins 
comme la Nature, qui fe joue de nos 
méthodes, femble avoir mêlé cet oïfeau 
de deux genres difiérens en lui donnant 
l'appétit & les formes de l’un avec le bec 
_ d'un autre, nous le placerons à la fuite 
des gobe- -mouches, comme une de ces 
éfpèces anomales, que des-yeux libres dé 
prévention de oientliite. aperçoivent 
aux confins de prefque tous Îes genres, 
Voict la defcriptionqu'en donne Catefby. 

« 1 eft environ de Ia grofieur d'un moï- 
» neau il a de grands yeux noirs; fon 
» bec cft ce mronser &e jaunâtre : tout 


(c) Mufticapa rubra ; remigibus rericibufque [ubtus 
sinereo rufefcentibus  remigibus fupernè interiùs fufcis 
(mas); in toto corpore fufto lutea (fæmima). Le 
gobe-mouche rouge de la Caroline. Briffôn , Ornis 
toi. tome II, page 432. 

Fringilla rubra. Kiein, Avr. pag. EE Je 


1j 
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» loifeau eft d'un beau rouge, excepté … 


» les franges intérieures des plumes de 


» l'arle qui font brunes, maïs ces franges 
» ne paroïflent que quand les aïles font . 
» étendues: c’eft un oïfeau de paflage qui 


» quitteda Caroline & la Virginie en 
» hiver; la femelle eft brune avec une 
nuance de jaune. » Edwards décrit le 
même oifeau { Glan. pag. 63, pl. 239), 
& lui reconnoit le bec des granivores, 
mais plus alongé, « Je penfe, ajoutet-il, 
» que Catefby a découvert que ces oï- 
» feaux fe nouriflent de mouches, puif- 
» qu'il leur a donné le nom latin de zuf- 
cicapa rabra, » 
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* LE DRONGO (a) 


> Ovorqus les Nomenclateurs aïent 
Placé cet orfeau à la fuite des gobe-mou- 
Ches, il paroît en différer par de fi grands 
Caractères, aufli-bien que des mouche- 
roles, que nous avons cru devoir tota- 
lement l'en f£parer, & lui conferver le 
nom de drongo qu'il porte à Madagafcar. 
Ces caraétères font, 1.” la grofleur , étant 
auffi grands que le merle & plus épais; 
2.° la huppe dx l'origme du bec; 3.° le 
bec moins aplati; 4.9 Le tarfe & les doigts 
Bien plus Tobuftes ; tout fon plumage eft , 
d'un noïr changeant en vert : iImmédiate- 
ment fur la racine du demi-bec fupérieur 
s'élèvent droit de longues plumes très- 
étroites, qui ont jufquà un pouce huit 


* Voyez les planches enluminées, .° 180. 

(a) Mufticapa criflata nigro viridens ; remigibus 
reËtrictoufque nigris , Oris eXterioribus n1gTo viridefcen- 
tibus ; caudà bifurca ; criflà in [yncipite perpendicula- 
riter ereét4. 1 e grand gobe-mouche noir huppé de 
Madagafcar, Briffon, Ornithol, tome II, page 388, 

ii 
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lignes de hauteur ; elles fe ABAEBENE en de- 
vant , & lur font une forte de buppe fort 
fingulière: les deux plumes extérieures de 
la queue dépafñlent les deux du milieu d’un 
pouce fept lignes, les autres étant de 
grandeur intermédiaire fe courbent en de- 
bors , ce qui rend la queue très-fourchue, 
M. .Commerfon aflure:que le drongo a 
un beau ramage qu'il compare au chant 
du roflignol, ce qui maïque une grande 
difiérence entre-cet oïfeau & Îes tyrans 
qui n'ont tous que des cris aigres , & qui 
d’ailleurs font indigènes en -Aumérique. Ce 
drongo a premièrement été apporté de 
Madagalcar: par M. Poivre; on la aufli 
apporté du cap de Bonne- efpérance & de 
la Chine; nous avons remarqué que Îa 
huppe manque à quelques-uns, & nous 
ne doutons pas que l'oifeau envoyé au 
Cabinet du Rot, fous le nom de gobe- 
mouche à queue fourchue de la Chine , ne 
foit un individu de cette efpèce, & c'eft 
peut-être la femelle; la reflemblance , au 
défaut dehuppe près, étant entière entre 
cet oifeau de la Chine & le drongo. 

On trouve aufli une efpèce de dronge 
à la cète de Malabar, d'où 1l nous a 


du Drongo. A1ÿ 


té envoyé par M. Sonnerat ; il eft un 
peu plus grand que celur de Madagafcar 
ou de la Chine ; 1 a comme eux Îe plu- 
mage entièrement notr ; mais 1! a le bec 
plus fort & plus épais; 11 manque de 
buppe, & le caractère, qui le diftmgue le 
plus, conffte en deux longs brins qui 
partent de la pointe des deux pennes 
extérieures de la queue; ces brins font 
prefque nus, fur fix pouces de 1on- 
gueur, & vers leurs extrémités 1ls font 
garnts de barbes comme à leur origine. 
Nous ne favons rien des habitudes na- 
turelles de cet orfeau du Malabar; mais 
la notice fous laquelle 1l nous eft décrit, 
nous Indique qu'il les a communes avec 
le drongo de Madagalcar, puifqu'il lui 
reflemble par tous les caractères extér 
rIeurs. 
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* LE PIAUHAU (a). 


Prius grand que tous les tyrans, le prau- * 
bau ne peut pas être un gobe-mouche: M 


le caraétère du bec eft le feul qui paroïfle 
le faire tenir à ce genre; mais 1 eft fi 
éloigné de toutes les efpèces de gobe- 


mouches, moucherolles & tyrans, qu'il 
faut lui larfler ici une place ifolée , comme 


celle qu'il paroït occuper dans a Nature. 

Le prauhau a onze pouces de longueur, 
& il elt plus grand que Îa grande grive 
nommée drenne. Tout fon plumage eft 
d'un noir profond , hors une belle tache 
d'un pourpre foncé qui couvre la gorge 
du male , & que n'a pas la femelle: l'aile 
pliée s'étend jufqu’au bout de la queue, 


* Voyez les planches enluminées, n.° 381, fous 


D © 


Ja dénomination de grand gobe-mouche noir à gorge 
n-X 4 


pourprée de Cayenne. 

(a) Mufticapa nigra ; à € collo rnferiore 
fplendidè purpureis ; remigibus réctricibufque nigris. Le 
grand gobe- mouche noir de Cayenne. Briffer, 
Ornithol. tome 11, page 386. 


\ 


| 
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le bec long de feïze lignes, large de huit 


à la bafe, très-aplati, forme un triangle 
_prefque tfofcèle, avec petit crochet à Ia 
pointe. 

Les ‘piauhaux marchent en bandes, 
& précèdent ordinairement les toucans, 
toujours en criant aïgrésmnent pihauhau : 
on dit qu'ils fe nourriflent de fruits 
comme Îles toucans ; mais apparemment 
rs mangent aufh des infeétes volans à ïa 
capture defquels la Nature paroït avoir 
deftiné le bec de ces oïfeaux. Ils font 
très-vifs & prefque toujours en mouve- 
ment; ïls n'habitent que les bors, comme 
les toucans, & on ne manque guère de 
les voir dans les lieux où on rencontre 
1e prauhats"e" 

M. Brion demande fi le jacapu de 
Marcgrave n'eft point le même que fon 
grand gobe-mouche noir de Cayenne, 
ou que notre prauhau {6 ) ? on peut lur 
répondre que non; le jacapu de Marc- 
grave eft ; à la vérité, un oïfeau noir, & 

(b) An jacapu Brafilienfibus. MarCgrave , Hifi. 
Nat. Brafil. pag. 192—Jonfton, Avi. pag. 131.— 
Briflon, Ornith. tome LI, page 386. S 

| | V 


418 Hifloire Naturelle, &c. 


qui a une tache pourpre ou plutôt : rouge 
fous la gorge ( c); mais en mème temps 
ii à /a queue alongée, l'aile accourcie avec 
la taille de l’alouerte : ce n'eft por là 
le prauhau. 

Aïof, le kmkr-manou & le drongo de 
Madagafcar, le preneur de mouches rouge 
de Virginie & le praubau de Cayenne , 
{ont des efpèces voifines, & néanmoins 
eflentieliement différentes de toutes celles 
des gobe- mouches , mouchberolles & 
tyrans, Mais que nous ne pouvions MIeUux 
pläcer qu'à leur fuite. : 


(c) Jacapu, avis magnitudine alaude, caudà ex- 
tenfà , cruribus brevibus & nigris ; unguibus acutis ad. 
guatuor digitos; rolèro paulèm incurvato € RISTO y 
fèm idivitum longo : totum corpus Seflitur pennis nigris 
fplendentibus : ; ab gutture tanen nigredini illi macule 
coloris cinna  barini funt admixte. "Marcgrave, page 


192. 
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férensairs, & que fon chant eft en quelque façon 
fupérieur à celui du roffignol, Vol. VIII, 249, 
250.— Defcription & dimenfion de Farada, 
SRB TER, 
A VALURE; maladie des ferins. — Manière de 
les guérir, Vol. VII, 62 € fuir. 


AVÉRANO; efpèce de cotinga qui fe trouvé 
au Bréfil. — Sa defcription, #47. VII, ors. 
Defcription de Ia femelle, 216.— Le mâle a ja 
voix très forte & il la modifie de deux manières 
différentes ; 104, 
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AZULINHA; efpèce de bengali appelé cordon 
bleu. — Ses différences avec les autres bengalis , 
Vol. VIL , 134. | 

AZUR ( le petit} ou gobe-mouche bleu des Philip- 
pines. — Sa defcription & fes dimenfions , Wo. 
VIIL , 329. | 

AZURIN; efpèce de fourmilier. Son indica- 
tion, Vol. VIIT, 234. 

AZUROUX, oifeau de Canada, dont lefpèce 
eft voifine de celle du bruant ; fa defcription & 
fes dimenfions, Vol. VIII, 92. 


Bb 


Bamsca ; efpèce de fourmilier qui a une bande 
blanche tranfverfale fur chaque aïle, Pol. VIII, 
248. 

BARAICHON (le) de Cayenne, efpèce de 
gobe mouche. — Defcription du mâle & de Ia 
femelle ; leurs habitudes naturelles, Pol. VIT, 


280 :&1121. 

BEC-D’ARGENT; efpèce de tangara de Ia 
Guyane, dont le bec eft revêtu de plaques brit- 
lantes comme de l’argent. — Sa defcription & 
fes habitudes naturelles , Vol. VII, 365 & fuir, 
— Defcription du nid , 360. 

BEC-ROND ou bouvreuil bleu d’ Amérique. Sa 
defcription, Vol. VIIE, 125 € für. 

BEC-ROND à ventre roux ; oifeau d'Amérique, 
dont l’efpèce eft voifine de celle du bouvreuil , 
Vol. VII, 123. — Ses habitudes naturelles & fa 
defcription, Zhid. 124. | 


iv DONS LE Ut. 

BÉrTR O1 (legrand ); fa defcription, Vol. VIN, 

__ 228. — La femelle eft plus grofie que le mâle. 
— Il fait entendre le matin & le foir un fon fin- 
gulier , femblable à celui d’une cloche qui fonne 
l'alarme , 236. 

BÉrRoOI (le petit) n’eft qu'une variété du 
fourmilier appelé grand béfroi, Vol. VII, 237. 
BENGALI brun. Sa defcription, Vol VII, 

135. 


BENGALI piqueté. Sa defcription 5 PONS - 


137. — La femelle n’eft jamais piquetée, 138. 
BENGALIS & SÉNÉGALIS: difficulté d’en 
reconnoître les efpèces ou les variétés, Pol. VIT, 
125, 126. — Ce ne font pas des oïfeaux parti- 
culiers au Bengal & au Sénégal, mais répandus 
en Afrique & dans les parties méridionales de 
VPAfie ; ces oifeaux ont les mêmes habitudes na- 
turelles que nos moineaux, /bid.127.—Manière 
de les prendre au Sénégal, 129.— Quoiqu’ori- 
ginaires des climats les plus ctauds, on eft venu 
à bout de les faire nicher en Hollande, ibidem. 


— Iis chantent agréablement, & Ia femelle auff- 


bien que le mâle , :éidem. — Defcription du 
bengali, 131 & juin. 

BENTAVEO, efpèce de tyran aïnit nommé à 
Buénos-aires. Sa defcription & fes habitudes na- 
turelles , Pol. VIIL, 401 € fuir. 

BLUET. (le) Sa defcription & fes habitudes 
naturelles, Vol, VIL, 374 & 276. 

BONANA, oifeau d'Amérique & particulière- 
ment de Ja Jamaïque ; fa defcription , Fo’. VI, 
197. 
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… BONJOUR COMMANDEUR; on appelle 

|  ainfi cet oifeau à Cayenne, parce qu’if a cou- 
.tume de chanter au point du jour; fon efpèce 
eft voifine de celie du bruant, Vol. VIII, 03. 

… —Ses habitudes naturelles, 94. — Sa defcrip- 

D ton, OS. L 

“ BOUVEREZT, oifeau de lie de Bourbon, fa 
defcription & fes dimenfions, Vol. VIII, 118, 
110. 


BOUVREU1L, Portrait de cet oifeau. Son édu- 
cation, Pol. VIIL, 97 & fuiv. — Son chant dans 
l’état de nature n’a rien d’agréable, mais ii fe 
perfe&ionne infiniment par limitation des chants 
qu'on lui fait entendre. — I} apprend aufi à 
parler , & s’exprime même av:c un accent péné- 
trant qui paroît fuppofer de Ia fenfibilité. — I] eft 
capable d’un attachement très-fort & très-dura- 

‘ ble ; exemple à ce fujet, 744. 102, 103. — Les 
bouvreuils pañfent la belie faifon dans les bois, 
ils font leurs nids fur Îles buiflons avec de Ia 
moufle en dehors & des matières plus mollettes 
en dedans. — La femelle pond de quatre à fix 
œufs d’un blanc-fale un peu bisuâtre, environ- 
nés près du gros bout d’une zone d’un violet 
éteint & de noir, 103. — Hibitudes naturelles 
des pères, des mères & des petits, 104.—IIs 
ont une grande facilité d’apprendre, & la même 
facilité pour fe laïffer approcher & prendre dans 
les différens piéges. Le mâle bouvreuif peut 
s’apparier avec la femelle du ferin, 107.— Les 
bouvreuils vivent cinq à fix ans, 109.— Leur 
defcription & leurs dimentions, tant intérieures 
qu’extérieures, {4id. € fuiv. 

BOUVREUIL. (variétés du )Le bourreuil blanc, 


ee RE 


sé. MT és 
LA 


ne, à ét cé En > 
. 


—— 


 Y. TABLE 
le bouvreuil noir, le grand bouvreuil noir d'Afrique $ | 


leurs defcription & dimenfions à css MITI, 4 
112, jufqu’à 117. 


BOUVREUIL à bec blanc, oïfeau de la Guyane; 
fa defcription & fes dimenfions , Vol. VII, 
119. | Re 

BOUVREUIL ou Bec-rond noir & blanc, oifeau 
du Mexique, dont l’efpèce eft voifine de celle 
du bouvreuif , Vol. VII, 128. 


Bou VR EUIL Ou Rec-rond violet de la Caro- 
line; fa defcription & fes habitudes naturelles, 
Vol. VIII, 129. 


BOUVREUIL ou Bec-rond violet à gorge € four- 
cils rouges, oïfeau de Ia Caroline & des îles de 
Bahama. Sa defcription & fes dimenfions, FL. 
VIII, 130. 

BOUVERON (le) pa'oît faire Ia nuance entre 
les bouvreuils d'Europe & les bec-ronds d’A- 
mérique ; fa defcription & fes dimenfions, Vol. 
VIII, 120 € fuir. 


BRUANT (le) familier eft à peu-près de Ia taitle 
du tarin, & fon efpèce eft différente de celle 
du bruant, Vol. VIII, 90. 


BRUANT (le) fou, ainfi appelé parce qu 1 
donne indiFéremment dans tous les piéges. — Il 
ne fe trouve point dans ies pays feptentrionaux , 
Vol. VIII, 7o.— Comparaïfon de ce bruant 
avec le bruant commun, 71.Ses dimenfions, 72. 


BRUANT (le) de France. Sa parenté avec les 
ortolans , Vol. VII, 55,56.— Il fait plufieurs 
pontes, & Il conftruit fon nid à terre ou fur ies 
bañfes branches des arbuftes affez négligemment, 
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La femelle pond quatre ou cinq œufs tachetés 

de brun, fur un fond blanc, Jbid. 57.—Klle 
couve avec tant d’affetion qu’on peut quelque- 
fois la prendre à la main en plein jour, 58. — 
Leur nourriture & celle de Ieurs petits. — Leurs 
babitudes naturelles, Z4id. — Ils font répandus 
dans toute l’Europe, depuis l’Italie jufqu’en 
Suède , 59.— Defcription du mâle, 60. — De 
la femelle & des parties intérieures. — Dimen- 
lions, 61. — Variétés ,.62. 


BRUANT des hayes. Voyez ZIZ1, 


BRUANT (petit) de Saint-Domingue. Voyez 
OLIVES. 


+ 


C 


C ABARET, petite linotte. Ses différences avec 
la linotte ordinaire ; elle a la voix pius forte & 
plus variée ; cet oïfeau eft affez rare ; ïl a le vol 
rapide & va par grandes troupes ; fa defcription, 
Vol. VII, 109 & fuir. 


CALATTI de Séba. Critique à ce fujet, Vo. 
VII, 425, 426. 


 CALFAT, oifeau de l'ile de France, dont l’ef- 


pèce eft voiline de celle:du bruant. Sa defcripe 
tion, Vol. VIUL, 05, 96. 


CAMAIL(Ie) ou /a Craratte, efpèce de tan- 
gara à cravatte noire. Sa defcription , o/. VII, 


355." 
CANARIS. Voyez SERIN des Canaries. 
CARDINAL (le) &run de M. Briflon eft le même 


ii] Tam .E 


mais un troupiale, Vol. VIL, 427. \ ph 


CARRILLONNEUR , efpèce de fourmilier dont « 


la voix eft très forte. Ces oïfeaux femblent chan- 
ter en partie & forment 'fucceflivement trois 


tons différens ; ils continuent ce fingulier carriion 


pendant des heures entières , Vol. VIII, 246. 


CASSE-.NOISETTE, efpèce de manakm de 
Ja Guyane , dont le cri reffemble à celui de 
l'inflrument qui cafe les noifettes ; fa defcrip- 
tion, Pol. VIII, 155, 156. | 

CATOTOL, petit oifeau du Mexique, dont 


l’efpèce eft voïline de celle du tarin, Vol. VIL, 


228. 

CAUDEC, efpèce de tyran de Ia Guyane ; def. 
cription du mâle & de la femelle, Fo VHI, 
406, 407. 

CHARDONNERET. Portrait de cet oifeau, 
" Vol. VIL, 261, & fuiv.— Defcription de Ia 
femelle & des jeunes, 265.— Les mâies ont un 

ramage très-agréable qu’ils font entendie dès les 
premiers jours de mars, 266.— Ils chantent en 
domefticité, même pendant l’hiver, 267.— Le 
chardonneret & le pinfonfontles deux oifeaux qui 
favent le mieux conftruire eurs nids, le dehors 
eft de la moufle fire, du jonc, des petites raci- 
nes, de la bourre de chardon entrelacés avec 
beaucoup d'art; le dedans eft garni de crin, de 
Jaire & de duvet; ils pofent leurs nids de prété- 
rence fur les.pruniers & les novers ou dans les 
buifions, 268. — La femelle pond ordinairement 
quatre œufs tachetés de brun-rougetre vers Îe 
gros bout; elle fait ordinairement deux pontes 


Ai: ; 
que Je commandeur , ce n’eft point un tangara, 
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par an; ils nourriflent leurs petits de chenilles 
& d’infeétes, 269. — Le mâle chardonneret misen 
cage , s’apparie plus volontiers avec la femelle du 
ferin qu’avec la fienne propre, 271.— Préliminai- 
res de l’alliance du mâle chardonneret avec [a 
femelle du ferin, 272.—Réfuitat de cette alijance, 
274 & 275.— Le chardonneret a ie vol bas, mais : 
fuivi & filé; c’eft un oifeau actif & Iaborieux , 
278,— Un feui mâle chardonneret dans une vo- 
Bière , fuffit, s’il eft vacant, pour faire manquer 
toutes Îles couvées, tant il y fait de mouvement 
& de dégât, 276.— Le chardonneret eft très- 

docile, on lui apprend différens petits excerci- 
ces, il aime la compagnie, Jbid. — Son éduca- 
tion, 277, 278. — Ces oifeaux fe rafflemblent en 
automne, & l’hiver ils vont en troupes fort nom- 
breufes, ïls fe cachent dans les buiflons fourrés 
lorfque je froid eft rigoureux ; ils vivent long- 
temps ; exemple d’un chardonneret de vingt-trois 
ans, & d’un autre de feize à dix-huit ans, 279. 
— Ils font fujets à P’épilepfie & à d’autres ma!a- 
dies, 280.— Leur langue eft divifée à Pextré- 
mité en petits filets déliés, 281. — Leurs dimen- 
fions & defcription de leurs parties intérieures , 
Ibid. 


CHARDONNERET. ( variétés du} Le chardonneres 
à poitrine jaune; le chardonneret à fourcils & front 
blancs ; le chardoureret à tête rayée de rouge E& de 
jaune ; le chardonneret à capuchon noir ; le chardon- 
ueret blanc; le chardenneret noir à tête orangée ; le 
chardonneret métis. Defcription de toutes ces varié- 


tés, depuis 282, jufqu’à 203, Vol. VII. 
CHARDONNERET à quatre raies, Cet oifeau fe 


3! T' 4 B LE: 


trouve dans es terres qui font à l’oueft du golfe 
de Bothnie, Sa defcription, Wo/. VII, 294. 


CHARDONNERET jaune, oïfeau de l’A mérique 
feptentrionale , dont lefpèce eft voïline de celle 
du chardonneret; fa defcription, #1. VII, 297. 
— Defcription de Ia femelle & du jeune, 299. 
— Exemple d’une femelle qui a pondu , quoique 
feule, un œuf en Angleterre ; il étoit gris-de- 
perle & fans aucune tache ; cette femelle muoïit 
deux fois par an, en mars & en feptembre.— 
Defcription & dimenfions de cet oïfeau, 300, 
OI. 


CHic de Mitilene, oïfeau de Metelin en Grèce: 


Voyez MITILENE. 
CIN ou CIGN1, nom du ferin de Provence, 701. 


VII, 6. — Cet oïfeau s’appelle aufft /erin vert, 


7.— Il a {a voix plus grande que le venturon; 
left remarquable par fes belles couleurs, — La 
femelle eft un peu plus groffe que Ie mâle ; il vit 
longtemps en cage, Ibid. — On Île trouve en 
Provence , en Dauphiné, dans le Lyonnois, & 


on Île connoît en Bourgogne fous le nom de 


ferin, 8. — Le cimi ou ferin vert de Provence, 
eft celui de tous les ferins qui a [a voix la plus 
forte, qui eft le plus vigoureux & le plus ardent 
pour la propagation, 28. 

CoIrrTE NOIRE, efpèce de tangara du Bréfil & 
de la Guyane; fa deftription, Vol. VII, 401. 
— Le tijepiranga de Marcgrave pourroiït être Ja 
femelle de cet oïfeau , 401, 402. ’ 

CoLrou, oïifeau des pays chauds de ancien con- 
tinent, dont le genre doit être placé entre celuï 
des veuves & celui des bouvreuils, — Sa compa- 
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raifon avec ces deux oifeaux, Vol. VIII, 136. 
— Les colious ont de Jongues pennes à la queue 
comme les veuves, 137 & 138. 


Cozrou. (variétés du) Le coliou du cap de Bonne- 
epérance ; le coliou huppé du Sénégal; le coliou 
rayé; 1e coliou de l’fle de Panay ; leurs defcrip- 
uons, Vol. VIIT, 142 & fuiv. 

CoLMaA (le) eft une variété ou une efpèce très- 
voifine du fourmilier proprement dit, #o/. VII, 
241. | 

CoQ-Dr-ROCcHE, bel oifeau rouge de l’Améri- 
que méridionale, Vol. VIIT , 180.— Defcription 
du mâle & de la femelle, 182.— Ce n’eft qu'avec 
Pâge que le mâle prend fa belle couleur rouge, 
183. — Ces oifeaux habitent les fentes profondes 
des rochers & les cavernes obfcures , 184. — 

. Ce n’eft cependant pas un oifeau de nuit, car ïf 
véit très-bien pendant le jour, 1bid. — Le mâle 
&c la femelle font également vifs & très-farouches ; 
leurs habitudes naturelles, 184 € fuir. 

COQ-DE-ROCHE du Pérou (le) ne paroît étre 

: qu’une variété du coq-de-roche de la Guyane, 
Vol. VIII, 187. 

COQUANTOTOTL ou petit oïfeau huppé, mal 
indiqué par Séba & par les Nomenclateurs ; ïl 
ne doit point fe rapporter au genre des mana- 

«‘kins; Vol VII, 173; 174. | 

CoOQUELUCHE ; fa defcription & fes dimenfions , 
Vol. VIIL, 23. | 

CorRAvA, efpèce de fourmilier roffignol ; fa def, 

. cription, Vol. VII, 256. cé Los 

CORDON-BLEU, efpèce de cotinga; defcription 


du mâle & de Ia femelle, Vol. VIII, 194 &@N 
fuir. 

COTINGAS. Portrait de ces beaux oïfeaux, Pol, 
VIT, 190.— Le genre entier des cotingas appar- 
tient aux climats chauds du nouveau continent, ‘ 
191.—Ils ne font point de voyages de long w 
cours , mais feulement des tournées périodiques « 
deux fois par an , Ibid. — Ils fe tiennent au bord 
des eaux fur lespalétuviers ; on leur fait la guerre, 
parce qu'ils font bons à manger, & que leur 
beau plumage fert à faire des parures, 102. 


CoOTINGA (le ) à plumes foyeufes, fe trouve dans 
le pays de Maynas. Sa defcription & fes dimen- . 
fions, Vol. VIII, 201, 202. 

CUIRIRI. Voyez BENTAVEO. 

ŒUL-ROUSSET, oïfeau du Canada, dont l’efpèce 
approche de celle du bruant; fa defcription & 
fes dimenfions, Wo/. VIII, g1 , 92. 


D ANBIK, oifeau fort commun en Abyffnie: 
fa defcription , Vol. VII, 142. 

DRONGO, oifeau du Madagafcar & des autres 
climats chauds de l’ancien continent; on ne doit 
pas Îe ranger avec les oobe-mouches , & il paroît 
faire une efpèce ifolée. Sa defcription, Vol. VIT, 


413 & fuir, 
| FE 


EF MBÉRISE à cinq couleurs, oïfeau de Ja Plata: 
fa defcription & {es dimenfions, Vel. VIII, 86 
€ fuir. :: 


YO +114 2Ntes | 


DES MATIÈRES. xij 


ÉPILEPSIE ; les ferins tombent fouvent en épi: 
Jepfie dans leur état de captivité. —Raïfon de 
cet effet, Vol. VII, 66 & 67. 


ESCLAVE, efpèce de tangara auquel on a donné 
: ce nom à S.t - Domingue, parce qu’on le voit 
toujours fuir devant l’oifeau nommé tyran ; defs 
cription de cet oifeau, Vol. VIL, 372 & 373. 
ÉVÊQUE. Voyez MINISTRE. 
ÉVÊQUE de Cayenne (V) eft le même oifeau que 
le tangara nommé bluet, Vol. VIL, 374 —H y 
a trois olfeaux auxquels on avoit donné ce nom 
d’évêque ; l’un eft celui que nous avons appelé 
minifire, Je fecond eft celui que nous appelons 
organifie, & le troïfième eft le êluet, 374 & 375: 


Fr MELLES, Ja femelle appartient moins rigous 
reufement à fon efpèce que le mâle ; preuves de 
cette affertion , Vol. VIL, 19.— C’eft faute d’une 

- volonté ferme que la femelle fe prête à des 
unions difparates, 21. 

FLAVÉOLE, efpèce voifine de celle du bruant, 

Vol. VUI, 84. | 


FourMILiErs (les) font des oïfeaux de Ia 
Guyane, qui ne reffemblent à ‘aucun de ceux 
. d'Europe, Vol. VIII, 224.— Ils font un genre 
particulier, 225. — Ils fe tiennent en troupes, fe 
nourriflent principalement de fourmis, 227.-— 
Caraëtères généraux des fourmiliers, & les habis 
tudes naturelles qui leur font communes, 228 & 


Juiv. 
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FOURMILIERS (le Roi des) eft le plus rare & 
le plus grand des oïifeaux de ce genre ; la femelle 
eft plus groffe que le mâle: leur defcription & 
leurs dimenfions, Po. VII, 231 € fuiv. 


FOURMILIER huppé; defcription du mâle & de 
la femelle, Vol. VIII, 243 & 244. 


FOURMILIER à oreilles blanchess fa defcription , 
Vol. VII, 248. 

FOURMILIERS roffignols (es) forment un genre 
moyen entre les fourmiliers & les roffignols, ol. 
VIII, 255. 

Four Mis ; il y a dans la Guyane & au Bréfil, des 
fourmis en nombre immenfe; elles accumulent 
des monceaux de plufieurs toifes de diamètre , 
dont chacun équivaut à deux ou trois cens de 
nos fourmilières d'Europe, Vol. VIII, 222 & 


223 
G 


ÇG AVOUÉ, efpèee nouvellement eonnue, quoi- 


qu’habitante de la Provence; fa defcription, Vol. 


. VII, 28. | 
GILLIT ou Gobe-mouche de Cayenne; fa defcrip- 
uon, Wol. VIII, 342 & 243. | 
GOBE-MOUCHES; caraétéres généraux des gobe- 
mouches, moucherolles & tyrans, Vol. VIIL, 


300.=— Leur naturel, 301. — Les terres du midi : 


-- font la véritable patrie de ces oifeaux, Ibid, 301 

“1€ fuiv.: 
GOBE-MOUCHES (le roï des) porte fur la tête 
une belle couronne tranfverfale ; il fe trouve 
dans 
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dans les terres de Amérique méridionäle ; def- 
- cription de cet oïfeau, Vol. VIII, 357. 


GOBE-MOUCHE à bandeau blanc du Sénéval ; fa def- 
cription, Vol. VIT, 321, 322. 


GOBE-MOUCHE brun de Cayenne ; fa defcription A 
Vol. VIIL, 333. | 

GOBE-MOUCHE brun de la Caroline ; fa defcription, 
Vol. VIT, 344, 345: 

GoBE-MOUCHE cisrin de La Louifiane ; fa defcrips 
tion , Vol. VIII, 336. 

GoBE- MOUCHE d'Europe; fa defcription. — Ces 
oïfeaux arrivent en avril & partent en feptembres 
ïls fe tiennent dans les forêts, placent leurs nids 
tout à découvert, Vo/. VIIE, 305. — L’inftinét 
de cet oifeau eft fort obtus & peu décidé, 306. 
— Il prend plus fouvent fa nourriture en volant 
que poié , 306, 307. 

GOBE-MOUCHE à gorge brune du Sénécal; fa def- 
cription , Vol. VIII, 327 & 328. 

GOBE-MOUCHE Rüppé de la Martinique ; fa defcrips 
ton, Vol. VIII, 340. 

GOBE-MOUCHE huppé du Sénégal ; fa defcription ; 
on .doit rapporter à cet oiféau de gobe-mouche de 
l’île de Bourbon, Vol. VIIL, 323 & fuir. 

GOBE-MOUCHE “de lle dé france; fa defcription, 
Vol. VIN, 318, 310. | 

GOBE-MOUCHE noir à collier où gobe-mouche de 
Lorraine ; fes reflemblances & différences avec le 

gobe- mouche commun, Vo/. VIII 11309 7 Va- 
riations fingulières de fon plumage dans les dif- 
férentes fzifons au point de le faire méconnoître, 
309 & füuiv. — I arrive en Lorraine vers le mic 
deu d’avril, 313.—Ses habitudes naturelles, fa - 
nourriture, fa defcription détaillée , fon näturel 


Oifeaux , lomeFP EU, "UT 


xvi] TAB L'E 
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H ABESC'H, oifeau de Syrie qu’on doit placet 
entre les ferms & les finottes par la forme de 


fon bec; deftription de cet oïfeau, Pol. VUL, 


81 & 68. 


HAMBOUVRIUX, oïfeau du nord de l'Europe, 
dont l’eéfpèce eft voifine de celle du bouvreuil, 

:& que Fon connoît particulièrement à Ham- 

- bourg. Sa defcription, Vol. VIIT, 134 & 135. 

HoUPETTE , feconde efpèce de tangara qui fe 
trouve à la Guyane, fes habitudes naturelles 
Vol. VIT, 337. 


HUPPE NOIRE, oifeau d'Amérique, dont l’ef- 


pèce eft voifine de celle du bouvreuil. Sa defcrip- 
: tion & fes dimenfions, Vol. VIIL, 133. 


#3 ” 


J AC AP U. L’oifeau appelé jacapu par Marcgrave, 


n’eft point le piauhau , Vol. VII, 416. 
JACARINI, petite efpèce de tangara très-commune 
au Bréfil & à la Guyane; détail de fes habitu- 
des naturelles, & fa defcription, Pol. VII, 412 
€ fuir. On peut l'élever en cage en les mettant 
plufieurs enfemble , 418. | 


K 


K: NKIMANOU de Madagaftar, oïfeau dont 
- Jefpèce eît voifine de ceile des pies-grièches & 
de celle des tyrans, & qui cependant n’eft ni de 

$ 


“DES MATIÉRES.  xix 


Pun ni de l’autre de ces genres, Saefcription , 
Vol. VI, 409, 410. 

L INOTTE (a) doit être placée immédiate- 
ment aprés les ferins par les rapports qui fe trou- 
vent entre ces deux efpèces, & par la facité de 
leur mélange, Vo1. VII, 83.— Le linot mâle & 
la femelle canari produifent des métis féconds, 
85. —= Portrait de la finotte, Z4:d. — Aïtération 
que lui caufe l'étit de domefticité , 86. — On dé- 
ratuté fon chant ; on luiapprend à fiffler quelques 
mots, & quelquefois à les prononcer afez fran- 

° chement, Ibid. — La linotte ordinaire ou linotte 
orife, & la linotte rouge ou linotte de vigne, 
 paroïffent ne former qu’une efpèce; raifons de 
cette opinion, 91 € fuir. — Elle fait fouvent fon 
nid dans les vignes, le pofe quelquefois à terre, 
mais plus fouvent Pattache entre des branches, 

95: — Ce nid eft compofé de petites racines, de 

petites feuilles & de moufle au dehors, d’un peu 

de plumes-& de crin avec beaucoup de laine en 
dedans; on, y trouve trois, quatre, cinq # fix 
œuf qui font d’un blanc-fale tacheté de rauge- 
brun au gros bout, 05.—Les Inottes ne font 
ordinairement que deux pontes par an ; elles com- 
mencent à fe réunir en troupes vers {a fin d’août; 
elleS vivent en fociété pendant tout lhiver ; elles 
volent en compagnies très-ferrées & couchent ja 
nuit fur des arbres dont les feuïiles ne font pas 
encore tombées , 05, 96. — Elles vivent de che- 
nevis & de toutes fortes de petites graïnes , 07. 
— Les femelles me chantent ni n’apprennent à 


Lu) 


M, 21 Tia mi 


chanter, les jeunes mâles pris au nid font fes feuls | 
fufceptibles de cette éducation , 98. — Manière * 
de les élever, 1b:d. — Ces oifeaux vivent long- : 
tEInpS En captivité, & prennent de lPaffeétion « 
pour les gens qui Îes foisnenit, 101.— Ils entrent 
en mue aux environs de la canieule & quelque- 
fois beaucoup plus tard ; manière né les. traiter 
en domefticité, 1bid. _Différence du mâle & 
de Ia femelle, 102.— Variétés caps Pefpèce de : 

{a linotte, 103. 


LINOTTE bleue: de Catesby ; (la) eft le même oi- 
feau que le miniftre® Vol. VII, 123. 


LINOTTE brune. Sa defriprion Val est 120, 
'x21. » 
mes gris-de-f èr. Ses différences & reflem- » 


biances avec’ la finotte commune , Vol. Vil, 
117. Fin 


LINOTTE de montagne, commune dans les monte | ‘4 
gnes de Derby en Angleterre; fes différences & 
Un once avec Fe linotte . ent Vol. 

| VIE, 107,.108. 


Lion ER à tête jaune, (a) nommée par quel- 
ques-uns , moineau du Mexique, a plus de rap- 
port avec jes linottes qu'avec les moineaux , Pol, 
VIL, 118.— Defcription de cet olfeau, 119.— 
1} fe trouve au Mexique , Zbid. 


Loi . À 
M AGOUA, grande efpêce de tinamous. — Sa 
defcri ption : Vol. VIT, 290, 291. — Heur vor 


ou plutôt leur Gfiémesit ‘fe fait entendre à des 
. heures, fixes, 292. — La femelie pond de douze 
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à feize œufs prefque ronds, plus gros que ceux 
des poules & bons à manger, Po/. VIIL, 292. 


MaïA (les) font de grands deltru&teurs de riz, 
Defcription du mâle , Vol. VIT, ner ; & de fa 
femelle , {üid. 


MAIAN. Dététiéon dé ‘éét oifeau, #1 VII, 
154. — Variétés dans cette efpèce, J6:d. 


MALADIES. Expofitions des différentes maïadies 
auqueiles Îes ferins font fujets, #02, VII, 62. — 
Traitement de ces maladies, I4:d. 


MaLE.£La nature eft Fe bee & moins conf- 
tante , & le type de f’efpèce ‘moins ferme dans Ja 
femelle que dans le mâle : celui-ci en eft le vrat 
modèle ; preuves de cette affertion FOC VIS 
20, 21. —Le mâle influe plus que la femelle fux 
la force & la qualité des races, 31. 

MANAKINSs. Caractères généraux de ces jolis pe- 
tits Us qui tous appartiennent aux climats 

grauds de l’Amérique, Pol. U, 147, 148. 
arte habitudes naturelles. 149% 


MANAKIN orangé ; fa defeription >» Vol. VII, 
160. 


MANAKIN rouge; Aérbtion du mâle, de la fe- 
melle & du jeune, Vol. VIIL, 157, 158. 


MANAKIN à rète d’or; Manakin à tête rouge ; Mana 
kin à tête blanche , font tous troïs de la même ef- 
pèce. — Leur comparaifon & leur defcription , 
Vol. VIIL, 161 & Jui. — Variétés dans cette 
efpèce. Le manakin à gorge blanche, 168 , 166. 


MANAKIN varié de la Guyane; fa defcription, 
Pol, VI, 167. 
Liv 
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MANIKOR (le) n’eft point un Manakim, maisun 
oifeau de la nouvelle Guinée ; fa defcription, 
Vol. VLIL, 178. jt | LT 

MaARACA XxAO ; efpèce d’oifeau vert voifine de 
celle du chardonreret; on Ja trouve au Bréfil ; 
fa defcription, Pol. VII, 212.— Defcription de 
la femelle, 1éid. Un | 

MERLE du Bréfil de Bélon. Voyez SCARLATTE. 

MÉ£ÉTIS; les métis provenant du cini, du tarin 

__ & du chardonneret avec fa feméile du ferin de 

Canaries, font plus forts que les canaris, leur 

voix eft auñfi plus forte, ils chantent plus long- 

temps, mais ils apprennent plus difficilement , 

Vol. VIX, 26. — Façon de fe procurer des métis 
du chardonneret avec [a ferine, kid. Cette union 
eft auf féconde que celle de la ferine & dufe- 
rin, 28. —L’union du mâle linot avec Ia ferine 
eft moins féconde & fe borne à une ponte par 
an , Jbid. — Le produit de la génération danstous 
ces métisu’eft pas auffi certain nj aufii nombreux 
que dans br efpèces pures, mais 1l s’y trouve 
toujours beaucoup plus de mâles que de femel- 
Jes ; exemple à ce fujet, 29. —Les métis prove- 
nant de Ja ferme avec d’autres efpèces, vivent 
plus long-temps que les ferins , 31.— Ces métis 
refiemblent à leur père par toutes les parties ex- 
térieures, & à la mère par le volume du corps, 

42. — Comparaifon des métis des oïfeaux avec 

les mulets des quadrupèdes, 291.° 


MIACATOTOTL, oifeau du Mexique mal indiqué 
par les Nomenclateurs, & qu’ils ont eu tort de 
rapporter au genre des manakins, Po/. VIIT, 
169, 170. | 


a 
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MiNiSTRE, oïfeau de Ia Caroline que d’autres 
appellent lévéque ;:H ne faut pas le confondre 
avec le tangara qu’on appelle auffi Pévéque au 
BréfiL,, Val. VII, 192.— 1 reflemble, à s’y 
méprendre 13 la Jinotte dans le temps de Ia 
mue , & même [a femelle du miniftre Jui ref- 
femble en tout temps. — Habitudes & defcrip- 
tion de cet oïfeau , 123. 


MITILENT, où Chic de Mitilene , oïfeau de Mete. 
fin ou de Pancienne Lesbos en Gréce ; fa def- 
cription, Vol. .VIIL, 27. 

MOINEAU d’ DATE (le) de Séba paroît être 
le même oiféau que le tangara bleu , Po/. VII, 
208. 

MOINEAU du Mexique. Voyez LINOTTE à tête 
jaune. 

MOINTAU (le petit) brun de la Caroïne & de la 
Virginie, Vol. VII, 120. 

MOINEAUX du Sénéral (les) font les mêmes que 


les fénégalis, ol. VI , 105. — Defcription du 
petit moineau du Sénégal, 149. 


MonTAIN (le grand ) groffe efpèce de pinfon qui 
fe trouve dans les montagnes des pays feptentrio- 
naux ; fa defcription, Vol. VII 3903 :Y91: 

MoRrDORÉ, efpèce nouvelle de tangara qui fe 
trouve à la Guyané; fa defcription, Vel. VII, 
358: | 

MORDORÉ , efpèce voifine de celle du bruant 


que l’on troue à l’île de Bourbon, F4. VIT, 
68. 


MOUCHEROLLES (les) font plus oros que les 
gobe-mouches & plus petits que les tyrans-+ ils 


V 


HYIV  o Jia RTE 
forment une famille intermédiaire entre les deuxs 
ils fe trouvent comme les oobe- mouches dans Ee 
deux continens.—La plupart ont des queues 

très-longues & fourchues, #o/. VIIL, 363 € 


Jurv. 
MOUCHEROLLE brun de la Martinique ; fa defcrip- 
uon, Vol. VIIT, 374. k 


MOUCHEROLLE (le ) huppé à tête couleur d'acier 
poli, fe trouve au Sénégal, au cap de Bonne- 
efpérance & à Madagafcar ; defcription du mâle 
& de Ia femelle, Wol. "VIN, 267 & fuir. Difcuf- 
fion critique au fujet de cet oifeau , 369 E fuir. : 


MOUCHEROLLE des ET FR fa defription , 
Vol. VIIE, 378. 


MOUCHEROLLE à queue fourchue du Mexique ; fa 
defcription, ol. VIL, 376 ,; 377: 

MoOUCHEROLLE de Virginie; fa defcription & fes 
habitudes naturelles, Vol. VII, 2125 8731 


} 


MOUCHEROLLE de Virginie à huppe verte, fa def- 


cription & fes habitudes naturelles, Pol. VIN, 
379 & 380. Æ A 
Mur. La mue eft un effet dans l’ordre de Ia Na 
ture plutôt qu’une maladie. Raïfon pourquoi 
cet effet naturel devient une maladie dans l’état 
de captivité, Vol. VIF, 60. — Dans prefque tous 
les oïfeaux le temps de la mue eft celui où ils 
ne fe cherchent ni ne s’accouplent ; farfon de ce 
fait, 61. | 
MurrTrs & MÉTrs (les) dans les quadrupèdes &e 
les oïfeaux , UT en à à leur père par des par- 
ties extérieures , & à leur mére par le volume 
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du corps, Pol. VII, 32.—Raiïfon de cet effet, 
même dans fefpèce humaine, 32, 33. 


à > 
N 
- 


Ni VEROLLE ou Pinfon de neige; fa defcrip- 
uon, Vol. VII, 192, 193.,— Cet oïifeau ef 
appelé rivreau par les montagnards du Dauphiné, 
192. 

NOIR-AURORE, ( le petit ) Gobe-mouche d’Arné- 
rique ; fa defcription , Vol. VIIT, 350. 


NOIR-SOUCI; habitudes naturelles & defcription 
de cet oifeau qui fe trouve dans l'Amérique mé- 
ridionale, Vol, VII, 214,215. 


O 


'@] ISEAUX (les) n’ont point de chant inné, 
felon M. Barington ; expériences à ce fuiet, of. 
VII, 88 ,89.— Les longues pennes de la queue, 
& les autres appendices où ornemens que por-. 
tent Certains oïfeaux, ne font pas des parties 
furabondantes dont les autres oifeaux foient dé- 
pourvus; ce font les mêmes parties feulemenc 
beaucoup plus étendues; exemp'es à ce fuet, 
Vol. VIL, 138 , 139.— Ces ornemens de plu- 
mes prolongées font aflez rares dans les climats 
froids & tempérés, & trèscommuns dans fes 
climats chauds, fur-tout de l’ancien. continent ; 
exemples à ce fujet, 140, 141.— La plupart des 
oifeaux qui ne fe perchent point en Europe, & 
même les oifeaux d’eau à pieds palmés fe per: 
chent en Amérique , 281, 

Tv) 
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VISLAUX (les) des climats chauds pondent un 
mordre nombre d’œufs que ceux des climats 
tempérés ou froids, mais ils pondent plus fou- 
vent &, pour ainfi dire, en toutes faifons, WoL. 


VII, 221, 332. — Raïfon pourquoi les indivi-. 


dus & même les efpèces d’oifeaux font beaucoup 
plus nombreux dans les climats chauds, 332 € 
333: 

OISEAUX (utilité des) qui , comme les gobe-mou- 
ches, fe nourriffent d’infeétes , Fo/. VIII, 360. 
=— La raifon pou: quoi l’on eft plus incommodé 
des mouches au commencement de l’au'omne 
qu’au milieu de l'été ; c’eft que tous les oïfeaux 
infe&tivores font partis, Vol. VAIL, 362. 


O1SCAU anonyme de Hernandès ; fa defcription. — 
Ji ne doit point être rapporté au genre des tan- 
garas, Pol. VII, 426 & 427. 

O1SEAU d’ Amérique huppé, Rubetra, mal indiqué 
par Séba & par les autres Nomenciateurs; il ne 
doit point fe rapporter au genre des manakins, 
Pol. VILL, 170, 171. 

O1STAU cerdré de la Guyane, efpèce voifine, mais 
différente de celle des manakins, o/. VIIE, 
d'Art 

OISEAU des herbes de Séba. Voyez XIUHTOTOTL. 

O1SEAU du Mexique de Séba ; fa defcription, Vol. 
VII, 422. — 1H n’eft pas affez bien indiqué pour 
qu’on puifle le rapporter au genre des tangaras, 

AMEL | 

OISEAU (1) de neige de la baie d'Hudfdm, paroît 
ètre le même que notre pinfon d’Ardenne, Pol, 
VII, 183. 
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O1sœAU (1) Silencieux de VAmérique méridio- 
nale ; fon efpèce approche plus du genre des 
tangaras que d’aucun autre ; fa defcription, ol. 
VI, 429; 430. 

OISEAUX de Whida ; ce font les veuves, ainfi nome 
mées d’abord par les Portugais, comme oïfeaux 
de Ia côte de Juïda en Afrique, Vol. VII, 210. 

OISEAU (l) nommé par les Portugais, Capitaine 

de F’Orénoque, eft le même que le orenadin, 
Pol. VIS) 227: | 


OLIVAREZ, oïfeau des environs de Buénos-aires, 
qui paroïît être une variété ou une efpèce très- 
voiline du tarin d'Europe, Vol. VIL, 325. Sa 
defcription , 326. 

OLIVE, petit bruant de Saint-Domingue; fa def- 
cription & fes dimenfisns, Vol. VII, 84, 85. 
OLIVET , efpèce de pinçon qui fe trouve à [a 

Chine; fa defcription, Po£. VII, 205. 

OLIVET, efrèce de tangara qui fe trouve à 
Cayenne; fa defcription & fes dimenfions, Vol, 
VII, 381. | 


ONGLET , efpèce de tangara; fes dimenfions & fa 
defcription d’après M. Commerfon, Vol. VI, 


359; 360. 


ORGANISTE, tangara ainfi nommé à Saint-Do- 
‘mingue, parce que fon chant imite Les fons fuc- 
ceffifs de l’oftave de nos fons mulicaux , 704 
VII, 408. — Dimenfions, defcripr'on & habitu- 
des naturelles te cet oïfeau , 409 & fur. 
ORTOLAN (LP), eft probablement le même oifeau 
que le Cenchramos d’Ariftote & de Pline, & ja 


4e 

y "TR ATE 
Miliaire de Varron ; difcuffion critique à ce 
fujet ; Vol. VIIT, 1 € fai. — Lortolan eft oifeau 
de pañage ; if chante pendant la nuit, 3, 4. — 
Ces oifeaux ne font pas toujours gras, 5. —Ma- 
nière de Îles engraifler en chambre , 5, 6.— . 
Manière de les cuire, Zh:d.—11s chantent affez 
bien en cage, font excellens à manger lorfqu'ils : 
font gras, 7. Ts arrivent ordinairement avec 
les hirondelles : ; is viennent de {a baffle Provence 
& remontent jufqu’en Bourgogne , 8. — En arri- 
vant ils font un peu maigres; ils font leur nid 
fur Îes ceps de vignes ou “dans les blés, à terre 
affez négligemment ; la femelle y dépofe quatre 
ou cinq œufs grisâtres, — Ils vivent d’infeétes , 
Ibid, — Iis retournent dans Îes pays méridionaux 
avec leur famille vers la fin d’août ou au com- 
mencement de feptembre, 0.— On les croit ori- 
ginaires d’Italie, id. — Defcription du mäle, 
11, & de fa femelle, 12. Ces oifeaux , aïnfi que 
les bruants, les pinfons & les bouvreuils ont les 
deux pièces du bec mobiles, 48. 


ORTOLAN ( variétés de l 2 , ’Ortolan blanc, Pc Or- 
rolan noirâtre, V'Oriolan à queue blanche , V Ortolar 


à gorge jaune, Vol. VilI, 13 € fuir. 


ORTOLAN du cap de Bonne-efpérance ; fa defcription 
& fes dimenlions, Fo/. VIIL, 36, 37. 


QRTORA à yentre jaune du cap de purs e/pé- 
rance ; fa defcription & fes dimenfions, Vol. 


VILl, 34, 35° 
ORTOLAN de Lorraine ; defcription du mâle & de 


fa femelle, avec leurs dimenfions, Vol. VIH , 
29 € Juip, 
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ORTOLAN de Louifiane ; defcription & dimenfions, 
Vol. VII, 32, 33. 


ORTOLAN (1°) de neige fe trouve dans les pays 
les plus froids , & jufqu’au Spitzherg, Vol. VIIL, 
38 € fuir. — II eit blanc pendant l'hiver, & fu- 
bit différentes variétés pendant l’année, 40 , 41. 
— Defcription du mâle pendant l’hiver , 41 , 42. 
— Ce n’eft qu’en été qu’il repañle dans-ces cli- 
Jmats ff froids, 43. — Ils ne vont vers le midi 
que jufqu’en Allemagne, 44. — Ones prend à 
leur paffage, parce qu’ils font très-bons à man- 
ger. — On ne les a jamais entendu chanter dans 
la volière. — Ils n’aiment point à fe percher, & 

. fe tiennent ordinairement à terre ; ils ne dorment 
point ou très-peu, 45.— Raïfon probable de ce 
fait. — Dimenfions de cet oifeau , 46. 


ORTOLAN de neige ( variété de P) , L'Ortolan Ja- 
cobin , l’Ortolan de neige à collier; leur defcrip- 
tion, Pol. VIIL, 46,47. 


ORTOLAN de riz; oïfeau de l’Amérique, qui 
voyage depuis l’île de Cuba jufqu’au Canada, 
Vol. VIIL, 49.— Defcriptions du mâle & de Ia 
femelle , & leurs dimenfions, 50, 51. 

ORTOLAN de riz, (variété de 1°) l’Ortolan ‘de la 
Louifiane ; fa defcription, Vol. VIIL , 52, 53. 

ORTOLAN de rofeaux (1) fe plait dans les lieux 
humides, & niche dans les joncs. — Ses autres 
habitudes natureiles par lefqueiles 11 diffère de 
l’ortolan, Vol. VIIT, 19, 20. — Deftcription du 
mâle & de [a femelle-, & leurs dimentions, 20 & 


fuir. 


OUETTE ou Cotinga rouge de Cayenne ; fa deferip- 


‘ 


x#x. TA BTXE 


tion & fes dimenfions, Vol. VII, 208 € fui. 
OUTRE-MER , oifeau d’Abyflnie , d’un beau bleu 
foncé qui a plus de rapports avec le ferin qu'avec 
aucun autre genre d’oifeau ; fa defcription , el. 


VII, 80. 
ef 


P, CAPAC Ou Pompadour ; Cotinga de Ia Guyane ; 
fa defcription, Vol. VIIT, 203 & 204. — Ses ha- 
bitudes naturelles, 20%. ke 


Pacapac (variété du); le Pacapac gris pourpre » 
le Cotinga gris, avec leurs defcriptions, Fe 
VIII, 206, 207. 

PALIKOUR ou Fourmilier proprement dit; fa defcrip- 
uon, fes dimenfions , fa voix & fes habitudes 

naturelles, Pol. VIII, 238 € fuir. 

PAPE ; fa defcription, Vol. VII, 247— 248. C’eft 
un oifeau de l’A mérique. — Il niche à Ia Caro- 
line , mais n’y refte pas Phiver, 2409. — II mue 
deux fois l’année , 16:d.— II vit huit ou dix ans; 
on eft venu à bout de le faire nicher en Hoi- 
lande , Jbid. — Dimenfions & variété de cet oi- 
feau, 250. 


 PAR£EMENT-BLEU, oïfeau du Japon, dont on 
ne peut donner Ja defcription que d’après Al- 
drovande, Vol. VII, 253, 254. Ç 
PASSE-VERT , efpèce de tangara de Ia Guyane; 
defcription du mâle, 07, VII, 386.—Defcrip. 4 
tion de la femelle, 388.—Habitudes naturelles # 
de cet oïifeau, Zéid. : 
PASSE-VERT. ( variétés du) Le pafle-pert à tête 
bleue, Vol. VIL, 389. 
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PraunaAU, oïfeau de l'Amérique méridionale , 


qui ne doit pas être placé avec les gobe-mouches, 
moucherolles & tyrans, & qui paroît faire une 
efpèce ifolée , #0/. VIT, 416. — Sa defcription , 
Ibid. — H précède & accompagne les toucans ; fes 
habitudes naturelles ; 417. 


_ PiciciTer (le) ou oiféau du Bréfil très-perit 6 huppé 


de Séba, mal indiqué par cet Auteur, & ne 
doit point fe rapporter au genre des manakiuss 
Vol, VIII, 171 € fuir. 4 


PINSON , origine de fon nom, Vo. VII, 157.— 
Les pinfons ne s’en vont pas tous en automne, 
11 y en a toujours un affez bon nombre qui ref 
tent l’hiver avec nous. — Habitudes de ces oi- 
feaux pendant fhiver , Wo/. VII, 158.— Ils 
pañlent en troupes très-nombreufes, Z6:d. — Ils 
font généralement répandus depuis Ia mer Balti- 
que & la Suède jufqu’au détroit de Gibraltar & 
- aux côtes de l’Afrique, 161. — Naturel de cet 
” oïfeau ; fon chant dans l’état de nature , 162. — 
I fe rend propre le chant du reffignol & du ferin, 
mais il n’apprend point à fiffler les airs de notre 
mufique , 162, 163.— Cris différens du pinfon, 
163. — On l’aveugle pour le faire mieux chan- 
ter; manière de fane cette opération, 164. — 
. On s’en fert pour attirer les pinfons fauvages ; le 
_ temps de cette chañle eft celui où ces oïfeaux 
volent en troupes nombreufes, 165, 166. — 
Leur nid eft rond & folidement tiflu ; ils le po- 
fent fur les arbres ou Îles arbuftes les plus touffus, 
& le conftruifent de mouffe blanche & de petites 
racines en dehors, de laise, de crin, de fil d’a- 
_gaignée & de plumes en dedans, — La femelle 


d Le vi ont | J AP 
è | 1 "EURE 


XX Xi] Fami Âfe à US 
TE 


pond cinq ou fix œuf gris rougeâtres femés de =" 
taches noïrâtres plus fréquentes au gros bout, 
107, 168. — Ils nourriflent leurs petits de che-° 
nilles & d’infeéies ; ils en mangent eux-mêmes, 
quoique les graines foient leur nourriture ordi- : 
naire, /bid. — Habitudes natureltes & defcription ‘1 
- LI A 


de cet oifeau, 169 & fuir. 


PINSON ; ( variété du ) le pinfon à aile € queue #1 
noires ; le pinfon brun; le piwfon huppé; le pinfon # 
blanc ; Te jinfon à collier ; leurs defciiptions, Pol. 
VII, 171 € fur. à 


PIiNSON d’ Ardenne : difcuffion critique au fujet de 
cette efpèce, Vol, Vil, 175 & Juiv.— Les pin M 
fons'd’Ardenne ne nichent point dans nos pays; 
ils ÿ pañent en très- grandes troupes pendant M 
Pautomne & même én hiver; exemple à ce fu- À 
jet, 180 € fuir. — Ce pinfon fe trouveen Amé- 
rique comme en Europe, 183.— Ses babitudes 
naturelles & fa defcripuon. — I niche affez baut 
fur les fapins ; fon nid eft compolé de longue 
mouffe des fapins en dehors, de crin , de laine 
& de plumes en dedans, 185. Diférens change- M 
mens dans leur plumage, 186. Defcription plus M 
détaïliée de cet oifeau , & expofition des parties 
intérieures, 187 € fuir. | # 

PINSON à double collier ; fa defcription, Vol. VII, 
217, 10 à 

PINSON frifé, ainfi nommé parce qu’il aplufieurs M 
plumes frifées fur le ventre & fur te dos; fa def. M 
cription, Vol. VII, 211. 

PINSON jaune & rouge; fa defcription , P0/, VI, 
207, 208, 


Li 
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PINSON à long bec ; cer oifeau fe trouve au Séné- 
gal ; fa defcription, Vol. VII, 204. | 
PINSON noir aux yeux rorges; oïfeau de fa Caroft- 
ne; fes habitudes naturelles &. fa defcription , 

Vol. VIT, 201, 202. 


PINSON noir & jaune; oïfeau du cap de Bonne- 
efpérance ; fa defcription , 701. VII, 203. 
PINSON à tête noire € blanche: oïfeau commun à 
- Bahama & dans d’autres parties de f A mérique ; 
_ à defciiption, Vol. VII, 199, 200. 
PIiPIRI. Voyez TITIRI. 


PLUMET blanc, oifeau de fa Guyane, qui paroît 
former Ia nuance entre les marakins & les four- 
miliers; fa defcription , Vol. VIIL, 175, 176. 

POULES fauvages (les) de l’intérieur des térres 
de {a Guyane & du Mexique, font brunes & 
bien plus petites que nos poules d'Europe , du 
refte très-reflembiantes. — Les Sauvages ne les 
ont pas réduites en domefticité , Vo/. VIIL, 187 
€? fuir. | 

PRENEUR de mouches rouge, oïfeau donné par 
Catesby fous cette dénomination , qui approche 
plutôt du genre des bruauts que de celui des . 
gobe-mouches & moucherolles ; fa defcription , 
«Vol. VIII, 410, 411. 


# 

PROYER (le) eft un oifeau de paffage qu’on voit 
arriver de bonne heure au printemps. — IT éta- 
blit fon nid dans les prés, les orges, les avoines, 
&c. à trois ou quatre pouces au deffus du fol ; la 
femelle pond quatre , cinq & quelquefois fix 
œufs, Vol. VAL, 73, 74. — Habitudes naturelles 
des pères & mères & des petits , 76 ; 77. —Ils 


XXXIV TA BLE 


font répandus dans toute l’Europe. — Les ofes 
leurs les gardent en cage pour feur fervir d’ap+ "#4 
peau ou d’appelant, 77 , 78.— Defcription du 
_ mâle & de la femelle, & feurs dimenfions, tant 
extérieures qu’intérieures , 78 € ip. 


Q 


UATOZTL 1 Où oifeau plus petit que le chardon- M 
neret de Séba. Critique à ce fujet, Vo, VIL, : 
423,5 424: | TE TNRE ES ÿ 

QuEREIVA, efpèce de cotinga qui fe trouve à N 
Cayenne ; fa defcription, Vel, VI, 108, 199% 


- ! * | 
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Races. Les races en général tiennent toujours ! 
-plus du mâle que de Ia femelle, Vol. VII, 21. 
. ROoUGE-cAPpE, efpèce de tangara de la Guyane, 
dont la tête eft rouge ; fa defcription, Vol. VII, 

377 
ROUVERDIN, petit tangara qui fe trouve au N 
Pérou, à Surimam & à Cayenne, Pol. VII, « 
404 > 405: # 
RUBIN ou Gobe-mouché ronge huppé de Ia rivière ! 
des A mazones; fa defcription, ol. VIII, 351, 


352+ 
S 


S AVANA, Moucherolle qui, par Ia grandeur à 
approche de celle des tyrans : il fe tient dans 
les Savanes noyées.— Sa defcription, Vol. VII, 
306, 367. | 
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SCARLATTE , efpèce de tangara três-remarquable 
par fa couleur qui Iui à fait donner le nom de 
Cardinal, Wol. VIL, 340. — On doit rapporter 
à cette efpèce les deux moineaux rouges & noirs 
d’Aldrovande, le zijé piranga de Marcgrave, le 
chiltottolt de Fernandez & le merle du Bréfil de 
Bélon,, 341 , 342. Defcription du mâle fcarlatte ; 
ï a un très-beau chant, 342. — Ces oifeaux fe 
ouvent en Amérique, au Mexique, au Pérou, 
au Bréfil, 244, 345. 

SCARLATTE;, (variétés du) le cardinal tacheté , 
le cardinal à collier & Voifeau Mexicain, appelé 
par M. Briflon , cardinal du Mexique, Vol. VII, 
245 € fuir. PS 

SCHET de Madagaftar; 1 y a trois variétés de cet 
oifeau , qui font des moucherolles ; {a première 
eft le /Chet; Ia feconde , Me fchet-all; & la toi- 
fième , le /cher vouloulou. Defcription de ces trois 

_ variétés, Vol. VII, 381, € fuir. — Onlestrouve 
à Madagafcar, au cap. de Bonne-efpérance, à 
Ceylan, 385. 

SÉNÉGALI ; fa defcription , Vol. VIL, 141, 142. 
Ses variétés, 142 , 143. 

SÉNÉGALI rayé; fa defcription ; on prétend que 

__ * Ja femelle reffemble parfaitement au mâle; ob- 
/- fervation qui femble démentir ce fait, Vol. VII, 
144 €ÿ fuir. 

SEPTICOLOR ; efpèce de tangara du Bréfil, remar- 
quable par la variété de fes couleurs, 07. VII, 393. 
—Sa defcription , 395. — Reflemblances du mâle 
& de ia femelle. — Leurs habitudes naturelles, 
306. 

SERIN des Canaries ; portrait de cet oifeau, Folk 


" 
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VI, 1 & fuiv.—Comparaifon de fon chant 
avec celui du roffignol , 1bid. 2 & 3:—Son 


inftin& focial, 4. — H eft originaire des fes Ca- 


naries , ou du moins fa nature s’y eft perfeétion- 
née, Jbid..5.—.Cet oïfeau eft, dans fon pays 
natal, d’un gris prefqu’aufñ foncé que lalinotte, 
12.— On en conncît vingt-neuf variétés, Jhid. 
— La uge primitive de toutes ces variétés eft Je 
ferin gris commun, 13.—1a femelle du ferin 
de Canarie , produit, non-feulement avec le ven- 
turon & avec le cint, mais encore avec le:tarin; 
le chardonneret, le linot, le bruant , le pinfon, 
le moineau ; & les petits qui en réfultent font 
des métis féconds, dont Îles râces fe propagent, 
Vol. VII, 15. — Moyen de faire réuflir lalliance 
de ces différens oïfeaux, 16. — Le mâle férin ne 
produit qu’avec la femelle tarin & Ia femelle 
chardonneret , 17.— Obfervations fur les alliän- 
ces de ces oïfeaux, 17, 18: 19, 20. --Les fe- 
vins ont un naturel inmé très différent lés uns des 
autres, 24 € fuir. — Quelquesuns caflent leurs 
œufs & tuent leurs petits pour jouir de jeurs 
femelles plusà l’aife , 42.—Petits matériaux qu’ôn 
doit leur fournir pour faire leurs nids, 43. — 
Manière de les nourrir en chambre, Z44d.— Ils: 
font trois, quatre & quelquefois cinq pontes par 
am, chacune de quatre, cinq & fix, &:quel- 
quefois de fept œufs, 46.— Ils ne muent, pas 
tous en même temps, 47. — Le temps ordinaire 
de f’incubation eft de treize jours, 48, — Dans 
leur état de nature, ïls fe tiennent fur les bords 
des petits ruiffeaux , & 11 faut, dans celui de do- 
mefticité, ne Îes jamais laïffer manquer d’eau, 


foit pour boire, foit pour fe baigner, — II faut 
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les mettre à l’abri de la rigueur de lhiver dans 
des chambres fans feu , 51 & 52 — On ne doit 
pas fe prefler ce les apparier avant ie 12 d’avril, 
53.— Différence des jeunes ferins & des vieux 
54.— Reffemblance de la femelle au mâle, 55. 
— Ses différences, & manière de reconnoîcre le 

mâle & la femelle , Ibid — Le ferin mâle s’exe 
cède quelquefois & "meurt d’épuifement. — Bou- 
ton qui lui vient au deflus de {a queue; manière 
de le guérir, 57.—La caufe la plus ‘ordinaire 
des maladies de ces oifeaux , eft la trop grande 
abondance de nourriture , £8. — Les femelles 
du ferin ne fupportent pas fi aifément la mue 
que les mâles, elles périffent en grand HU 
dans ce temps dés qu’elles ont atteint l’âge de 
fix ou fept ans, 59.—La mue des ferins dure 
fix femaines ou deux mois, 61. —Les femelles 
font foutent des œufs clairs, 68 —TIe ferin 
chante comme la farioufe ou comme Ie rofiignol!, 
70.— Et les marchands en tranfportent beau 
coup du Tirol en Angleterre & à Conftantino- 
pie, 71. 


SERIN (varié du) des Canaries; Le férin panaché ; 


le ferin couleur uniforme ; Île fer ‘n gris; le ferin 
jaune, &c, Vol. VI, 23.—Réfultat de leur 
mélange , 24. 


. SERIN d'/ralie, plus petit que celui des Canarie es, 


hi VIT, 5. 


ERIN de la Jamaïque , différent du ferin des Ca- 
naries, Vol. VII, 73. 


| SERIN de Mozambique, (Xe) fait Fa nuance entre 


les ferins & les tarins ; fa defcription , ol. VIL, 
72, — Ce ferin de Mozambique , celui de Fro- 
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vence & d'Italie, & celui du cap de Bonne 
efpérance, font tous iffus d’une même fouche, 
17° | ‘HU 

SERIN de Provence (Ie) eft à peu-près de Ia même: 
grandeur que celui des Canaries, Vol. VII, 5. 
— Ces deux oifeaux , ainfi que le ferin d’Italie, 
peuvent produire enfemble dans l’état de domef- 
ucité ; mais, dans l’état de nature, ils paroïient 
fe propager fans mêlange, Ibid. 

SER VAN. Sa defcription. — II fe trouve à l’île de 
France, & fon efpèce eft très-voifine de celle 
des bengalis & des Sénégalis, Fo/. VII, 147, 
148. | 

SIZERIN. Cet oifeau a plus de rapport avec Ie 
tarin qu'avec la linotte; & c’eft mal-à-propos 
qu’on fui a donné le nom de peute iinotte de 
vigne ; il a le cri fort aigu, ol. VII, 302, | 
2303. — Les fizerins ‘font des oifeaux voyageurs { 
qu’on ne voit guère que tous les cinq ou fept 

ans, & qui poufent leurs excurfons jufqu’au | 
Groënland , 304. — L’efpèce du fizerm peut fe! 
mêler avec celle du tarin ; on ies prend fouvent 
enfemble | & leurs habitudes naturelles font: 
communes , 205. — Ces oifeaux prennent beau- 
coup de graiffe & font bons à manger. Defcrip- 
tion du mâle, 306, 307. — De la femelle, 307. 

: — Leurs dimenfions, 308. | 

Sour , c’eft {a plus petite efpèce des tinamous, 
Vol. VIII, 296. — Ses habitudes naturelles & fa 
defcription, 406, 407. | 

SYACOU, petit tangara appelé au Bréfif, /yacoz; 
fa defcription, Vol. VIL, 406 , 407. 
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W PT, LAO(Ie) de Me: fa defcription.— On ne 
doit“pas le rappurter au tangara fepticolor, #4, 
10 VIT, 397: 

TANGARA , oifeau de l’Amérique méridionale, 
dont le genre eft trésnombreux; om les a pris 
pour des moïneaux. — Reffemblances & diffé 
rences des tangaras aux moineaux, ol. VII, 
330. — Le genre entier des tangaras , compofé 
de plus de trente efpèces, fans compter les va- 
riétés, appartient en entier au nouveau conti- 
nent, 331. 

TANGARA (le grand ) fe trouve dans les forêts 
de la Guyane , & fréquente auffi les lieux dé- 
couveits ; fes habitudes naturelles, #o/. VII, 

‘394 | 

TANGARA, (petit) Vol. VII, 403. 

TANGARA bleu, il fe trouve à Cayenne; fa def- 
cription. — C’eft le même oifeau que le moineau 
_ d'Amérique de Séba, Vol. VII, 399. 

TANGAR A de ar. fes différences & reffem- 
blances avec le fcarlatte, — Sa defcription, Vol. 

VII ,2351, 352. 

M TANGARA diable enrhumé; fa defcription & fes 

bn. dimenfions, fol. VII, 382 & /uiv. — L’oifeau 

appelé teoauhtotorl par Fernandès , eft le même 

L que celui-ci, 384. 

» TAN GARA à gorge noire, efpèce nouvelle appor- 
tée de Cayenne; fa defcription, Vol. VII, 400. 

JTANCARA du Muififips, efpèce nouvelle qui a 
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beaucoup de rapport au tangara du Canada. — 
Ses différences & fa deftription , Vol. VIL, 353. 
— I na pas le chant auffi agréable que le fcar- 
Jatte ; il file d’un ton net, haut & peiçant; ! 
fes hibitudes naturelles, 354. il 
TANGARA nègre, petit tangara de la Guyane ; fa ° 
defcription, Vol. VII, 410, 420. À 
TANGARA noir & Tangara roux, (le) ne font que L 
la même eïpéce, dont le premier eftle mâle, 
& le fecond la femeile. — Leurs habitudes na-. 
 turelles, Pol. VIH, 367, 362. 
TANGARA vert du Bréfil; fa defcription, Vol. 
VI, 379 , 380. | 
TANGAVIO , efpèce de tangara; defcription du. 
mâie & de fa femelle; il fe trouve à Buénos-. 
aires, ol. VII, 328, 330. | 
TARIN. Rapports du tarin avec le chardonneret, 
Vol. VIL, 309 € fuir. — Différence de leur chant 
& de leurs habitudes, 312. — On pourroit regar- 
der lPefpèce du tarin comme moyenne entre 
celle du chardonneret & celle de la méfange , , 
par la manière dont 11 arrange & fufpend fon 
nid — Le tarin eft oifeau de pañlage , & dans 
fes migrations il à le vol fort élevé. — En do-w 
mefticité , il eft fufceptible d'éducation, 313.—" 
Sa nourriture ; il fe fait toujours un ami dans a 
volière parmi ceux de fon efpèce, auquel if : 
donne même fà nourriture ; cependant il mange 
bexacoup & boit de même, 314. —Son nid eftw 
fort difficile à trouver, & nous n’avons jamais M 
vuun feul de ces nids, 315. — 11 y a une fym- 
pale fingulière , entre d’efpèce du tarin & celle M 
de ferin, & is s’apparient très-volontiers en- 4 


) 3 
=" Er“ 


DES MATIÉRES. xl 


femble 318.—-Le pañfage des tarins fe fait en 
Allemague au mois d’ofobre par troupes fi nom- 
breufes qu’ils font beaucoup de-toit dans tous 
les endroïts où ils fe repofent, 319.— Cet oïfeau.. 

‘vit dix ans, & n’eft pas lujet aux maladies. 
Defcription du mâle, 320, 321. — Defcription 
de fa femelle & dimenfions des deux, 322. 


TARIN ( variétés du ) defcription de {a prémière 
variété Poë. VIT, 322 £ fuiv.— Le tarin de 
da nouvelle Yorck ; fa defcription, 324, 325. 


TARIN de Provence (Ile ) eft un peu plus grand 
& d’un plus beau jaune que notre tarin com- 
mun, mais n’eft qu’une petite variété de climat, 
Vol. VIl, 219. 


TARIN noir (le) n’eft encore qu’une variété du 
tarin commun, Vol. VIL, 327. 


TÉÏTÉ , petite efpèce de tangara du Bréfil ; fa def 
cription & fes habitudes naturelles, of. VIT, 
415 & fuir. 

TEOAUHTOTOTL (le) de Fernaudés; efpèce de 
tangara nommé à Cayenne, daûle enrhumé, Vui. 
Vil, 382 € fuir. 

TERSINE, efpèce de cotinoa ; fa defcription, ol. 

.. VIH, 202. 

 TÉTÉMA (le) a beaucoup de rapport avec le 
colma & avec Îe pal:kour ou fourmitlier propre- 
ment dit , dont 1 paroît être une variété, #01, 
VIIL , 242 

THÉRESE jaune, 6ifeau du Mexique dont l’efpèce 
ett voifine de celle du bfuant — Sa defcription, 


Ful VIU, 82 & 8 4 
V 5 


xliy a. B. ZL' FE 
TiJÉ ou grand manakin ; oifeau du Bréfil & de | 


Cayenne ; defcription de l'adulte & du j jeune, 
Huis: VU, 152 6 fus. 


THÉ - -PIRANGA de à pourroit être la 
femelle du tangara à toile noire, Vo’. VIL, 402. 


TINAMOUS; ce genre d’oifeaux eft propre &c 
particulier aux : climats chauds de f Amérique, 
— Ce font des oifeaux gallinacés qu’on pourroic 
placer entre Îes outardes & Îles perdrix, #W0/, 
VIIL, 281.— On Îeur a donné malà-propos le 
nom de perdrix dont il diffère beaucoup. — lis 
différent auf de l’outarde, 285. — Habitudes 
communes auxtinamous.— Leur chair eft bonne 

à mangers 285 & 286.— Les femelles dans ce 
cenre, comme dans ce‘ui des fourmiiers, font 
toutes plus grofes que Îes mâles, 288. 


TINAMOUS ré ; fa defcription & fes dimen- 
_fions, Vol. VHI,; 293. 


TINAMOUS varié; fa defcription , fes dimenfions 
& fes habitudes naturelles, Vol. VIIL, 294 & 
295: F: 
TITIR 1; c’eit aïinfi que l’on appelle à Cayenne # 
"cet oifeau qui eft un tyran de la plus grande M 
efpéce. —— Defcription du mâle & de [a femelle , 

- Vol. VIII, 289 , 390. — Naturel & audace de 
cet oïlfcau, 391. — I y en a deux efpèces voi- 
fines lune de Pautre, 393- — Elles font toutes 
deux trèsnombreufes à Sarmt-Domingue, 305. 
— Leur nourriture & habitudes naturelles, 395 MN 
€ fuir. De 


TocRO ou Perdrix de la Guyane; fa defcription. 
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— Elle à à peu-près les mêmes habitudes natu- 
relles que Ja perdrix d'Europe. — Différences 
qui l’en diftinguent. — Ces perdrix font brunes 
& femblent faire la nuance entre nos perdrix 
rouges & nos perdrix grifes, Vol. VIII, 298 ; 
299. nn. ? 


TOUTE, Pénfon varié de la nouvelle Ffpagne ; c’eft 
un bel oïfeau; fa defcription, #/. VI, 209, 
219. 

TOUPET-BLE U, efpècequia desrapportsavec celle 
du pape, mais qui fe trouvant à l’île de Java, 
eft très-diflérente de l’autre qui n’exifte qu’en 
Amérique. — Sa defcription & fes dimenfions, 
Vol. VIL, 257, 2502. 


TRICOLOR , efnéce de tangara de Cayenne ; fa 
defcription, Vol. VII, 390, 391. 


TSCHETSCHERLE,. nom que Gefner donne au 
fizerin , Vol, VIL, 302. | F 


TURQUIN ,efrèce de tangara bleu, qui fe trouve 
à la Guyane & au Brélil, Vol. VII, 363. 

TYRAN, origine de ce mot. Les tyrans font des 
ofeaux audacieux, quefelieurs & tréès-reffem- 
bians aux pies-grièches, Vol. VIIT, 387, 388. 

TYRAN de la Caroline ; fa différence avec le titiri 
ou pipui, Vol. VIIL, 398, 399.— Sa defcrip- 
tion, 400. | 

TYRAN de Cayenne ; fa defcription , Vol, VIIL, 
404 495: 

1 et de la Louïfiane ; fen indication, Vol. VIT, 
408, | | 
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Vz NGOLINE ;,' oïfean d’Angola en Afrique, 
* dont le ramage eft agréable , Pol. VII, 114. — 
Defcription de cet oïffeau, 116. 


VENTURON, nom du ferin d'Italie, Vol. VIL, 
6.— II fe trouve non-feulement en Italie, mas 
<ncore en Grèce, en Turquie, comme aufien … 
Autriche, en Provence, en Languedoc, en Ca- \ 
talogne, &c. Ibid. — Son chant, 7. 

VERT-BRUNET ,; fa defcription. Le verdier des 
Indes d’Edwards puurroit bien être une variété 
dans cette efpèce , ol. VII, 265, 256. 

VERDERIN (le) fe trouve à Saint-Domingue; 
fa defcription, ol. VII, 258. 

VERDEROUX, efpèce de tangara de Ia Guyane ; 
fa defcription, Pol. VH, 385. | 
VERDIER ; il ne faut pas confondre le verdier avec 
de Bruant, quoiqu'il en porte le nom dans difé- 
rentes provinces, Vol. VII, 240.+- I} pañle Phi 
ver dans les bois ; au printemps , ilfait fon nid qui 

-eit prefque aufli grand que celui du pinfon;ilke 
<ompofe de mouife & d’herbes sèches en dehors, % 

«le crin, de laine & de plumesen dedans; ilie M 
pofe fur fes branches dans les arbres ou des buif- 
ons touffus. — La femelle pond cmq ou fix œuis 
blancs-verdâtres , tachetés de rouge -brun au gros 

bout, 242, 243. — Ces oifeaux fort doux & fa- 
<iles à apprivuiier, ils apprennent même à pro- 
noncer quelques mots; ils vivent d’infeétes & de 
graines. 244. —Defcription de cet oïfeau & fes 
… æimenfons , 245, 246. | 
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© VERDIER fans vert, oifeau du cap de Bonne-efpé- 
rance ; fa defcription & fes dimenfions, F2. 
VII, 260 , 261. 


VERDINIERE, oifeau de l'Amérique qui fetrouve 
dans les bois de l’île de Bahama ; fa defcription & 
fes dimenfions , Pol. VII, 257. 


VEUVES, (les) genre d’oifeaux qui fe trouvent 
en Afrique & dans les climats chauds de PAfe; 
ils font remarquables par les longues pennes de 
leur queue, toujours beaucoup plus alongées dans 
le mâle que dans la femelle, Yo. VII, 216.— 
Mue de ces oïfeaux, 216, 217.— Ils font ieurs 
nids à deux étages avec du coton, & la femelle 
<ouve au rez-de-chaufée , felon les Voyageurs. — 
‘Ce font des oïfeaux trés-vifs, mais fort fujets aux 
maladies, cependant ils vivent douze ou quinze 
ans, 218. 


VEUVE; (grande ) fa defcription & fes dimen- 
fions, Pol. VIL, 230,231. 


VEUVE à collier d’or; defcription de cet oïfeau , Pol. 
VIH, 201 & fuiv.— Changement dans fon plu-. 
mage , 223, 224. Cette efpèce elt fort commune 
fur les côtes de l’Afrique , 224. 


VEUVE à épaulette ( la ) fe trouve au cap de Bonne- 
efpérance:, fa defcription & fes dinenfions, Pol. 
VIFS 

VEUVE à guatre brins ; fa defcription , fes dimen- 
fiors ; elle fe trouve comme la veuve à «ollier d’or, 
fur les côtes d'Afrique, Vol. VIT, 226,227 


LU VE dominicaine (la )a les grandes plumes de Îa 
: \ se) P 

quene moins longues que des autres veuves ; fa” 

«defcription , Vol, VII. 228. 200. — Cetteefpèce 
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+ ainff que fa précédente, fubit une double mue : 
FU chaque année, Vol. VII,229. É 4 
ù VEUVE en feu (a) fe trouve au cap de Bonne-efpé- 
_:, tance & à Pile Panay ; fa defcription, Vol. VE, 
De 2955" | | 
_ VEUVE éteinte; fa defcription, Vol. VIL,226.  - ; 
" __ VEUVE mouchetée; fa defcription & fa mue, Vol. À 
Mi. VN,2333;234. 1 | 
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WoôorAsér, petit oïfeau d’Abyffinie, qui a 


Ê. ‘plus de rapport avec le genre des ferins qu'avec ! 
+: aucun autre; fa defcription, Fob VII, 78, 79 


TJ » À ‘ k 
+ , é 
FT \ ee c d ; ) ‘ 
LA UE art ; 
ne à Bt L 
VENTE # L 


VAE is x IUHTOTOTL (le) de Fernandès o7 loifeau -. 
101 075 des herbes de Séba ; fa defcription, Vol. VIL, 420. 


Éd AE on 0 

pes Cet oïfeau n’eft pas aflez bien indiqué pour qu’on 
Ne puifle le rapporter au genre des tangaras, 421. 

à Eh. 1e | f 


Zi 21, ce nom exprime le cri de cet oifeau, quiné 
… fetrouve point dans les pays feptentrionaux, F4, 
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. pourroit fousçonner qu’il eft dela même efpèce 
que le bruant, 65.— Deïtription du mâle & de 
Ja femelle , 66. — Dimentions, 67. 
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